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E P I T R E. 

'VOUS. dedU ce Lkurlt il efi 
ai que ti a'Voiit meJdouT^^ 
ans / c èjt être encore^ fort 
jew& P ^^âs^il nimfortelfas 

ici qud dgemm * 

([uil ny ait r^en dans j: fit 
la capacité de dfâtrjf efprit. Si 

que ^ôus ny aurez rien trou- 
ç>e ^de^ fiow^eak * pour ^us ^ 

partie des ReflêitMi 
nia'vez engagé a 
fuelques^uneié^sfi ^ 

pksiatf^M lions 
fèrèntis ''feifures »^ 
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m'-iOuwf^fi^ mitre Itmai 

Autemr tmjm ceux: à: qui 
dicatcii/tis^ <û(m hiler heau^ 
me- ferçk fort fitûib , OJi je 

Izmgue AUmandt y - ks Ma,-< 
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E P I T R E. 

'vous. dedk es Llwè '; il eff. 
wrai que ifai^oir me douzè 
ans^ y 'c èfr être encore fort 



feuéi P ^ds^l nimpârteifas 
ici qud dgejuQt& ^ôg; y ^our^ 
WU; quil ri y ait r^en àansj:^t 

la capacité de witr^efj^rit. Sï 



que <vôus ny aurez nen trou- 
w ^de^ fm'éedk ' Pour ^vmi } 

partie des Ref é^fâns pir^ous 
rnaw% engagé à faijçe 
luelques^n^l^despenje^ 

feréntts'WufesY^'^i^ doi» 
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e: EriTTlK E ^ ^ 




j^jlicc qui jè. wous^j^r£ fente, 
ordinaire de. iaP^J^arl déf 

^^^^ 

■ dtcatoim^ ' 'vom huer heau^ 
me^ fer^k fort f^çik , 'Ji Je 

dans lâ^af^u^ -ltatim ^ 
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P I T.R e: 

Jk leaux endr^ks tirez JaSi 
Poètes .des Hijhriens 
tiens mûden^s^ qmfuou^ 

fur la Muf^tà,\Ia Panfe ^ 



fuccés - "VOUS perfe3i(nh. 
net le.wfs teffrit.r 

rence que • vous m^ez d*em^. 
rmmiy d 4U^qm.k xe ^ui\ 
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E p I T R e; ^ 

ofe â mi-mêm 




cmtentâ Je ^ous a 
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ISSEMEKr^' 




E ne dirai point 
ici à . quelle ojcca- 
iîon J'ai fait cet Ou- 
vrage, onl'appren- 

fi l'on veut 
e la pèîne de 
lirel'Epître Dedica- 
toire. Je ne dirai 
point aulîi la railbn 
qui m'a engagé à le 
donner au Public > 
parce qu'elle n'a rien 

/ A ♦ * de 
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àt paftitiiliéf" >j • -ni 
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qui font imprimer j ^ 
quandiï ili^ '^flureîifi; 






amis qui lés Oïit en- 
gagé à faire cette pe- 
rilleufef. rn déiBQ arche. 




e me -contenterai 

9 • 

d'avertir ip, pour 

faire connoître les 
penfées lur lelquel- 
les je fais desRemar- 

►'.'I 3 • * j» qucs 
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AVERTISSEMENT.' 

ques ou des Reâe- 



xigns. > . que cè ibat 





vera impnmees en 
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titres dç Chapitres. 
Il y ea* 302. 



» ^ r 



• 1^ 



w ^ 




i î 



RE. 



Digitized by Google 




remarqués' 



o u 



"REF LEXIONS . 

CRITIQUES, MORALES 

BT HISTORIQUES,' 

Sur les plus beUes & les plus agrea»^ 
bles Penfées , qui /e ttouvent dans 
les Ouvrages des Auteurs anciens 
& modernes* • - r 



Xex f^0/^x f «/ ^aro't]fent les pIm tf*'^ 
vaUJéèf ne fm toi^ours kt fittsr 

r'£ s p n I inifenne ^ouvene - 
aiaû: Cela eft ii travaillé > que 
,/je m'ioM^ne qu'ion a voulu' 
me furpreadre pour me plaire» ; 
Ceci eft ù, naturel > que je me perfua-' 
.» A dft 
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^ Hmarjuês ou [jReflexiont 
<^ qû'éh 't toulu me kiiTer k liberté, 
de m'y plaire> ou de ne m'y pas plai- 
re,. Je ne veux pas qu.'o|i me force à 
preadre plaifir 9 mais je coniëns qu'on , 
m0pç]^ett^ de {)rei;dr^^la^l II fênl^ 
ble quèTE^înc pnécende que les chb- * 
fes agréables luy foienç obligées , pour 
aiati dire 9 du plairu* qu'il y prend y 
c'eJft pourquoi les jDuvrfiges quiparo^A 
fenfiei pltiS' tsaviiillez^ > ..tieibw pts 
toûjours ceux qui ont le plus d'agré- 

i<8srit ij^iiç Its^y Lé Soànèd iiiixanî) 
fait fur ceux de jpi> & xl'Uranhffflar- 

que én quelque* manière que celuy qui 

cijj^r^ure^râoitd^.C^âaûtneuû 1 

*"''-'*'^S O N î^î £ T. " . \ 

T\Eux Sonnets partagef^t la ^îflê'^ 

Et femblmt vouloir ajeur tour 
'Ralluiner la guerre Ci'Vile. 

-En mettent leur avis au jour y, 
Et ce qu^on a pour eux amour ^ 

Ctëftn en dit fin fentimem 
Suifvméi fin petit jugement^' 
Et^s'iljfaut mêler Je nôtre:^^ 
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f Uu» efi faifs thute t/^ux rivé^ 
Mieux conduit^ ç^- £lus achevé ^ 

Mais je tiimdriàf avoir fait l'autre. 



Ni 



Voici les Sonnets furrefquelscelui^ 
ci fut ftit, le Leâeur jugera pàt ia le?^ 
âurequ'iien pourra faire, fiMonfieuf 
de Corneille , c'eft-à-dire 5 l'Autheup 
du Sonnet précèdent avoit le goût juâ«> 

SONNEt DE VOITURE.;' 



ÏL fâùt finit nîts Jours ^àtts Tàmour i^ÏTranié^ 
Vab/enccjm ie iepis ne uienjj^duroifntguexiu- 
Bt je fâ^'vôiplus YîM '^ut mp^^ ^ 
Ny qui fut tappcUfr ma libef^té bannie^ 



jD^^ lûHg^temps je cmtoy fa tipieur infime f 
Mais pcnjahtaux beauté^ four qui fe doi périr % 
fc benif pmn marP^% ^ ^t<n^etlfi^^^ 

uofe muifjuwrex <9ntrai/k^i^r0fimê^'yi ^ 

^'Quelquefois nta rai/on par de puiffans àifcwrt* 
M incite à la révolte é^: Me promet fcccurs^ 
Aiais quand â mon befoin je mie veux fervir dellei 



• ff^Ë^^ i^^^ou^^de-pèine & d'efforts, îm^ 

^] ; 'pMijf^is» \ :: . ^: 

Elle dit qu U rdnie e^ feule aimable belle 7 • 
£tm'^ rengage plus ^ue n'ont fait tous mes fens^ ^ 
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4 UetffarfKea 0^ ^ejlexhnk 

SONNET DE MONSIEUR 
]>£ Bemserads. 

5^0^ de nùlU tourment atteint ■ . ' 
J Vous rendra fa douléur <ounu'é ^ . 
Mak raifofmàhkmmt H créante 
§ue nom t^en fojea fas 4muè» i 

Vous verrez Ja mifere nue, 

Accoûtumex-veus à la vedê / 
ff un homme fui fouffre é' fi ^/««fii 

♦ 

' S'il eut des extrêmes fiuffiances ^ ' 

voit aller des patiences 
Pht loin fue la f émet n'allai 

* S'il eut iks peines ineroyahles^ * .r. 
IJ s*en plaignit 9 il on parla 9 
j^'eneonmm dopUiêmifèraklet* ' 




C*e/î une grande mifere ^ue de »*avotr^af 
' afez etn^tponr Inen ^w&r , 
ajfesidejugmentpourfitoke»,^ 



IL faut de rEfprît pour bkû parier i 
£c du jugement pour parler à propos. 

r Si 

» . * « 
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Critiques > HUraJes » c^,' * 5 . 
Si vous n'avez pas 9&SL d'efork pour 
bien parler 9 caire:&»vous » votre iilea<* 
ce vous fera honneur ^ on vous aoira 
plus habile que yous o^êtes y ou du ^ 
moins vous- ne sifque^b fiea » parce . 
u*on ne (çaura que juger de vous. Le 
enoeeft la fiunre-garde de l'ignovaa-/ 
ce. Lltalien die » 4^ sàthisàm^ 
fiù s à cbi tacer sà» 

"~ ■ III. ■■ 

JUne femme fe fTwanant itm ^our im . 

kefd de la mtr > écrivit mu^ pm doigt . 

tes mots fur le fable > j^lûtot mourir fu§ 

changer. Celui pour fui ces paroles étoient . 

émtes vmt ttm peu après y éf ayaitt fv», 

connu la mai» dq la perjoane^^ilaimoitf^ . 

iljut d'abord fort touché de voir des mar^^ 

fuesde fa fidelité-^4^fa€onfiaweej m^dt' 

comme il prenoit plaipr à relire ces parom 

les y un flot de la mer les couvrit ^ Ut . 

éjfafa £» Mémo temps ; ce fn» te ft rm» 

trer en It^mmmf j^ , i^.fuelfue viole0il^ 

^'f»fJ^Ê^§o»i flreconn^Qtrle çhampf, 
«Mf'x/ n\étoit pm trop fage > ^<adjOHtef foj , 

n des cbofes tUtet p» siM ^f^Kme ^eri^ ' 
tfSjfur 4u fabl^ i • . : 

ON aocuiê ks feounesde fbibleflè^ 
^ fur ji^çtte tspiàXiQVL oales con« 
i i A3 daûi-! 
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6^ ISsèmar^uîs o» k»Jtèi^Mp 
damne comme des inconAances : mais 
qui ell-ce qui les accufe ? ce font les ' 
hèEmnes: ils fbnt ëtns cettè caafë jù« ' 
gérf> témoins- & partie». .Ceft pour- 
qâoy Ifes feinmes diferit v 'noùs avons'* 
d toic d*€ii dppeUer. de leur jugement » ? 
À "qui en appeîier ? à. la raifon . Ecou"* ^ 
w'-tons les motiÉs de leur appel,, vpici^ 
}, ce qu'elles difenc Y^-r à -bieti des * 
» J?ommesjqu i piifTènt tenir auffi iong*^_ 
9, temps contre les fpUicitations des 
9> femmes , û elles te^afliegeoient , que 
»/^ti(MS«ténofls-contràceUëSM^sti^ 

mes j qiioy qù-its fe fervent dès plus * 
j3 âdrôits, & des jrfus preflaris ài-tiâ** 
ri ces pour nous furpreàdre ? lorlque 
»' les hoÇpmes aiment > ont- ils autant^ 
)f de';p'ouvbîr fur eux - tnêmes ; pdut^ 
9,-; ieather leur amoltr ^ qilèipii^^-di» 
»y iftvons fur nous pour cacher le , nôtrcf^ 
fi quand nous aimonàV^juelqùèyefïbrts^ 

iqvxt Fon Àfle-pocir nous engager 
>>"îeftireparoître? Quand on yoitun' 
pj homme tux pieds d*une femme luy^ 
^^iientandékâtec^s BroecfiÉiftsbns d?e^ 
>jL clavage les^piu&iiamâiatitef, ;ce^iil$ 
99 cette femme x^jiftibattànt; contrç cP" 
99 le-o)ême luy refufe ateo r cm i fel6> V 
'9; lequel (des deux paroît avoir plus de 
9^ foibleâe? qui des deù^ a le plus, dq 

99 prudence^ & de dli<;f etion enamour> . 



Diyiiized by 



^ de i'hQaum qtii»'40gage prer^i^ 

jQÎ^ours ùins conaoS(rebiencegii'4 ^ 
aime> oudelafemmequiluià&tor^^ 

pour ne poinjCfifquer imprudemment f^^ 

qu'elle a4}ou]^ iuy > . veut cotnpoî^re 
avant que d'aimer? c'eft la pudeur, 
aonsfidi&oA >^ qmè iMMft«(Sci(»iKt:.Hé.>^^j 
bien 9 ne jkxus eâ^il pd&glcyiquxde 
fçavoir modérer la force de no§.p5if- 
lions parla pudeur» c'eft^ànlure^ par 
la*crâinte de perdre rhonneur? peut- 
on dire que nous panquons de ^ 
cœur ? & peut-il ikire que les liom- ^ 
mes aou» acGufeatdeéaiblBflëà ciat?' 
^i. Uien loin d'a^^ok «Be£ grande 
modération -^««tonènt avec autant " . 
d'imprudence que d'empreHement 
nous declarCf ce: qu'ils ientent.pour 
nous., ÙLtiS être alTurezdè nous plai- • 
le? ioibieâè de ccBar.d^4Uitaii;^ fÉus ^ * 
lâche 9 qu'il cSt vaincu par les pte- i 
«ers mouvemcns de l'amoiir !, foi- • 



imii 



mu» 



Weflè 

iô> qu'il devient la dupe du cœur^ 
dbnt il devroit luy->m&ne régler & % 
modêrot les paâicuis? c'eft ruanâc <^ > 
l'autre foiblelTe quilles read incoo- <^ 
ûans 5c vanabi€5> parce qu'-eÛeies ;» 

• A4 i«tid<i 
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>> rend fuTceptibles de toutes (bttéaàé 
39 nouvelles impreffions» •& de oojo* 

veaux attadiemens. ' 
' Voilà uae partie de9;raifoiis qu'^ip^ 
portent ks fecames j}Our ie défeodr^. 
Si on veut leur lépondrc > il faut voir^ 
files repreckes -qu'elles £oatauzliom« 
mes font fondés fur ia vérité» Aioâ 
cfeil une queftion de fait > que toUs 
Cet» qui- 'Voudront- ua peuetudicrtet 
dionde , Se faire attention fur ce qui 
s^^paiTe» pourront facilement décider. 



î V. 

' Tmr pUuri JUau la (onvnfatton ^ /s^> 
'^ue% VMS moins tT avoir de rEj^rity ^ue » 

m 

i 

PLus vous donnerez aux autres oc- : 
Cifioa de ptaire» plus vous leur 
phireï. Ce qui fait quelesgrands.paf« - 
leurs font inûipportaoles dans les corn- ! 
pagnies , c'eft qu'ils ne donnent point * 
cette oocaîàon. S'ils parlent avec ef« : 
prit> le merite-de leur eipritfeperd6& 
i& noye, pour ainû dire^ dans le flux 
de leurs paroles » parce que comme il< 
veulent toujours parler > il fembk 
qu'ils prétendent parpicre feuls. êtie . 
* ■ ' habi-. 
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, Critiques y Morales y ^ 
MInlesi > yeft «âèz poar s'âttirer 

cfatôt du méaiis que de i'efUme. 

Jx . a fe* t. 



« . * 'ter. 4 



. iéafermepé des grâmlf bommts impofi - 
paiement à la foiblejfe du ^eu^* 

1er Ous en avons un lameuS'exeiaF^' 
pie dans Scipion l'Afriquain. Ce 
grand Capitaine ayant efté cité par les 
tribuns i6c acculé de plulieura cri- 
mes» il. ne daigna pas répondre à tou-" 
tes ces accufationsy mais prenant un 
vifage delMarS} c'eft^à-dire» ceviià* 
ge terrible qui ÊûToit trembler au mi<* 
Heu des cpmbats.lés ennetzxis du peu- ' 
pLe -RiOtnain 9 i diciêuiciXMait) Mei^- 
ûeurs à tel jour qu'aulourd'Jii^ Je ' 
vainquis Annibal & Carthage > je ^ - 
vais as Capitole facrifier à Jupiter ^ " 
pour Itiy re»dre grâce de. cette vi- . 
^otre» cependant on &'a,qu'à.faire ^ ; 
iDon procez, {ionie jugeàpropos> 
je ne ièrai pas lois. Ayant piooon-> ^ ! 
cé ces paroles avec fermeté , il prit le . 
ckemin du Capitole , où fes amis , 
Tayaut fuivi « le peuple en fit de mé« • 
ine> & au lieu de le. condamner > oa 
foulut qu'il jouit pQur. ua&iisçpnde.; 
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fçi^ de ribpièBeur du |r4O0{4ifi. U y K 

qu'il dit aux Romaiils qui le-vouloient' 
joger > qu^ii i ic ie ajr c toic pa yteicn 
fé^t de vouloir ji^er celuy qui leur 
avoit donné les moyens de parvenir à 
cêtce gruuktti de pouvoir tjugër (Ob€ 
leinond^w/ - • • 

* » • y ■ , 

u^efi fat fi Mfa de fe fahrf mwê' 
fm:^ un. Ouvrage prjiîfifit > ^ite d'en faai 
malohrmmi mif&oire ^^r. h nom ^ou i*efi i 

• 

^AitesimpriEQeçvôtre livre > dif*on^ i 
chez .€î^. vod éhe;t P. il ïcf tiendra .* 
biea^ quand jnême :il ieroic d'un ^ort . 

fetit. mérite* Pourquoi? c'seâ. que ces/ 
•ibraires ont la réputation de vendre /■ 
•de' bons liM-es^i .^ ineit^L poiM: v6^r 
tre 4iom à M 't;<êce*de vôtre ûuwage^^ 
pourqm;i ? ;C'eft que vôtare reputatiou 
n^eâf^ encore étatitiai «toyez^inoi y ' 
faites en force ea le donnant eomme • 
un lîVre anonime , qu'on croye que "» 
•c'^ft M^o&aot lX«oa( MoAâeur S.'qiit . 
eftibat les AMimm t " otiireçoic^touta 
avec <eâkae> de lit 4^ cqs -MeC-. 
^'i^l ûsaxs. 



/ 



Critiques y Moralef\ fi 
iicuis* ^y^Ms mou Ouvrage eft bon > 
tous mes amis j & même des perfoir- 
nés qui bien loin d'être d'humeur à m^ 
Sâter > ne cHerchenc qiTa me repren- 
dre» m*en aXTuroêtU ^l'importe > dou- 
tezr toujours du Aiccex de ce que vous 
donnez^au^publiey julbiùes à ce que 
vous ây/szna noçn dàjiâ fe monde > qui 
▼ous mette eçpoil^ffîcHf d^JiBpoferàce 
public. Le peupleloue ordinairement 
plutôt ce qu4 eft l$)iié que ce qui eft 
louable. Q^i^VoUs i9<Siii fetiKSaéquis 
de k icpHsaiQn'Chtfft ks ^Ù9^ii«$» 
ce peuple foim-le^rs icntiiÂené > f4ns 
examiner ce que tous iuy donnerai 
ou s'ili'^CKamiiie y ' «• /epartoujours avéç 
une peveption. fayorable péur vou$. 
Voilàle« confeiU qu'on donne tdus les 
jours aux «otfrciitil'ÂutlIâirâ ; ^qû^ 
je tmuva en etfee <^Ga a fujet dedon« 
nen . . Ce u'eft- pas t«wj6ur»le' in^ttd 

jht 'yaboaltoOâ^iiu»^nnë!^- 
trône fait fouvent valoir les^ gen.^ plus 
^*ils ne valent en èf^. ^11 arrive bucU * 
quàiai«; qU0:|oiiilètfil^'fint^ lépùtajii 
tion '.parce qu'on le juge neceÛaire 
pour la foûtenir. Quand on voit que 
VjOq paife pouriiabile homme > quoy 
qu'on ne le foie pa^» ontrouvetancde 
plu^ dans cette approbation > que de 
*«,4r\ crainte 
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crainte de la perdre» on veut rêtre eà 

.r 

La varî^t^ ^ agr^Mi & ffi ^ie» 
ffluf aifé da^éSrf, JucceJJivme^fktfmft 



TJ* N ÊuTgn^ long- temi» use mémo 

nairemc^t opj|Ç k pasiv^plaifir* 
L'eTprit êt^nt-. tpiSi^urs leceupé des 
inqnespOteiete,i Ai')(|r«uvepoiiifii!a^iéd 
ment de^û nouveauté âCi feidégoucea 
pans la variété il feprefênte plus de ma^ 

iiexe pQ^l^ e]^<fei À>(^paôc^ il-s'é^ 
tend 4 p9ur; ainû, dirft» ^dMitacage^ il 
fait de nouvelles découvertes y il ii«eâ{. 
Sç^în^çoçune em^if^ i» 
mç: jÇ^jet 3, ^^i^ il «aexei^ 
taine liberté ^ui lu]^ (ipiini^dM .{)lai(iii» 

C'eft pour, les; iT^êmes^ lïifeiis.^'ià^eifli 
necefu^e^ .qHc r:^^«i|:|>feiMie quelque 
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' ïiieux des lEnfers pour, punir OTj 
ph(e dé ce fU*U avoit jfujfendu par fin hat- 
fmnie les peines des damnez^ a ùù remh 
/tirent Ja femme > ^ le refompenfit 
dé [a muft^iêe permirent ^*il fa perdit aifi^ 
0éni, '.,'„,' ' j 

jr\ Rphée aucica Po'étQ (jfec. ctoïc (tf 

y6pe>4ppellée aujotircTàuy Itomasie. 0|i 
'croit (ju'fl viyoïti avant Homef ^P^*? 
Iktt' Âuthéur de Poèmes ) îiont^iin* 
nou& re$e aucune c^kofe. . U y . a qaelquef 
rânes ^uel^ies ^Éagmens gui j^OFj 
ièiit (on nom > mais Tes- bons cooBoilr 
ûuts y les reAituent à ÔDomacrite qu^ 
vivoiten la 66. Olympiade, parce qu'ils 
pretendentqu'il en«ft AuéieuK.JL'£njoij!<^ 
Lucien le croit 1» prenoiier qui ak^ appris 
rAftrologie aux Grées. N*eÛ-cç point 
à caufe de ce bien - feit qu'ils^ ont place 
fa Lyrb. dans- le Gief- ^ nombre des 
étoiles? on ne pouvoir pas j^e monter 
j4ufi haut la reconnoilTantîe." Plutarque 
À Katon a0urent qu'Orphée ne man- 
gea jamais de chair ^ Je ^e>l^i û c'ê- 

B "coit 
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I 

IRj^marques ou Ii^çxi$_3ts^ 
toitparfcrupule, cdmirie autrefois quel- 
ques Religieux Payens, ou parabftiuçp*- 
ce 9 comme Pythagore ôc tes Difciples» 
ou par fantaiile , comme à prefent bien 
des gens qui ne mangent pas de certai- 
nes Qhofes ^ parce..qu'ils s'imagii\enc 
qtj'ils nè les aiment pas." XesPoët'ésqui 
font.myftere de tout , .& qui fcroient 
l^ien fâchez de dire la vérité dans toutes 
Tes circon fiances j luy donnent laqualité 
d&Fils d'Apollon ôc de Gailiope T ôç 
cela parce qu'à ce qu'ils difent j ilétoit 
fi habije dans la Mufique & à joiiei, d? 
la Lyre y qu'il attiroit les forei|sà l^y;^ 
arrétoit les fle^uv es les^us rapides , çat> 
îhoit rimpetuofité des'-vents , ' mè- 
hoit par tout avec luy les bêtes les plu$ 
fëro^ches & .les chofes les plus infenfi- 
blcs, comme les chênes & les rochers^ 
tant il les rendqit attentifs à la douceur 
de fo n harmonie; ' Voicy . commue en p aip 
Jè Horace. . ' " \ \/ 

Vocalejtt temeré hje^uuta ' " '' } 

Or^hea S) h te y . ■'; 

j4rttmaternâ rapidos morantem '. '.^ l 
Flvmnum lapfus y celer efî^ue venfosj^ 11 
Blajidum <ér aur'îtarfdibiii Caiioiris^ ' , 
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y;:Oïiphostàréiééfkm^^ Cm» 
£rmoifi > €unc iaku^ c^itlAriiléis/âts > d^Âfi 
poUon & dé Qyœn^ i •& luyahç iès' 
pouifuites ii: '\fm piquée id}ùm^rpefit-Sc;, 
mourut (j&iéattggiteqfiieurcv iaOrphéc ck^ 
qcadîtiM^£hfeis gour ren iàireibrtiri 
Bliitoin) ^ 'Proferpinenfe 'teiâèn»i& mtn 

ËirMîire >> ' îmais à condition qu'il ne la 
Feg^rderoit paà.'eD la ârsnt des -Enfers^ 
Imeuie €onditioa.que<iei^'o(êr 'regar« 
^&.oe,qu*6nc aiiBe 1 èil- ce qu^on s'ea 
^iit émpêcfaèt ? >'^©rphée^ regarda Ëuri^ 

]Ht>' Cette pfi]:ted0^!caqrà'i>eaacoup;d'é 
douleûE'y m6c ^Ôwsû' douisuit îuy doiin» 

Hne telle eyeiâomcontce toutes les feiii(> 

mes qu'i\^ ne is& pouvoit ibu£Frir. Le$ 
femmes qui n'en tendent pas raillerie for 
?ëtttlBatveM»iibngetest à ^bvanger, cè 

Icrluerenfe'êC) lé- mirent en pièces : ce 
ateft pasEiuoet^eiiitie bndieQo 4jue <y<cfer 
lémoigneca de petitaines f^^mes qufoa 
les hait > parce que c'eft leur dire jqu'efc- 
h&.nc pfs< aimables , 6c.qaè pa| 
£oni€quent el|fp)j|<|^ÇL%^^â^M341es4^ flt^ 
c'eft là le plus grand outrage iju'on ktit 

ifmÛk'§éi^*l\ Bit^y' &'vcKu vouieii» 1 
35P«/fsincae8 dont je parie" ^ iqu'Ëundi- , 
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pf)3flKi^) eir que!i}i» < inini^rr que oc 

pour ceméchanttnoc ^ terCè (^*dà8»tÂ 
MnnMBtoSBtciiÉliô tin> A^piiMitfjgaMt» 

Cleficks. PeimtC! n.^ay ant paw&féà 
ÇÛ dela Resae Scratooice fcnuor Aih 

M^ieiiuqra^ dans uit vanÊfeao; prçft à faire 
«fiitt« WiUuM-ao-JiiB iiii»pMiBrc2«» 
pBÉie «biMUva» tn^emeoci qu^ew 
irifecôt xeçcu r cas qisir qiie icm cableaa 
jlt JniiMi Bnatt I iii>fepiiaid«ai ^ i^dkBJ^ 

^uf&k^jvoiontim qu'iè doimrât; ex» 
|Mrffe«aKryébx dctfiDcKJe'moa^ iikft 

<êkiiatf û ibn^ à pâicocn belles y qafëiles 
pao-cioiinent tencoaii^ dv ptiaetOT^ 

€ lï f m. m uâe aonë Eiaitlict^ ifiH^ 

- - -de 
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■éelVîaceddine.. Cette inceffé fut 6 ja- 
iovtSt de ia gloire d'Olimpias , < femme 
4t Philippe ôc nacre <i* Alexandre , qu'eÙfc 
prit les armes contre elle pour la perdre. 
Olympias non feulement fe défendit > 
mais encore la fît priibnniere dans un 
combat , ôc kiy envoya une épce > un 
Jâcet 8c du poifon > avec ordre de fe 
fervir de Tun de ces tr6is ln(l;rUthénfe 
pour le faire mourir ^ Eufidicc choifit 
le lacet 9 ôc après avoir bien fait des im- 
précations contre fon ennemie (coftfùjfe 
c'eft la coutume de celles de fon fexe , 
ouand elles ne peuvent faire pire j elle 
s étrangla. 



IX. 

tany , f^avm la bource ^ h v 'ifage ^ h 

avcc'joyé ,i ai4e:^c ^ç'yçs riçâçflçs 
dans fon betoio y ijél àt la càiijiance en 
lui} on y ajoute^ fur tout aiTurex-vous de (k 
Êdelité 3 avant que de luy ouvrir vôtre 
cœur. ^ Ce dernier avis n*eft pas d'une 
^cic^'^nfequencc pour la vie civile. 

fi 3 II 
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yi'^ .-Itemar'^uef 'eu Hefléxiô^s 
Il.fe bien fe ménager là - défliis. . Q\É' 
Ion a'dit^j 'Regarder, voire amy^. cmink 
.s il devait un jaur 'devenir vôtre ennemf. . 

.Qyçlques - UAS ont blâmé cette maxime, 
comme entièrement opporéeàlefprit de 
l'amitié, j mais à confidercr combien les : 
hommeéf font inca>nftans ,' fournis à leurs 
paffions, 'att£Lchez,à(,leurSj interefls, 
fufceptibl0s de lotyrcs .fortes d'impref^ 

^Pn^ws on trô.Uve/a .que cetœ maxime a . 
Jpn mérite , pafjcc, qu'elle, produit une.: 

•grande fureté,-' • 

i. . 

a ^h> ( ->ii(j j-LJiï 3^vt ; ^i'- -.Âv: Wiw.i i 



^ — 



JL^r larmes que Von r^and pour le 'màK- 
4^rJssjwtr^fef€khemhien-tofit . > - 

pOurauoi ? c'eft que les peines^que ' 
..i^^f^^Mpent les auffes foarf^&n^ 

ïiiw'i; 2f.q l'o'fi 8iv^ Tjimob ,iijx>o 

f a 
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- XJn Çhimijte ayant dedïé a Lean X^^ 
un Uwe^ y lok il fi wmto'^ éPapprendrei 
Ifi m^impre ^ Jsfre de r^ir. 5 futtendoït 
Hcevoir ^^^S^jfij^^^ J>K^fin( y le Fapii 
lu/ emma, ui^e, graffde, hêurfi tofite, ^uui^i 

^ >j : &i m :fii érs\, » ^ue pnk qu H J^a^, 

voit fojre de Por ^ ih.tk ofvûjt: bejoin ^lue^ 

• • • » • 

T Eon X. Fils de Laurent de Medicis* 
de Clarice d'Urfin , érant âgé de' 
3^. any>. fûcceda.'à Jules fecoitd eiï Tan*.' 
iléç 15^13* . il àimoiç les fciences & étoit* 
"Rprbteâeâf des içavans. Lutherpubîia" 
ibit-fterèfie*péndatttïbn Pôntificat. • Ce'^ 
fut Léon qui attira à. Boulogne en 1515/ 
François premier , qui par le Confeil de' 
i^<ChanceUef d'Antoine du Prat/y" 
abolit la Pragmatique^ faiid:ion y & y 
fit lè' Concordat que les Papes avoienc* 
:t»iit'rouhaité^ îilfqu*ar<>r?.': dit qué* 
ce Pape mourut d« joy.e '> après avoif 
appris le bon^ fqccés de la ligUe' faite* 
entreiujn êc rEinpereur' contre les Fran-i^ 
çois.. -ilfutPape 8.' ans, 8. mois&2p.^ 
jours. * V • • ' • > 

- Cette "fcôtfrfè vuîdé donnée pour tè-'' 
compenfe eft, un veritai)lë -prefeiir^ l'ï^ 

• B 4. talien- " 
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2p ^mfon^fs «flf Kffiatim 

taUenne > on aime bien 1 argent dans cet 
païs-tt , deft pourquoi on ne s'en dc< 
fait pas volontiers ^ mais s*il y a quel- 
qu'un en faveur de qui on ne s'en doi- 
ve jamais défaire j c'eft particulièrement 
va Ohiœifte , tut cbercheiir de pi«rre 
pjbMo^ophaie , uaCbfrli^aji > dont te 
ri<^96 promefles ne lont qu'appauvrir 
ies gens «âèzûmple» -pour éerV: ' Cexof^ 
qoi iûpnt profei&^ dexette ùàto&^^i^ 
aûlyrer que Salomon avoit tit>tlYé^ec^ 
pierre » êc qua -conte H iciefice eo^cAf 
T^^me dw MO iiyre fitpp^é.jmfelé 

1^ Çkv'mk de Sg^oiRop f ^ eût. 

été vray > pourquoi («iibitrjl tant 4|Ç 
dépe<ic« poiMT ^vofr /ijjç Xqt d'Qpnij: 

gnent félon cèles des znet«ux >t 
le Cantique xies CaadqMos ii'«^^'4|r« 
oe eipece d'EpithaUtne ioi ^oleU^^iC 
U Lune 9 ou ^omon « décric les 
<reti dç celte tra^numiao^ lis jm»^ 
tendiîflt qwe Jacques sÇceui^ de igpMiBS|(t 

qui vivoic dans k 15 • jObéde •» ce quij 
1^ Charles VII. «'e«oité^e«i«^if cp% 
ditioa de Marchand aMZ .iÇ)i4||gjef:4ii% 
plyjs coijûdcr-ables des Finances y avôaj 
trouvé cette piense aufir^hiea ^»e 
colas Flamel de Pomoifis Bourgeois 
^risu ?Qi» «wi je Cfoi av«c tous ceux: 
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fo difficiles à croire, que J$<^uesCàcur 
& Nicoiais FUiBfil >. âyoient trouvé la 
pierre phiiolophalc àms un fraf&d ini- 
uimencdcs Finanças. C'<efb la plus fure 
Chimie qiie celle Cf. Les mires Chir 
tniHes. qnt l^urs, tààcffcs > il eû vray ^ 
les Qns mettent de Tor d^ns les char- 
Jpons > ou dan$ des baguettes » <con9i« 
me Bragadin Œii avoii; upe verge de fer» 
ÊU bout de laquelle' un^^u 4e cire arr^ 
toit la limaille d'or qui tocpboit da^j; 
le creuTet 4 auffî^toil qu'ii Avûit f çiot 4^ 
remuer ce qxti étoix. jded^ns les ^trc; 
ont des dpubles /ÉteuCet^ 9 mai« enfin ip- 
terme de leurs iioeifes , c'eâ qudgu^ 
fois d'être réduits à iê mê\er d'an jn^s^ 
ficrqm £iit pendre ion ipa|tre. LaChj^ 
mi« âont je parl^ a efté définie 9 arf 
fnfi or te fu)m pinCipium jnmtm « tn^^ 
éhtm Iakûrare 9 finis wei/dicare. 5i 
l'étoi^ grand Seigneur,: ffic fi unÇhir 
mifte ye^t m'alliurer aypir trouvé ^ 
f>ierf« pliiioCophàle > &r ^mandef 
4^uoi fournir à la d^peniê > j-agirog^ 
et) g^lftnt homme aveç lui > ne Ji: 
■Fm>voirois pa^ aveç diagrii} .3:)w>c Uil 
à^mnef'OiâtQu^ ûe qu'il mediémaïuîcrjoif t 
fe jieràâ à prendra ifitr les grands 
Thr«for$ dont il m'^prok feit la prp- 
jneiTe. Auf G^tii itijet ii' istrc inéconceQC 
4« incyf _ 
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22t .-^Hmaréjucs ^ûu , RefiexiSks 

£è livre que le Chimifte dédia àLcoh'^ 
.X. me fait reffouvenir de parler Idcs ^ 
Epîtres dedicatoirés. Voici ce qu'en di|- 
foit un Aurheur debon gouu LcsEpu- 
très dedicatoirés ne font point faites; 
cy pour le public. - S'il y a quelqAiechofc 

pour lui >^ c'e'fl: tour au plus le com^ 
y'y mencement ôc la fin j je veux dire L'i : 

MoTifeigîteur j. <è"C* votre ires^ 

himible 5 e^c. afin qu^il fçache quel: 
55 eft l'efprit de T Aurheur envers celuy ^ 

à qui il dcdie fon Ouvrage. - On.m^ : 
^5 repartira^ le public n^a que^)£aire de fi ^ 

longues louanges moi je répéterai , 
•5>. que ces loiiauges ne font pas pour le : 
-^5 public. Pourquoi les mettre donc dans ; 
55 un Ouvrage public? eft-ce pour faire • 
55 ccuinbître le meritc^ de la perfonne : 
^5 que vous loiiez ? non 5 car je crain- • 
%5 droish'avoirp^saflfez de credit j poÙF • 
55 qu'on m'en crut fur ma parole V^ 's^U • 
^5 ii'étoit déjà connu. . EA-cepour don* - 
^5 ncr un vprotèdeur à vôtre Ouvrage? • 

encore moins 5 parce que5 ou mon Ou* - 
•55 vrag^eft bon, ou il eft-mcchanti s'il :. 
.55 eft bop «ilHl n^a pas.befqiit de pfôTe- 
5> deur^ ^sUl eft méchant;t'j^agiimj fans ^ 
;55 jugement de prendrfun hoiiR été ho - 
-55 me'pout protéger un Ouvrage<^qUr : 
.^>. meritecoit . que , du. mépris. Eft - ce ^ 

pour apprendre à tout le monïle que 
^ l vous ^ 



vous avez d'illuibe» QcUMaii&mee»h M* 
won > car les grands -hommes vei^eat 
hien àeCiXKidfe qwàqaôfo» plus par 
piciê que par eftiuie » jufqueg à^ceux 
^li n'ont aucun toferice.- E^hceun ia-» ^ff, 
tereit tô^ctinâ^i^ xjnliiiïgflîsî fait agii- 

ainti P hela84noByparce qu^oott^qiieje f.4 
fuis d'une humeur extraordinaixement 
définrereflee , c'elï que quand même 
jeTérois le "plus intercûc dctotw ics 
hommes, j'ay tau Lfaitd attention lu r «" 
la petite fortune diés'lçâî'^ans, que quand 
jeferqis ^iTez heoreux pour en être do <^ 
«ombre, je;ne «•êgàpdéikffami§ii»y"ufa^ 
gedesfdences comnf0mnrè^^ydiim>*^^ 
on pu iffetirçr un grand profit. Mais " 
chfin 5 puifquë ces iôUanges nÊ.ibiu 
pas pour le- piibtic , pôutiqooidonc les ^ 
36nn^ dai»un"Ouvrage public; Q'efti^S 
l»îce que je hô lès pu^j ieMrofducom-^ Sf - 

: . --xir.r ■ ■ 

Le plus graiM ttk^^e ' V^n^tmffe. .j&ifc 
hâter à um Avarkieux , c'efi ^u'il vive 

N «garde ordinàiretnent la vie d'un ' 
^ amicieux comme la plus miferable 
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que ie ^&Ktf qu'il i 4« .ppUçd^ 
genc > de k«oir , <ie le compter > 4^ 
S>nger » . isiy (ie^t lieu des plus graad««' 
joyes ^a*il puKTe. jtoir tai^c q^'il ^jec»^ 
poffedc jJe Tawite. Cbâque paflion^ 

' * T T r * * 

IX» (fkMS. vie <ûvilie bcaucçup 

fRidenoè pour s'y bien conduise» de 
cette Drudncft eoââiLt ati tt Bf 4 ^^^t^^ 

fes-^euèio^» qu'à^QeC(ecceuKr4es au» 
tt<es» Si vous dite» ûm. dfififeîo <8t ûj^ 
attention ce que vous voulez» faire ; vou«> 
Vous m^ivej» ea danger de ne pouroir 
faire ce que vous^ aureï. dit^ On perd 
prefque toujours en joiiant àiea-déçott^ 

■«eu» Sl9^ $1^ m ^ \ i I 

» •• • • . ^•« 

m t» 
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^fi y fk nom r^ffefemtermnt Janf duptg 

mm f mf d'if» fvifk 

rnupête des Per£^. . .j.. .u ' 

^yaife idée (ks tra4»i^oos <lp$ Poètes 
Itacins en profe Ftançoife ^ que je juge à 

Tfay ^ue k« Poëces I^âns ont poe «9» 

peffion qu'il e^ 4^ktl« dromadaire Ai^ 

lement en Fi2i^i(« k inftit ii il^ 
vray qu'une bonne traJuâion a iâ force 

menti ^tmxij^ yoki w paPàtcd^Ho» 
race , qui |bUW <l'ua« Jtèc^â^ metveil- 
leolè aux Giamxa^mm > |3(Arce4^'«».crob: 
petits vers il renfermed'unemapigrç 
hic q^^§f»mmo»t >. . ^ ■ \ A ' 

... ^ • ^ V 




Digitized by Google 



^ Hemarques ou Kéfievtonr 

Cela eft beau , je Favoae ; .mais la Tra*- 
«îuâiion de ce même paflage par Moa*^ 
&ur Dacicr» nVi-êlli^as auIÙ Tes beau^ - 
tez? La yoicy t 35 Nous (biiii]iie& f>lu8 
à" méchatïj^' qwe • 116$ Pereaf * > nos? Pétef 
5y écoiént plui' méchànsque nos Ayeùls y 
ijKfiS Voiu^lftiifèfon» 'tinëVF6Ib^it& pi^^ 
^^chaïUte encore. Ne prend^on.pa^ 
encore plaifir à lire la Tradîidîon de 

«è»' déi]^ tatrés- Va» v d'Hertce par le 
même Autheur? • ' 

«•» ; -Ki^gep H» 'éffof •'bnÊferium eji ■* J^ovis^ 

j^tOtts4es'peuple6S'' 'i3iais il» font eux<^ 
aaêmes fous l'Empire de Jupiter. Et 

'I flefjderant^m quùd fii^ 'efky fK^u*^'-^ 

/i'-' i In^iii»') aia orientis h«iU. ^- " 

Km» 'uerheratéÊ gisémdme^^vi$eà^'* '>'^ 
Funduffue meudax: *arbore nuHcaquai ' 
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(iùrâ f u-ef): point allarsné du mugâfô- ^ 
«ent.des flots & du fifflément des tfem^ ^ • 
peâe^iijv il voit tos^àqâiétude ie'Cdu^ ^ 
-dièr du nidifiât lÀn^olFe 9 & le léVei- <^ 
<fed^feetKrélUx* : ^ il i«fe 'féht point tféA.^ 

^gaâf >^u&^kMii]2àilfon«4'ts0^pé ^es 
efperances , & que les arbres acdufélit * • 
de kur llecilité , ou les pluycs 9 -ou - 
les excefigwétf chàteuti vci& Gaaicu*- - 
ll^., Mltt^tcs^j^uéuitS^Mte^ «fit ^ 

«■i: i -Cum^ f^rmlis ^ IDclaihufyué tettà!^ >• '.c 

îles poiflbns Tentent là ttlei'^étreflîe 
par les grandes ma^s de pierres qse 



3»s*afiCQr4cg> £t encore ceUe-cy. 

M tol^ ^ ^ cotti*® > qu elle , ne aou»^ 

» P«-; 
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f^/fxm pas 4e Jmmf 4^ i/m^ètC-^ 

mus f. ^ dp coflcçyoir 4cJl9%iÇf^ * 



^^^^^^^ 

dcOv^ dte, tt>K/ Çc# pw. «iwc iQU*îl *^ 




Jhfm éttM y met tu f *Mgifierfue ^ 

Sic vifA erat. * FfàU mmet perfertê. m, 

f^ntm olfr^ui fiudiis i advor^n^mniy 
Sme tnvUUa iuvnùas loMtUm ^ ^4ti$^eê(t 
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%6 . . '^^^àrqùes ou jiejïexio^^ 

V> Pampnile, eranf d'evenu grand , ■.îf 
lyluj fat peràïis .de vi\^re av^c un peu 
„ plus de liberté',^ fuit cette libefté 
,> qui découvrit fou nature! car av^Qt 
3« ceàà^ collnJmOTt î'auroit-on pu connpî- 
„ tre pendant quô l'âge-, ^ la crainte , 
« & les maîtres le retenoient ?,..•*>••. 
^^ëiCf^^ttiierc ^ùnt irvivoit :; il 
î aîvoit n:ne côtaplaîfèhce- extrême pou> 
^ Ibs èen^ àvèc qui - ir étoit d'dftliriat^ë ( 



,3 fe^^'ofhiiott tbut à eux , il vouloir 



,> manière il n'cft pas difi&cile de s attiref 
jj^dès loiiaqges fans envie & de fe fai- 

te par la mêm^ , & qui contient l*avis 
'^lïè donne Parméiibn à Phedrie , qui 

herdepoIJif, nU ^ius^-nêque 
^tque ubi pati^non poterU , cum nmo «c- 
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^t^ii^Tfiudef.yi mbi te ^viSfum fenfèr^. ^ tt 
- . ' etiam cogità '^ '."i"^"-'* '"-'^ vt 

i^ifiif^M/^v Té^ it u^mwÊufMy é' ^- da^ 

8UOV KiîWf.ï'.jfg il îiibi liC i r.' 'vi 
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f> fÇiUirl^z r}fin hÀx^ qui vous ibit plus 
» avantageux , ny qui voua^ £iflc plus 
,j d'ijonneur ; mais fi uae fois vous cocf*- 

fpejîçeï, & i^ue vouj n*ayex pas le 
35 courage de continuer j û dans vos im* 

pîitiençes *ixi0ureu{çs vous aliez^vous 
j>"avifer d'y retourner > lors que per- 
3, Tonaç ni^.vAUâ demandera , £e que 
„ vous Re ferez pas raccommode V 
j5 montrant par ces démarches que vous 
35 Taimjss à ûe pouvoir vivre ftns la 
,j vqir , voms êtes perdu ûns refource » 
33 c'en eft fait 3 elle fe raocquera de 
3, voiiç , quelle s'appercevra que 
3, vous êtes vaiflcu; Eniiii pendant qu'H 
33 efl encore temps , penfés & repenfé» 
,3 a- ce que vous devez fiiirc » car il 
^ ne faut pas s'imaginer qu'une choie 
33 qui n'a en foy ny raiâ)n ny mefure, 
53 puifïc être conduite ny par mefurc^ 
yy ny par raifon j Voye%-vcu5> Moni» 
5, fieur 5 en amour on eft neceflaireiinent 
,3' e^qx>ie à tous ce& maux .3 à des ^ebutsj. 
3,'à des foupçons 3 à des feroiiilleriesv 
„ aujourci'iiuy_ trêve , demain, guerre , 
35 & enfin l'on refait la paix. Si vous 
33 prétendez, que la raifon fixe des choî. | 

esj q ui font toi.u:-à-fait inconftantes 

& incertaifies > c*eft juftement vOu- 
^ loir ailier U folie avec k raifon f. w 
33 pour ce que vous dites en vo'us-mê- 
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(é : Moy » j'irois la voir ? £Ue <^ m'a <^ 
préféré mon rivale* Qw m*a méprifé? ** 
<^if ireidtafeïf pM ^^^tt àiè rècêsf&irf ^ 
iAiûè-moy faircjj'aimerQismiîeuzftou- 
^piif^ji^JtqF ^ifay feicft Voir î[tti je'iSïir: «*• 



tout ce grand feu fera éteint dm un 

feinte iftf'eÔtf fm ibrfrr de lés yetor 
avec bien de la peine > & en fe les frot- " 

moknâ» for(^ vottt fetd lepretnier 
à voBS bl&»ep, 8£ihsf ^irt .telle §»,- ^ 
'tisfadtïôii qu*il Iif plaira>*< - 

>i^^^xi«^^es dat» ces TipAdbââfoit5^9% 
éeî datKP flfltt infîâké d^aàt^ (juiér ]é 

wifiiMitfent que'^4Màq«le habille iiotn* 
-ëwr emtep^ de nous ddoirer tftreTra* 

rgcdiew^dc^ -eé69^<|ui' (but ^Ifom 
.4ie JiPliii»' fe ' mocqueront fans ddu'- 
. te de liiofl foUBtif ^cfe font 

rSe: pcfioackak qtt'^ n^y a qiftiieette ffla^ 

■Jtocre de pàricf qui puiile fairer fentîx 

^ftie inouldit ^ùre FeiTay xfunr ^ëme 
.&sHn;^(ftfè? e» profe ^ ^ferais bieà 
•*WBipèy m triiÉF »éQffiïfôit pà$. ^"f ôut 
ie- monde convient -que U Poëiie ge. 
'.Iienne beaucoup Teiprit > c'eA pourquoy 
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fUe .donne uae ^ier^ lib<srité :. iiiigc:>eié 
preilions de ja'.^aff«-ff: 'i^i^lftO£.^ 

çw4^xÇppett; . |VQ4^re . ^ ;prc^uit kèus 

les, jours, de 'piHnaJ9oi;s> effets^ 

eâèj; :i^pii^u^ petaG^henes «ne 
pas 'en vers £h public , * Quin tilîen n't 
pâs,U,Uré di^dire qu'ils do/ipQÎj; l'impref- 
^lon qu'il vo|^lQi^à^jpi^aijii.ll^©!»4tQient.> 
çn leur ini^uant iea if iHim^A'^ & iès 
^p^ojaf >!^i^ en aug^iencoAc tffiltrsiyi'ik 
jayoknt^déjay^ f^i^àACibïtir ç>itt 

Ton feu , oc. enfin -en donnant de la cû- 
ilere}. de l'envie» .de l'indignation à ceus 
^^ufqueU j|L paçloiç^ 6c que^c'icQit; lepluâ 
[grand art de fon Eloquence. . uêut-^ 

K^ku^iê^^^i» ..^^tk.^ ^^^^ 



'.2iftûit.il.^. c.a» 
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didfis vim addens ofatioy quu pi^çter /fbat 
yiiluit plmiiftum Demojih«ms'* . > • . - 'i lo H. 
; ;L\içien faicdke ces inou parAntipa- 
ter. fucceflèur d'Alexandre. î>ans De* *f 
moûhenes j'euûè pris Athènes pJittAihs^ 
fement qu'on* n'ft çiÎA ïhebes;* jjnais <^ 
il fe trou voit ipar tout pour s'oppofer.*!F 
i mes' éi^Qkimi ne pouvait k juci4if 

jablç.qué les flottes,&les arinécs. Que ^ 
ii^â^il.poine Mt^ s^ii'euft.euliM^oooH ^ 
mandein^( de$ aané$$».Qa ra,dmioi-!.4 
ftration (Jes financés . pHii^^^e ùous 
avioiM [tant : dç p^ei i jk-fïQm4i(9tiàmi9^ 
^e la joi^p fQic^é^Jks ^olcs faDcnys 

u^Be,orai{bn-de I)éBiQfthéi)es^. il ie feot 
^ J&wrt çmû , qv^'ii ne fe palJjiie :pa«5 , ii 
H'^jjt^pqfledé que .;çie l'elprit dft cet cOia* 

^ iP9iapa$i@ns , ^s^^i^ièttAÙQO^^ i% 
pfp^aPî^^» . o Gicffon. n«. i>arJia ^ jamai* 
qu'çn prpie^»^ ^c/cefie^dftBt'^s dÛcou^s 
puUics put. meri(é qj^Çk.Xit^-Live ait dit 
de luy.chez Sen^que decl. qu*il fit. plus 
de bijpn a la Ville de Rome en la con^ 

Np» taif.tam Vrhem fec 'tt Romulus. j quant 
Uim Çicero fernofwu Cefar dit chez Quinr 
. tiliea >; que .Çiceroa a,¥jOic plu9. temposié 

ite JwQff phiçfii j^îw:. .fqa .6^pq^eftçe *. que 
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wicsk wtp^km Ktapùf$é ton» tes iÂkèê 
Romains pur leii#9 fln6M& Enfift f éSt 

if pttriey ds ne |>a6 fe Maértt à^sc^tt^ii di& 

sious ^ ii^ càiftftdMs. ]M$ parler 4â âii* 
ikaf des m» Je ise pf^téiids^ pBià p2tftei 

Cêtm eaitëpfiCiSrr hs igou^9 d)4>^d dtt 

tends iëuljeifiâttt hirt f(sthAx^uet qvicfôû 
fwxn- p0flr le fpii€tàdèt' ém elMélI 
•uâi agMaèles ^ amOÎ toueh^aieseii ^ 

Vérs : mais toes les rftifèiiiie^ 



I 



Critiques y Morales ^f." %f 
eft trop prévenu. La Poëiie eil en une 
tirop ancienne poûèifion. Une épreu^ 
ye feroit plus convaincante que touc 
ce que je pourtois dire. Si l'illuAre 
Monfxeur Dacier vouloit <k>nner au 
public fa charmante Traduâion èa 
pcoiè FrançoiCe del'OedipedeSopho- 
(des 9 qui a ^it déjà tant verferde lar«. 
mes à des perfonnes tres-fpirituelies & 
" d'un tr€9>boa gouil 9 ^ qui il a bien 
.voulu en faire lajeâure> nous aurions 
dans cette pièce une épreuve qui jufti- 
âeroic moniêntiment^quelque nouveau 
<qu'il paroiilè- 



XV. 

. LestUfauU dts difci^les font rov^ir kt 
Maîtres, 

* 

* 

ON a dit en Latin , peeeata «Ufcuii 
tium ofj^robria Junt DoUorum, Leg 
Maîtres qui font leur devoir & ceux 
qui ne le font pas 9 rougiûent égaler 
ment; cei|x-cy comme des coupables 
reconnus ; ceux-là comme des inno- 
•cens accufez; ceux-cy par confufioni 
. ceux-là par chagrin mêlé de colère. 

« 

C Lor$ 



I 



- 3$ Remarques ou Rijhsûom ' 

* ■ ■ — ' , * ^ > ■ . IL 

• . X VI. • 

' I.drx ^«^0» jf?/ le procez a Movjîeuf de 
Boutteville > Monjieur du Châtekt M 
V Académie fit U7i Faèlum pour luy > qui 
fut trouvé également éloquent hardj. 
I^e Cardinal de Richelieu luy ayant repra^ 
thé y que était pour condamner lajuftm 
du Roy : Tardonnez-moy luy dit Mon^ 
JéUr du €hâtelet , c'efi pour juftifier fit 
mifericorde y s^iL a la honte, d'en ufer en^ 
vers un des plus vaillans hommes de Joj^ 

MOnueur duChatelet etoit d*uiie 
. ancienne maifon de Bretagne. Il 
l'ut au Èbmmeneeméût Avocat Oene** 
xal au Parlejnent de Rennes > puis Maî- 
tre des Requêtes > &- enfin Confeiller 
^'£ftàt. Voici un autre bon mot de 
luy. Un jour comme il amltoit Mon- 
iîeur de Saint Preiiil a qui foUicitoit la 
^ra'cè du Duc de Montmorency , âc 
qu'il témoignoit beaucoup de chaleur . 
.pour cek j le kôy luy dit, Je pcnfe 
)que MoûfîéUt du Châtelet voudroic 
avoir perdu un bras pour fau ver Mon- 
iieur de Montmorency j il répondit, 
je voudrois , Sij;e j les avoir perdus 
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•tous-deuX) ( car ils ^nt inutiks à vq« 
tre fefvicc) & en avoir fauve un, qui 
^EOMt a gagné des jBataiilfiS > écquivot» 
-en gagneroic encore. . > ' 

I ••, . » 

- . - '«vu; ' 

les Qots.fe t&tdif ptés iU^' Empereur ^ti- 
fiinien : . ^Jipsper^frice Sephie e»voj/a ce 
é&^tdi&Siftarmy fis^^amifeilef p<utr filer 
-^awîelktiiidCk ^m^is. tg/mt<eiBicité la obp 
^« J!4/uiifftaiio9 âle Nsrjès f Pohl^ea 

tét Mary ne ffouM 'd^mgx m effets 
Àans la juite rl mit les tiOmk*ir>ds hors if 
la Jimjfii€tim iie.t Empire^ . -. a 

JL y a €u un Narifes JEloy . de ;]^6r{ê.^' 
qui vivoit en 29f '. céluy dont nous 
^arkHu» étok i^ofim de Nocioa > . £c 
^uoy qu'il fût Eunuque ) il ne laiiSi 
pas d'être un très -grand homme de 
guecveu ^ il.dàâtlefi Gots en deux B»* 
.taiUespidans la dernière leur Roy To^* 
•tila fut tsié^ . ! Ce fut à caufe qu'il étoit 
£iiouqu&^;jqtte Sopliie) paat^lwf've^ 
•procher cp défaut, If envoya £ler avec 
iès Femmes » s'il eft vrav qu'elle l'ait 

traité avecika hacdji mépris ^ Je dis^ 
; .1 ' ' Ç s s'il 
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40 JRemarfues ou Refîexmtu- 

s'il eft vray-> parce que Baronius fon- 
dé fur le témoignage de Corippe Hi- 
âoden de ce temps , croit qu« cette 
Hiftoire a été inventée, - f... ^ ^ /» 
Quoy qu'il en foit, il ne (êroit pas 
le feui qui auroit hit foufirir des Pro- 
vinces entières, pçuf i^e injure parti- 
culière 5 nous en avons beaucoup 
-d'exemples dans l'biftoire. i^oljrbédic 
•L 4. hm» que la c^uiè de lii^rande 
guerre que les Grecs nommèrent So- 
'Ciale 9- oe ^■4ii&.jD«gse4)i]8i&ai:oa 
'£pbore des Meflenijsas donna à Do** 
«imachus Capitaine des. Etoliens le 
«fpm.;.d'Ha oxt&r&^le^' coquia Appelle 
Barbyrta > auquel il reiTembloit. La 
plupart des guerres de nôtre Louis XI. 
n*eureflt po«it4:'ittitie.foiidenÈi^9 dk 
Monfîeur de la Motte le Vayer > ^ue 
fliidques pardfes de? méjpds-qud 







* 






EipagnoUy apras 4es xtoa-" 
ferences où la fîmplicité de fes habits 
le rendit eb quelque manie» xidictde. 
Xe même Auteur parle à propos d'£i^ 
nuques d'un PrincenomméH^rmias^ 
ntttiie pouvait ^mâtar^ufiBrirquépé»* 
4:>mie parlât en& prefeitcee^'de coû»> 
teau ny de feâion > parce qu'il s'ima^ 
giiKÛt qu'à cauië qu'il étoitfiunuquej 

£es moti luy étoienc adscâèsk 

Los 
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Critiques y Morales y ét c-. ^ 

. Iiesi Gots étoient des peuples entre 
la, » ia Norvégue • & Ujo^r JS&l"! 
tique i quçlques-u»s les prejjneat pour, 
lès Getefr- 4<''Aâe^ Us i^ndùônt 
dout^ble$ par ies ariueâ. L^uf Kp^. 
Alaric prit Rome l'an 405^. . • ' 

, Juftinien fecaod iUcceda à l'âge de 

am i pero CQoikaoun^ le Bai^* • 

bu l'an 685. S>e$ ci uautei qayers fon 
Peuple, ^ fes violences contre' le Pa^ 
pe.Ssrgius qui.û'^prQUvpit.ny fa foy 
ny fa cx)flduite , furent caufeque fc». 
Sujets lity coupèrent le nez & l'en- 
voyèrent en exil dans la Cherfoneie,» 
Léonce fut fait Empereur en fa place 
Tibère Abâmare- cjiadâ Léonce , ^ 
iè ^^ti e^ .pO:ûèn3oA ^ :J.'£^pire , il 
fjit enfuite ch^ffé à fon toujç^ & Jufti- * 
men fut r^rabl i. par le fecôurs -de Tre- 
bellius JËlQy des ^i^lga^es » puis il àt .. 
couper la tête àjL^nce & à AbUma^ 
re > maitf comme Tinjure qu'on iuv 
avoit faite en iuy coupant le nez > n.'e- 
toit p;is, vwie choifc qu'on pût oublier 
fk^ilein^tl) il s'i^n vengea en faifant 
mourir quelqu'un de cieux qui .^y. 
avoient ainfi diflFamé le vifage? toutes 
les fois qu'il {è mouchoir. Ënfin étant 
toûjours tres-cruel) il fut tué avec fon 
fils Tibère par Philippictu Bardanes fon 
&ccefièiir.> ' - 

ij^lV'/ C î Les 
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42 lEtemar^uet ou RefiexioJts: > 

Les anciens Grecs appelloient Bar-i*^ 
bares ceux donc le langage et3oi« grO^ 
fier , de principaieinexic les Etrangers 
c'eft ainfi qae nous appelions en.eore> 
il preTem: barbarifme tout ce qui eft cdn-^* 
tre la pureté du langage. Us ont aulfir 
donné le nom de rolecifme aux fautes 
.coatre les règles de k <x>ii(kuâk>n , 
à>cau& du langage corrompu des ha-^ 
bitans de Soles Ville de Cilicie bâtie 
patSolon.- IjeN$-Ri6fiiââii8 .ayàiit ceihN 
quis toute l'Italie appellerent auûî bair-^ 
bares les peuples qui étoient hors des^ 
limites de leur Empire. 

Les Lombards étoieut des peuples- 
d'Italie. La Lombardie comprend le 
Piedraont , lie Dudié de MUin > le) 
MontrFermcy le Dtirbé deMancoiiey'.' 
le Duché, de Modene , le Bûché de 
Parme , le Duché de Ferrarfe y -les Tef^-^ 
moires de PadoUe> BreiTe» Cremo«^ 
ne , Vicenfe > Veronne >. Bergame >. 
& Boulogne. Le Royaume des Lom- 
bards fut- détruit l'aa 774. par Char-* 
lemagne > qui détrôna leur. Koy Dx« 

dier.. ■ 

\ ' t 

« 

« » 
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Critiques i MoxaUs^ é**.- 43. 



ff 

XVIII. 

"Èpicure difoit j "Prenez pîûtofl garde 
avec qui vous mangez éf ieuvezy 
ce que vous mangez, ^ beuvez, 

^TOtre ame nous eft d'une plus graij- 
de coufequence que nôcfe cofps, 
^ ainfi- avant que 4e faire actencion à 
la qualité de la nourriture de celui-ci, 
voyons û ceux avec qui nous la pre^ 
^oiis » ne peuvent po int ap porter qy^« 
que domçuge à celle-là. Dans les fe-' 
itins on nerdpire queIajoyc> â nous 
importe beaucoup de la partager ^vec 
des personnes ijui la.puilTçnt régler.- 
Le cœur s^ouvre à tab]e.- Prenonii 
donc garde à qui Jious ouvrirons ce 
cœur 7 aân de ne nous pas repentir 
ibns la fuite de nôtre {încerité. (Jcm- 
iMen jde gens fe iônt - ils i'ervis de la 
joye du repas 6c de U liberté qu'on y 
donne à fes fentimens 5 pour décou- 
.vrir des iecre^s dont la découverte â 
iCté dans la fuite funelle à ceux ^ui 
ji*ont pas fçû fe taire à propos. 
. £pi£ure naquit à Athènes en ia troi- 
sième lignée de la xoq. Olympiade, 
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44 Hemarquesou "Rejlexionr ' 

& la 412; de Rome. Il s'adonna à 
la Philofophie dés Tage de 12. ans » 
& ce fut la ledure des œuvrçs de De- 
mocrite, qui l'engagea à quitter Têtu» 
.de de la Grammaire pour devenir Phi- 
ïofophe. Le principal poin t de fa Mo- 
ra^e9 & celuy qui luy a attiré des en- 
nemis > c'eSt qu'il faifoic conûûer le. 
fauverain bien dans la vmlupté. Oe 
Yeul nom de volupté qui eâr odieux 
aux gei)s de bien > donna occaûon à 
fcs envieux de le traiter d'infame & 
de pourceau ; mais ceux qui ioht 
appliquez fans préocupationàconnoî- 
trc le véritable fentiment de ce Philo** 
ibphe fur ce ' grand point de Morale >. 
avouent que la volupté dont il par- 
Joit 3 n'étoit autre choie qu'une vo- 
lupté trànquiUe Se infeparable xie 
vertu. Saint Jérôme ne i'auroit pas 
propofé, comme il a fait>. aux Chré* 
tiens de fon temps , pour leur faire 
honte de leurs débauches > s'il l'eût re^- 
garde comme un riiilofophe volup- 
tueux dans le fens querle prenpient iês 
ennemis. Sa manière de vivre êc fes 
"^fentimens détruifent facilement lesac* 
*cttfations de (es envieux. En -effet on 
voit par iès lettres que fes meilleurs re- 
*pas fe faifoient avec un peu de froma- 
ge 5 joint au pain & à l'eau j vôicy 
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. ront voir fi l'on avoit fujct de TaccuVv 

Le ^age 1^ dQÛ jAOïais rechercher 
•d^amour uacfeByiie»? dont les Loix 

Û 'tel .expo^ri^rvie hardiment» <^ 

tnauyailê. • . 

tei 3f.c*eft cette r^ifoa qui l!.en^geoit: . 
au Ibuhftic de bien/iûre ^ qu'il tnetttoift 
m conMnenr^jncat .de,i«$4^ir6s > 
Ueu. de çd^ de fa^bi^GUfprfer ^ jfeioft 

. iiflt,dantc » » iiiwit pi^Ss^M^ > j^i^^i 

Yol»pi4>.& ceUe-cine doic pa^ tour^î 
jouris «tré èmbrafféeV^ ? 

Il v(aut mieux, être mal-hieureux, 
& raifoanable^. . qu'heureux 6ç Ans <^ 
'raifon.*'' . r.' . . , * 

• .La. boime ^otcmo^ il», trouvât 

Aient avec la iiàgeiË. 55 . . . j. • î 
-■ Si vous voiliez* :yivre heureijlÇ} &ff 
avec .pkiûr y teea^^Me vôn^ fc;U< 
cité foit accompagqée de prudence j 
\ d'honnêteté & de juftice. Ces trois 

; Les tourmens- ui'ejjipêchent. pas 
]j|if«Ucàté du Siige , quoi -que la ^ 
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4$ ] Ilmaffim^dà^ef/SKéiie.'^ 
douleur luy puiiïe- tirera ^uelquMp 

3, Les plus {oMts p}àiâ»ï^onfiiËtii&i- 
. ^ en la mémoire du oiea paile > par- 
,j ce que tout ce qu'on^fe promet de • 
9, Tavenir. , eft iticeiir^in > êc €» <j^i 
yf .eO^ prefeat , n»{j6 p<xifede jamais- 
», fans- crainte, pouvant étrefaciji^menc{ 

altéré. . ^-'.'-'i Vfi;. .j >i 

De • bonne ^y- foMC*<»^ Jà- lea^^ati^ 
• mens d'un voluptueux j & d*un fen»^ 
Aiel ? Ne font- ce pas plôtôt les opi-»> 
wons d'un homme quine^geàri^ 
moins qu'à' fatisfai^e fes- ietu^^ ^Voilà^ 
la véritable dodrine d'Epioare , 6c iL 
l'a 0ut«iiue*eD -\>évattc êi^^amoimku^ 
Il eft vray que Ciceron luy reprçchor 
que fa vie ne répondoit pas à les fen* - 
timens> & que s'il teaoit des difcours - 

judicieux ôc honnêt;^ c'étoît pour» 
feire avaller plus agréablement le poi« 
foQ de voMpié 4aiis iia^ie- - 
proche qu'Qn a iaii^» auiH -à Platon; 
& à * Zenon, comme remarque fortf 
bien Seneque^ &ë qnâomfait fious leâ^ 
jours aux plus ^Lonnêtes gens , lors ■ 
qu'on n'a rien de plus preffant à dire 
ÎQOfl&'e^uxt -» £pkttre moutrut- âgé- àm 
72; ans d'une rétention d>'U£ine cati^ 
fée par U pie{fÊ ,^iaVilC- <ks; douleurs 

* '.. »'*'-' • '«^ '> ' i if':' ,l^éB^ 

■ * J3e vitaiwai»,-'-' . 



Gftffiquêf y Mordes , 4 7** 

ipçrQya^îlQS; , qui d^rereBt peôdaaci 
- quatorze jours, fans qu'ij doonit au- 
cune marquç d'wnpaticHce. Seneque. 
admire les difçpms qu'il teuoit au mi- 
lieu de fes mauxj pour avqir eftépro- 
ooacez félon luy , dans le propre fe- 
jour de .la vplupté. iUc vox i» ipfa, 
offîçina '*ooluptatis efl audita, Peu^ç. 

mirons, {synt ciLufe de là mauvaife re- 
pjitation d'Epicure.: la première parc© 
«ju'il parloit tres-mal de Platon, d'il-- 
dftote 6& des plus içavaas : la fécon- 
de, c'eû U viefcândajeufe de f^ -^ui^ 
Difciplcs , qui s'adoniîoi^nj ^ f^j^ffS • 

^rtes 1^ .¥9ilt)ptr^: fouft- preçedrte d^ - 
fou¥e»in^ bien^..- ÇiçtaKjntï:'. jQi^citi>5 
lien , Atlî^£iée> & S^^^^ys j'qiit ac^- lii^ ' 
. d'igdomncô, .i»ais fes, oém^t^s $cle cct 
moignage de Di0geoe$.j:^i.^^qui a^ ' 

fûrc qu'il a éi;yit pj<jp i^iViAicun P^jjo- • 
fiàphe, détruifenf.cejtç ^c<pufarion. 
K Qiidi^ifçftvm qu'il, gtt olé ju ^l* 
• eft ^«iuttâitt tpinb^ 4îyi^ .de tresïg$gQr ' • 
des enreuFs touchant la Pliyfjque & 
là Morale. Entre plufîeurs en yoîd ^ 
quelques-unes. Le Soleil & les Aiirçs 
.félon luy n'étoient pas plus grands > 
ou peu s'en faut > qu'ils le paroii^ 
lent aux yeux i il s'imaginoit u|ie 
infinité de mondes fubfiftans tous à 
ia:.âMS dans un efpace inâ|û> &• 
~ . ~ Ù 6^ avec 
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4S ' s Jlewar^ues ou 'BJjlex'tâ^s^ 
avec de certims intervalles a^f élèfe; 
intermondes. Il admettoit le» ames 
corporelles & perifTables. Il a non 
ièulemefit déclamé côntre les Dieux 
de jfon temps v il i^'^n a crû 

aucun y comme remarquent Sexcus 
Empiricus & Giceron /. iv de Naf.. 
J>eor. Ce qui a perfuadé qu'il ne 
croyoit point de Dieu (quoi -qu'il- 
en ait parlé qudquefois en le nom*^ 
mant animal immortel &c bien-heu» 
reux ) c'eft qu'il ic rcprefente fourd 
& aveugle fur tout ce qui nous te^ 
garde 9 & veut détruire fa Providen» 
ce j les foins ne s'accordant pas > 
avec- un état partoitemeat keii" 
teux ^ non plus que colerç la. 
mifericorde x ^ui font des paifions 
#ufie natUM iafii'roe ^ 6e qu'on ne 
peut attribuer à Dieu fka» luy faire 
tort i & avec cette maxime odieu? 

/ £r piuikura aun^es. feMbbbles > 
il fe moquoit <te toutes^foMâs d&Rcs- 
ligions. • * ' • ' 

I ' m. \ 

m 

» I 
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XIX. 

t 

aimant bien V on n^ejl jamais mife^ 
rable^ on croit f avoir été^ quand on n^ai^ 
me $lus. 

T T N Pere de l'EgliTc a dit ; quand 
^ on aime 9 onnefouârepoiiit; ioa 
fi l'on foufi&e 9 ces fouârances font biea 
agréables. XJbi amatur ^ nonlaboratur y 
étttt fi Ubwatitr y lakor jmatmri- Ilfiiuft. 
que cela foit bien vray , même de l'a*- 
inour prophanej car les amans ne^i*- 
lent tous les jours autre choie: l lis bail"- 
iênt > difent-ils > leurs chaînes, avec: 
plaifirj ils craignent de recouvrer la liî 
oerté qu'ils oàt perdue > ils n'appreheii*»- 
dent rien tant que d'être guéris de leurs . 
bleflures. Ils reffemblent à ce Philq*- 
ibphe» dont parle Pic de laMirandé» 
qui le fiEuToit fouetter par volupté^ Hé 
trouvent des délices qu'ils ne peuvent . 
exprimer , dans lés inquiétudes qui 
tourmentent leur efprit 9 dansles veil- 
les 6c les afHduitez. qui fatiguent leur 
corps 9 dans les dépeniès excefllves> 
qu'ils font quelquefois obligez défaire» 
J'ay connu un amoureux 9 qui ne^an- 
geoit que dans la plusprc^Omteneceifi-r 
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té } qui ne fe divertiûbit avec fes amis 
q«e^p» eomplaifance , qui ne joiioit 
qfue par force > qui- u'étoit dans les 
compagnies les plus agréables que par 
contrainte 5 qui né fe promenoit 
qu'avec chagrin > qui ne dormoit 
qu'avec inquiétude > & cependant, 
difoit - il , peu t - on quitter le plaifir 
4e. ibnger à ce q^'on flijne 9 pour 
s'occuper de ces fortes de 4iver- 
tiffemens ? Et quand on lûy vouloit 

Îaire connoître les peines que donnQ 
'^our,. il difoit .* . ' [ 

V. Us, àutref ^iaijjrs m vaUnf, ji^^ 

' • • . • ' ' ■ t 

J3ét homme n'aime plus (caron n'^i- 
jpe toujours que dans les Roman? Y c 

il avoue de bonne foy , qu'U 
;&toit bien miferablc j ; mais . il 
jkvpuc que j^furce, qu'il n'aime plusj 
^ il n,'j^ aura aufli que ceux qui n*ai- 
4|)«a^i jpius y qiii l'avou^ont fiyec- 

* 

^Wr*^: .il: 
- • il ' ' • 

* XX. ivy:. 




m « 



• Ve^rit ordhiaire efi peu favoroble aux 

p *Eft ce qui feit \i Source de FeB- 

^ vie que les petits ont contre le»' 
grands, de la médifan ce dont lésâmes 
baiTes tâchent de noircir les perfonnes^ 
iliuâres 9. & du mauvais tour que les • 
efprits mal-faits donnent aux plus beH-- 
ks & zwTC plus éclatantes aâioirs dé 
ceux qui font au deiTus du commun^* 
On ne, peut aller jufques à eux ; ort* 
tâche du moins eh diûunuant leur 
mérité 9 de les faire defcendre jui^ - 
Ques à foy. Une veuë foible ne p.eut^- 
K>uâirir uû trop gwnd jour. - . . ^ • , . 



.il * 4 * 



- ^ * » 



% « 



Si 'vom.gar dez bien vôtre langue ^ veut ' 

r X« £uK peu de laaii^à gcuafeqMiiiaclent 
*■ peu^un ignorant troavedans le filen* - 
ejoxk 4i5cr«t pour m'-pâro&im jpits es 
li^ m ci t . Un à^avam jr<Mivt>en parla 
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peuie moyen de pafTer pour être en^ 
cpre plus habile qu'il n'efï. Parce'' 
qu'étant fçavantj & parlant peu, & 
ce peu étant bon 9 il fait croire qu'il 
eft capable de dire encore de meillfeu- 
its chofes. Un. Politique en parl«B|«>^ 
peu fe fait refpeâer.de Uis Xai^riçtu^' 
comme un homme myfterieux > , 
Êit admirer de fës Supérieurs 5 cbm* 
çne un homme d'une prudence çxtrai:: 
ordinaire, fe fait aimer de fon Maître > 
comme un homme à qui l'on peut con-r 
$er ^ns danger, fes fecrets-le$ plusim- 
Jortajis > . fe fait eûimer de fes amis 
cointne un homme d'une difcretiofx 
parfaixe enfin fe fait çraindre d< 
les ennemis , paf ce qu'ils fe perfua^ 
dent qu'il eft comme le Soleil 5 qui 
ije cache pendant qu'il fait des foudres i 
c'eft -à-dire , que fon filence marqua 
qu'il machine pour les détruire , quel- 
que^*de£^a- <Ùautaat plus dangereux 
qu'il ne paroift p^s. Peut-on fe mieux 
garder ? Je me fouviens d'avoir lu 
fhiftoire d'un Rabin nommé Jehuda». 
qui alla un jour en une Place publi- 
que & cria qu'il avoit du vray or po- 
ttible capabk de doaaer une vie. lon- 
gue i6c heuieuiè. < A joette nouye4e> 
chacun courut chez, luy , & une graa* 

dejxmlfitQidc <i£ gej» <^ éfiaiatuiâtm** 
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iex> il leur ouvre la Bible) & leur fait 
re ces paroles du Pf. 33. ^uisefihomo 
'4i vuk vitam y ^ diligit dits 'piaere ho-» 
n ? 11 n'y en eut pas un qui neluy ré- 
onditquec'étoitluy. Hé bien 3 leur* 
it-il 9 vous n'avex qu'à bien obfer» 
ce qui eil dans ces paroles fui van-^ 

;s. Prohibe l'vîguam tuam à maîoy 
lalfia tua ne /o^uantwr Jûhtm-j voilà > 
leur ajoÙ£a - r'il y mon or potable > 
de la vertu duquel vous ne devcTi" 
pas douter , puifque c'e& Dieu mê-' 
me qui nous le donne dans l'Ecritu^- 
re Sainte , & ainû en gardant bica 
iiètreiangue , nou&nous garderons 
2 pluûeors dangers qui s'oppoient k 
ôtre repos dajus la. vie civile > & ^ 
5tre perfeâion dans îa vieChredenr* 
s. On a dit miiU belles chofes fur 
.'tte matière > & on en pourra dire il 
3n veut Qiie infinité d'aune» j tnai» 
le- étude de fey-mêiae 9 un examea' 
îcequiiê pailb dans le monde > une^ 
tention ferieuiè 'finr L'utilité qu'on a 
rée du ûlence pendant k cours de£| 
e > ou des dommages qui ont . inivl 
trop parler 9 feeont plus d'impreiri 
)n que tout ce q.tt.^oa en pourra dire-ir 
Durmoy j'ay obiêrvé depuis piufieurs 
\nit» Ulte conduite' ià-deifiis , donc 

me iuist-taûiour&bjlfia£rauX)é««;.i4ft 
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^4 'Rtmar.fues ou 'Refiexionf 
voicy. Il ne fe pafle point de jourv. • 
que je ne m'étudie à me taire dans de 
çeitaines occaûons > où je pourrois 
parier iâns agir contre la bien-féance , 
' & fans être en danger de me faire au- 
ÇÀH tort. Je trouve toujours dans ce 
ijlence un je ne fçay quoy de plus fur 
pour moy que û je parlois j & je fors 
de ces occauons plus content que fij'a- 
vois parlé, jfe prie ceux qui liront ces ' 
remarques xlc faire, cet effay > . & je 
ijûs ie plus uompé du monde >. s'ils 
n'en tirent la même fatisfadion d'ef- . 
prit que moy. C'ell le meilleur avis • 
qu'on puifTe leur donoef fur cette ma^- 

w * • 

ê 

C. ■ 1 1 ■ ' '■ " 

m 

i Jdeit€% ks. faveur s que vâUf fer««t fini- 
vos pieds 5 & teUef qm vm mevre^ 

I' AiffexlamewKMTe-dttfeknqueYous 
r^. ftvea. fait feulement à celuy qui 1'* 
Mci , laiffez roubli du bien qu'offl 
* vous a fait fcuiem«it à cduy de qui 
l'avea reçu. OubUe2,les faveurs 
quevous£erez> fivousvouleïienin^ 

ter uaeiuûexecojaaoy%Bfi^. -.^^ffo^: 
l.,v.. vcne3>- 



eneZr^vous des faveurs qu'on vous fen 
& 9 ù VOUS voulez en témoigner une 
a&e reconnoâ&nce.- • r - ... • * 



XXIII. 

lêCS Ltoix font des toiles d'armenéesl 

les petites gens^ mais ks grandsy^ 
les riches paflcnt au travers, & s'échâ- 
pent à leur autorité. On trouve pour 
eux des accommodemens. £n voicy un^ 
exemple. Cambife étant devenu amou— 
, reuxd'unedefesfoeurs> &ayantrefoiu-. 
dei'époufer; comme c'étoit une chofe^ 
nouvelle, & con traire aux mceuf 5 d.ç$i 
Perfcs , il aiièmbla les Jurifconfultes 
pour fçavoir s'il n'y avoiti poincdeLo/ 
1 qui permît un tel mariage } tousrépon— 
!i dirent en gens d'honneur , kjue bien 
il loin d'y en avoir cela étoit expreû&t 
ment défendu: Mais parce que.leur vie 
eotitbit grarfd riïîjue 'pour' une réponfd 
fi hardie i ils ajoutèrent touseirCouF-t 
tifans lâches 6c flatteurs > quVn recom ' 
penfe, ilfé trOùvoit une autre I o/ , qut 
permetcoit aux- Rois de Perftt dé faire 
tout ce qu'ils voudroient. Mais ce 
qu'oflditde la foibleÇè des Lçixn'eft" 

pas. 
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'^é Remarques w Refiexiom 

pasûgeaeral qu'il 9e fe trouve dcsei^-r^ 
OUféom* L'»jiuquité, auffi-bien que 
nôcretempS) adoj^né.^e^iPrifiCfiis.qui. 
en ont été très -rigides obfcrvateurs.^ 
ËHtrê plufieurs exémpies je ne choifîs^ 
que cel uy cy . Zaleuque ayant ordon» 
né chez les Locriens que celuy qui fe- 
roit çonvaincu. d'aduitere perdroit les 
deux yeux ion âis étant tombé dans 
«ettei.fawft ;i pour mettre la JLçy eA 
exç^tion,' il ky ^fic> Grever ieulement 
un çsii> éc^'c^ f^^va outre à iby- 
<aême. 



\ 



• » 



■• . L,a naiuTA ne fait rien An ^MV- 

T Ouîesfei p«pd^<tions; ftpf leur fin. 
Cette ên ne nou» eft<pas toCijoors» 
connue 9 (mais elle o'en'exifte pas 

lOoins. * Mulîa fitv$ ff*àe,pfii Pew WXAfK 

fio^fh y^i^f ; jGeux iquiTOpiétiirî 

ëi44Are<<jiM&4i^{i€uU«ie^ 
t^Sbns: <i^<^itpmii^e! fi. y pi^i décou- 
vert des (èçirees q.uij|io)i9^ÔAt.cotijeâiiFT 
lerqu'j^ y^«a » bien d'auçcfs qulifidé-; 
jobent à nôtre connoida^jCe. . Par 
«■einple , à voir la différence qvii fe 

ftOM^e goyiiJS' ^9i6m iagc^wr. 

en- 
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ntre les corps de tous ks hommes^ 
:roiroit-on qu'il y ait dans chacun de 
:es corps use grandeur & une groûeur 
^Toportionnée ? Cependant on y re- 
marque une adtiiirftble proportion 9 
que la nature âifvant fou 'cours ordip 
nair e ne manque jamais d'y faire trou^ 
ver. Vitruve eil un de ceux qui ont 
le mieux remarqué^ cette proportioii. 
Voici cequ'il en dit; Pour quçrhon^ 
me (bit formé d'une parfaite grandeur > 
il ne doit pas paflèr fept ptrdgdèlopg» 
J^'hommefe couchant fur terre, la fa- 
ce vers le Ciel > & étendant les bras & 
les mains, les jtobe$ & les pieds au* 
tant qu'il peut > fait une âgure ronde 
4ont le nombril dk le centre. La iàce 





w 


tr 





xoa juiquea à ia. première ja^e <des 
cheveux vers le front ^ doit avoir .de 
«longueur' une disûéme partie de tout 
le corps. La plus grande j,«iQti)rift4u 
pouce eil la mefure de la hauteur de 
ikbottdie, quand eUe'eft entièrement 
Attvecte. plus p>^ie Joiotmeida 
ipouc&eil la diiitaofife de la iévrejuj^ 
:^«ècaH bdiu du nez. - Lagrande join- 
-turoidujiêcQods doigt ^oipiiié indeji» 
•eikk longueur du front à prendrede- 
îpuisldbiaut des fourcils jufques à la pre- 
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^ Jtmarqm à» ."RefleMiom 
;pedc^ jointures du. mêoie doigt font • 
•la longueur dsx vsa» depuis 4e bmitju£> 
-que» aux fourciis. La hauteur dv 
.front» U longueur du nez» &la .lon^ 
^eiicdcis lériiBKkiivient toujours 
legalesk La^ro^èui^dei'iMaune» aie 
«ceindredeiTous k&ji>ras 9 doit êtce la 
aiioitié><le £k ktegueur. PJioe dit que 
i'l]«;mmeiieacûcqHejurquesà2i. aa» 
•& que quand l'enfant a trois il a la 
^OKntié.'de la kauteiui qu'il pvum^treïoir 

' ' 0/» «)E homme naturellement li" 

étrai y ié" f ieptmdàn. Mnemt ftmt 
fredigim > #/ j»»^ ipieusit eèmr-Mndre la 
!-generejflté'de fon humeur que de tember 
■idam Un 4fat > . «kH mt hefim de eeiie 



■ « 



IL fautvquand on donne^ qmkMiBaift 
f0k<xivci:ce)'<]:i|aia4|on pas percée^ 
iqui*ileorÀ>Fte quelque chofe , mais qu'il 
-lï^-eh totnbfc rien 'c*eft4-Kiiit ik^aut 
idonner ftv>ec pra d caicei ^ :a»ec joteflh 
-tiôa. La libéralité donne ; la pirodig»- 



m, 


W 


T 





tpnldttiBgiPend4a prodigalité 

dom* 



Digitized by Google 



dommageable. La libéralité fait des 
amis y la prodigalicé ne t'aie ^ue des in* 
grats. 




X X Y I* . ' V > 

coutume imfiofi à ftitre goût» 

tY*. Out fe règle par la mode jtrfqye« 

à nôtre goût. \$i nous voyions^ 
preient un homme avec un ch^eaii 
iaut Se pointu , rien ne nous pa- 
Toîtroit plus ridici^. Pourquoy ? 
c'eid-que ce n'eil pas la mode. Nous 
n'allons pas où il faut aller ; mais 
où Ton va. La coûtume fait les bien- 
<réances > & les bien- féances font <^ 
:qui plaît j & ainfi nôtre goût qui 
neuve bon œ qui eft ùskin la bie^ 
ilaace» ôc qui trouve mauvais ce qui 
eft contre ^ fe règle donc par la coû* 
iume. 



^ 3 
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XXVII. 

. UioMs une Cvtftrence tpùfepten An- 
gleterre enS jiffemblée gener^de des Eta^ 
entre la Noble£è\.^ le Teu^le touchant ' 
m» Molle de Comptables 9 tkmastda 
que hs terres dont Us joMtJfoient fàjfeut 
être arrêtées pour les arrérages deûs à la 
Hejine. iur ^oy ie Veùple étant Jtavie 

fas ^ pafféy le. grand Threfmer frit 
farole ^ dit : quoy ^ MeJJteursy Ji voik 
Uviê$^ pirdu vatreÀHunce m chemi»^ kr 
^uel des deux voudriez - ^ouâ faire > Oft 
regarder devant , ou derrière vous ? 

JL vouloit marquer par ces paroles 
. que Ton de voit payer à la Reynece 
•qed'étaitieâé en arrière^ c'eft-à-diri^ 
les arreiages. Difons quelque choik de 
l'Angleterre. 

L'Angleterre e& un Royaume de 
l'Europe & une Ifle des plus grandes 
de l'Océan. Sa Capitale c'eft Lon- 
dres > fa principale rivière > c'eâ la 
Tamife y on n'y rencontre aucuns 
lo^ps i les uns diient que c'eft par 
une antipathie fecrette i les autres > 
«ue comme la NoblelTe y aime extré- 
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netaentlachaiTé) cUc f a^tnât toiii'^ 
an im âux'i & que ceu* cjiii éSokn^ 
exilez ne pouvoienç revenir > qu'en ap<|^ 
portanc un certain nômbre de teftesck^ 
loups. Le Peuple y eft crùèT , ^lèd^ 
deux > de eanenif £tMfige^ 

ma ridem, ^ 

•Le langage Anglois éft tm fliâtnsd 
dt vieux Saxoa^' de vieux Normaha^ 
& dé François , avec un peu de l'ân^ 
cien BitHotk'i A\x Ladiî «Se du D*noi^r 
Ils fte coroptehc point! leurs années^ 
Ion la refbrmation du Calendrier faifë 
en 15S2. pàr le ?ape Or^lre XIIL^ 
Jules Ceiâr eft le premier des Romains 
qui Toit entré en Angleterre,* iila ren- 
dit tribu tairè à la Republiquéi' Jac-» 
^u^'Vlj >reiinici-Angléterre> l'EcoP 
it , êc rirlandeen une feiile Monar- 
chie fous le nom de la Grande Breta- 
gne \ les Anglois ârent mourir en 
1649. Charles I. fon &b £c Soi\ C\xc* 
Celièur) attentat que tous les peuplés? 
ont regardé' avec borreur. Thxhoi ée 
Cromvei furent les principaux Mint* 
ftres de ce parricide. Le Roy d'An- 

^terfe prend U qttiUic. de Roy 
"~ ' " " ' u Fraa- 
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^ T.emar^vef o» "Rejïexhm 
France. En yoicy la raifon. Apréf 
Philippe le Bel , trois de fes cnfan$ 
fuccedercnt à la Couronne , Loiiis 
Hatin ^ Philippe le Long & Charles 
le Bel , qui moururent fans laiffer en- 
i^ns pîâles j ce qui donna occafion au 
Roy d'Angleterre de difputer la Cou-j 
ronne de France , prétendant qu'elle 
loy appartenoit par droit de reprefçn- 
tation a caufe de la fille de Philippe le 
Bel Reyne d'Angleterre. Pour termi- 
ner ce différend , il fe fit une afletn- 
blée confiderable des Etats de France, 
d'Angleterre , & de plufieurs autres 
Princes ; où l'on décida en faveur de 
la Loy Salique qui en France ne per- 
met pas que la Couronne tombe en 
quenouille i c'eft-à-dire , que le 
jloyaume foit gouverné par des fem- 
mes. C'eft dans cette affemblée qu'on 
appliqua à cette Loy ces mots , Vide- 

te lilia agri -, qua neque laboravîy 7teque 
vent. Le Parlement d'Angleterre a 
beaucoup de part au gouvernement. 
Les Anglois dilent avoir re^û la foy 
de Jofeph d'Arimathie. La pureté de 
cette foy s'y eft confervée jufques à 
Henry VilL qui y introduifit l'he- 
refie après avoir été excommunié par 
Clément VIL à caufe qu'il ûvoit rc-. 
pudié fou Eooufe légitime Catherine i 
• ' ; i d'Arai 
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i' Aragon , pour- épou fer Anng 4 ^ 
Boulen. Il faut, l^ç i^eiHis ^de- 
rus & Varillas;^'* ' - " 



^0 parlez, jantais de ce fue vous tgnO' 
rex, > ^k9^ fe9t ée eeiipt ims jfd^^ 

IL ne faut jamais Te mefler^ dç xù* 
fbnner fur ce qu'on ne fçait pas > Q. 
Von ne veut pas s^ezporerkfeiairctrair 
ter 4e ridicule. Megabyre,un des plu? 
grands Seigneurs de. la Çout du Kof 
de Perie étant allé un jour yifîter Ap- 
pelles juiques en ià boutique .>. voulu|: 
dire fba fentiment fur fes ouvrages >. 
Appelles luVdit hardiment f voi&4u 
ces ieunes garçons qui braient <pes 
couleurs 9 quand tu nedifois mot) ils 
t*^dtniroient . à cauiê de tes beaux ha- 
bits ôc de tes riches chaînes ^ mais de« 
puis que tu as commencé à parler > ila 
ïç font pris à rire en fe mocquant de 
ïoi > de ce que tu veux difcourir dm 
jchôfes que tu ne fçais pas> |e pai:lé 
>illeurs du filence. i 

D z XXPC. Se- 
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.-■I. ut ,1 T » , -, , f .i.Mn'S 

Sâerate fifiatanté^ de uUrê^ ftmiM 

fin Valet qui avait fait quelque faute ^ 
hy dit y je te étakraiterois ^ ft je étais 
téHfntoUre, . . 

portement font plus d'impreffiôil 
que étoient accompagnez de U 
içôlefe »' parce ^ti'ils paroiflenc ptià 
juftes & plus jaifonnaDles. L.e châ* 
timent qui vient d'un homme irrité^ 
té^ -plûtot regardé comiAe une ven- 
|;eance. furicufe que comme une cor-À 
reâion charitable. Un homme en 
coleré fSt comme un infeofé , qui 
ne fçait ce qu'il fait » & par confç- 

Î' louent 9 dqnt toutes les aoions foat 
ansraifon. . ' . ' 

. • • •• I 

• * r • • • ■ ^ ^ 

ijn^eâit ira animum^ ne ^f^t cerner p 
tièruth* 

Les naturels les plus fujets à la colere> 
font ceux à qui toutes chofes rient, & 
'qui font le plus dans les delicatellèsde 
la vie. La moindre petite reûflance 
ies enflamme ôc les irrite. On dit que 
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Té vin ciouK fait \t plus fort detotu)^ 

vinaigres. Guafdati.d^Metùe&vinodoi^ 
€é , difênt les Italiens. Là colère 1^ 

f»lus aigr^ & la plus; dangereufe eft ceU 
e qui fort d'un fujet dont la vie eil mol* 
îe & delicieufe. Les plus foibles forte 
les plus fufceptibles des. môtiv^èitien? 
île cette palfion ^ noUs rexperimén* 
tons dans les eiifans, les femmes j le^ 
igncMtins, lesmaladeef ôc fes vieillardsl 

Huffuamjiiiedoîoreagratavguiitur, Oxtr 
^ attribué ce bon mot de Socratê 'é- 
pitriiius^ > neYçaf fi c'eft cè Poë^ 
te i qui Tivoit du temps d'Aleximl 
dre le Grand , & qui ayant convenu 
titt'il recevrait "un écu pour chaque 
bon vers de & façon , & un foUâfeC 
pour autant de mauvais qu'il en fe4^ 
toit , il fijt fi bien pâyé des derniers ^ 
qu'il mourut fous la main de fes debi^ 

• • Socrate étoit d*Athenes, fifls d'un Lai 
pîdaire ôc d'une Sage-Femme > 6c fui 
difcipled' Anaxagorc^Il cumbatcit dani 
fe jeuncfïè avet beaucoiîp de Courbé 
pour Patrie ^ & dans la 'fuite de foit 
âge il s'appliqua entièrement à la Phi- 
lofophie Morale. Il y fit un fi grand pro"" 
grés, que l'Oracleie dcclaritle plus Sagë 
de toute la Grèce. Auffi étoit-il ii homw 
^cdebienquedesSçavansrQiitregàrdë 



Digitized by Google 



4<5 l^ê^^ues tu "Rifiex 'fms 
éomm^ un inodele dVne perfedioii 
â%ne d'Un . Chrétieo. . £raime en a 

êu ^ bonne opinion > qu'il a ozé dire 
Àans un de fes Dialogues > qu'à peine 
pouvoit-il s'empêcher de dire» 6 Saint 
Socrate > priez, pour nous. Vix miki 
femfero fum ilècam 3 San&e Socrates j 
èrn fro nêiis, Socrate > quoi qu^ 
fres-habile propofoic toujours Tes opir 
iiions comme des doutes. Ita difi 
jhtfat Socrates > *t nihil. affrmet > re* 
jellat aliQs^ Il jTe moquoi^t. de .la plu-^ 
falité ,des Dieux du PaganiTmej c'efi' 
^urquoi il fut accuii^ d'impiété > & 
fut contraint de jboire du jus deCi? 
guë > dont il mourut âgé de 70. ans 
CD la-xcv. Olympiade. Il étoit fi 
prudept > . que prévoyant toutes chO" 
ieÀ) on a. crû qu'il avoit. un démon 
familier j mais Ton démon n'étoit aii-i 
tire choie que Ton attention fur le pre^ 
ient a réflexions fut le paile> & fa 
pénétration dans l'avenir fondée fur 
des conjeélures que lui donnait l'étu* 
de du monde. Je l'ai dit lûen de^ 
fois> & je le dirai toujours ; c'efl: une 
étude bien utile. que l'étude damon* 
de > avec elle on devient plus pêne* 
trant dans l'avenir que les plus pro- 
fonds Aftrologues > & plus éclairé dans 
{es çhoibs ptc^nces que les plus ijifc^ 



iqués. Quâad on connoît bien 
e monde, les chofes fubites ne vous 
rarprennent point, les diffimulées rlè 
vous trompent point , les hardies ne 
vous ébranlent point 5 les éclatantes 
ne vous impofent point y & les gran- 
des ne voiiis abaiflent îpoint ; fuppofè 
que les paflîons ne démentent point 
cette connoiflance. Je finis par une 
condition qui ne fe trouve gueres*, 
quand je dis y fuppofé que les paflions 
ne démentent pas cette connoiflance. 
C'eft le défaut dé cette condîtibn-qul 
dîins la pratique rend nos connoiflaq^- 
ces fi inutiles 5 que nous pouvons di- 
re chacun avec vérité ces paroles qué 

Socrate diioît ibïTvent par un mépf& 
de lui-même 5 je. ne ffai qu'une chofe ^ 
iejl que je ne J^ai rien, 

ê 

Une femme fort JpiriiueUé dtfoit uk 
jour qu'elle rendait grâces à Dieu toîli 
hs foirs de' fin e^it , éf^ le ^ioit tous 
hs matins de la preferuér det foitifé 
de fon cceur,''- ' '^^ ^^-^ 

Wprit connoît , le ccieur iîme ci 
haiti Tefprit i fes^^ lumières i le 

D 4 cceur 
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4Z Hn/^ar^ues ùm 'Refiexionr, 
cœar a jfes paffions/ Chacun veut êtr€j 
maître > & enfin le plus fort rempor- 
te r les exemples ^ les habitudes 5 les 
fens fe mettent du parti du cœur> ôc 
lui foumettent les raifonneraens de 
l'efpritc Rien de plus facile que de 
faire dç belles reflexions j rien déplus 
difficile que de les fuivre. Ah que la 
vidoire des paffions eft glorieufe pour 
cgJiui qui la remporte ^ dit un Philo-? 
Jophe accompagnant cette reflexion 
d'un grand nombre de fortes railbns j 
contre lefquelles on ne peut rien di-» 
je. Mais patience > niez - lui cepen-. 
dant fa propofition avec quelque mar- 
que de mépris pour lui , Voilà nô- 
«ic r-iriiuiopnc: vainCii pùf lu Coierej 
malgré fes beaux fenrimcns. On dit 
)es' plus belles chofes du monde fuiç 
ie mépris des richefles pendant que 
Ton eft bien fâché de n'en avoir 
point j ou que l'on s'inquiète pour 
les conferver a ou que l'on feroit 
au defefpo-ir fi on les avoit perdues, 
ipe bonne foi l'efprit de l'homme eft 
bien gafcon ! On a dit : Les erreurs 
du cœur font bien plus dangereufes 
que celles dé l'imagination. L^ima.- 
gination produit des extravagances que 
le j.ug€meat fçait corrioer : le coeur 
)iàous porte au mal & aous y at?« 

tache 



GMftie maigre toutes les lumières daju4. 
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N hoitiinie fort etijoiié me à\£Q\t 

\m jour ^. jé-i^e iié^.p»^,f|ç^ - 
qu'un Barbier m'entretienne en fai- 
ùnr auprès de moi fon métier^ pour- 
vô qu'iijie m'imerroge pas. Les Bar- 
biers aiment ààp^i^rler pjgçe qu'ils fça-^ 
Tent des nouvelles bonnes ou mau^^ 
¥Mfe$> ^ sra^eêA. ; ilssi^^Anmc 

4(^.4ii9i}^el^ji^ pa|^.qu'il$.Siventen-« 
dent beaûcoup dire. Quand on çfl^ . 
entré dans la Boutique 4'un Barbier > ^ 

g^^dc lcs jjnages^ -qui: y. font ^. ^W&ii 
CQiBiQ&ooii^éciiange p^s tous les joufif) 
d'jijaages. oai^çs tç^dfr feiilwBi^ç, 
U proTiiecp > & .d^us la ^u^cç p% 
çau£b> & de quoicau(êr », iînon <^e la^ 

tmiç, ^«d^K»! nou vellfiis j^qu^ ?* 
i D 5 ira^ 
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70^ Jtmimrqiài ^Etfiwktfn^ 
^^t-6n ieaciecenir des gens qu'on n»i 
connoît pas de fes aflfeîreg partiçulie» 
res ? On dit donc des nouvelles fur; 
les afîàires d'Etat : le Barbier qui les 
entend r lés reçoit avec crédulité) ier 
rz ddMter avec confiance > & moi je 
reçois avec, bonté ^ fans avoir def- 
fein d*en faire mon prè^. Je dis^a^ 
je ^ ireçois avec bomé> Car autre-- 
ihent ceiêroit être bien téméraire dé,. 
jrejecteF avec mépris <36 qoptocB-ckMiM 
se un homme ^^yw»s ^ûcat^ ooSk^ 
teau fiir la gorge. v 
:htlaus étoit Roy de Lafiedéak>| 
^ & laâttntt l'att 3204.. ; ' ^ 



^ -X XX 

- gjtand û» €onfiiih h 'Virm êÊ9t 
9 M» éutgmente ks mjjm fte 
la fratt^uer^ - 

GRande loihieâb » 1011 grande 
œ de ne pas pratiquer le bièn>, 
dont on cpnfeille la pratique àttX'élP 
^e»| c'eft pourquoi <m^4raifon de di-*; 
fis^ di£is Ja^it deficieutibus erubefcuut* 
.Vous prétendes que je vous croye' 

i^uand VOU& me confinitos» la v«râ^9 
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il me paroîr que vous ne vous croyet 
pas vouf^même, comment voulcx- 
vous que je foM perfuàdé que vous 
croyez, ce que vous me dites > puiTque 
«MUM&ioitt\alAocmvaifi%uciltqiityi6iis 
«ri^ex^le coji£iaice?.£fti-ce f^Mçm 
aivez deûèin par vôtre conduiteoppô-r 
fééik MeAittûiiesvd'MignietfleBle 0ks 
fke.de. ma ioy R AEncConfcilUn t ia vci^ 
tu aux autres vôus augmentez les iai<>^ 
fibm que vous & prad^Hor^ 
])at(;^4ueiVo^ «éus^ pifx>u«e3L.àvoii^ 
mecqe pal", ce çon&il.> qu^lVçus' '^n 
connoififez kinnitè >^ qiieiv«n rçav^ 
robligation dans laquelle tous les hom- 
Aés foÀ^'^ aa îûivi'e, que vbusf n% 
gHùrei ^^ iBhy^[t^'é&^ '»%àj(akit 
ée cette obligation, ^ qu'enfia vous 
éevez^ montrer par vôtre exemple la 
pt^iâilë^W^W«Éi^MlhMl^ HMI 

bléé iBteàsHSiué dans, té m6tidé , 
^u*OHf ■ à ' bîéf^^ dés^bcêafîons - de pr#» 
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iutujèil ittè'^me.-i . éilUiA(Mn jour, f Jm 
tbl^wMiiué^ m très pttititbèual . 1m 

^ ttwipets/i.: . .iSirey dm Xé^ffâij^r^fiÊ^^ 
iifoMtiji^ilfiitbimJfffri»') car Hîuomfattei 

Ifi Qui^ SITL Roy 4* Fntifi^^^i^Slsi 

té Hoyale , qu*on dflbic 4^]^i >. '^it 
ayok mis les Rois, hocs de B 
étoic pénétrant > pplitiqjue>. vuidica-^ 
tif> & défiant. C*cit â défiance, qui. 
l'empéchoit de prendire coiiâ:ildep«ar- 
^one ^ans iès affilires les pUts inipor<i» 

UB;est diiSonuliittoa. ^oic le: 

iwà Jîl«» 
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C â t « ^ ^^^^ 

plus fin de fa politique'j il difoit fôU- 

ne ffait pas régner > ii établit la com- 
modité des Poftcs & donna la naif- 
fance à l'Ordre de S. Michel. Ce fut 
Jui 5 fi nous eji croyojos Robert-Ga- 
^uin 5 qui inftitua la Salutation An- 
gélique à midi pour demander à Dieu 
.la paix par l'interceflion de la Sainte 
^Vierge. Je ne fç.ai fi c'eil par avaricf 
ou par négligence ^ qu'il étoit ordi- 
nairement fort màl vétu. , q^uoi qu'il 
en foit i l'hiftoire nous apprend qu'il 
4c rendit méprifabje par les méchans 
jhabits & fes chapeaux gras. * On 
^trouve dans les,Regiib:çs delaChanv 
.bre des Comptes un article.de vingt fols 
pour deux manches neuves dont on 

^Ih^ vieux pourpoints, 

'& un autre de quinze deniefs pour 
.graiffer fes bottes. C'eft le premiejc 
jaui a rendu les SAi^Ûes penfionnaires 
3e la France. 

9 

\ 
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i74 . . 'Bjmarques eu JReflexiûdg^^ 




• ^ *• • * ^ " ^ " i >•►**: ^ 

'lie fous ist msimaux y ^ais ^eis 'Uoyà«$ 
autre cété Us Dé'OhiS y les ui&relogues , 
hs Interprètes de fondes ^ jllefrieéëif 

q^i i&bi^é cet Oi^k^ â^iltti» 
un entretien curicUx^écnouvc^^p<:Oht■H^ 
rAftrologie Judiciaire de quoi toûfii** 

t^lîiiogene ctoit de Sinôtje* Vfflè^^ 

Vimt été convaincof^âe faire de la fatiilte 
monnoye, il fut chaflë <ftP<mt«e«fc 
iê retira à Athènes > où il étudia ^Hif 
AntifthenesiFondi^teur de U ^eâedes 
Ciniques. Il embkiTif enfuite une pau* 
vreté volontaire)^ ^^ferant aux riaie^ 
ieslerepo8&làUbertédererpri& Ua 
tonneau étoit ia maifon j une befiu;e> 
un bâton > & une écuelle , étoient tout 

ibsà^kSj! cnwf rompii-ili'écueUc 

.S 4 .Y Jcgtioftc 
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.COpime une chofe inutile > après qu'Û 
eut- v<ai un jeune paï£ui boirç dans 1^ 
.creux de ùt main. . X«es Auteurs rapp 
portent diverfement fa mort. Les 
uns diiènt qu'il mourut d'une moriu- 
jre de chien i les autres d'avoir mangue 
un pied de bœuf crû > quelques zvkr 
SXfis qu'il iè fit mourir lui-rioêoïc eft 
retenant ion fouâe. Q|ioiqu?il eo 
ibic '9 tous conviennent qu'il a vécu 
5;o. tus» Monfieur de k Motte le 
fVayer.a £ût unie Diilèrtatipn fion cur 
jpieufe fur la. vie .de ce, Philofc^^e a • et 
iùr les iêntiiom» m'en doit avoir dè 
£1 Morale. Cette I)iâèrtafilonifitroiii> 
te dans foa Liyrô intitulé.» J>fi U wtm 

. h^Si ^éponfes de Oiogenei étoiem 

lcesingeaieiiifiS j6{;^trfii£ikikSa &;fe» 
correôions fort à propos. Voici 1^ 

lBeiU^Ui«s. ; . .¥oya«|. no jmir, i)impp- 

jius». qui faifoit iot^ Wf^^lS^Çmk 
liot de Triomphe dans la Ville >-:pQU| 

«voir gagné la furii..*«iiz jeux Olympi- 
<^ues ^ .&j:f alarguant qtt'Uj«¥pit toApi 
jours les yeux ^ttachei /ur uiie >eûps 
l^BsoiliBlk 9 V0«est>' dM^»li:i ceux 
oui. étoieitt aupréa. de. lui «1 iji^^cfll 
Chamj[>ion- viâiorieux . & . triomphai^l 
qufuae jeune fille cçamene bu êUc 
veut par l^ïCQkfit . If 4 i.ir.û. il» 
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Jf6 'Uémareim àu -Rgfiextoièf 

Alexandre l*àyàflt trouvé dans Coh 
tonneau expose au âeileil ) Miidemaos 
-4^1 s'il youtoif ^uel^ue chofc de lui^ 
îjc ne te deEnaade autre chofe , lui rét 

%ÉMSk que tu t^tes 
:¥ant mo^ppouf me rendre mon^oleâ^ 
-Alexandre ilirpris de ces paroles dir> 
â^éCDii' AiexftQidie 7 je* voiidrciB 
lécre Diogeiiè. ' - v * 

f Quand on lui demandoit de quel pats 
ilcCG^y ilvtfp6adoit^'il'étoitrO»rBM^ 
-policey f'eft-à-dirèi» ■^sâbitÀnt^c tout 
le monde, Anàxagore montroit le Ciei 
«!■ |}oii»dtah<leigt> 4M^e[t^^ 
lainemcdeBiaadc» ' 

> I^atoâ^)«nt d^ni rhdmmemi ani- 
mal àdcux pie^ qui n'a point d* 
«ad^i ï>!togeîiepluna^eog.9'^leiet- 
taiu<i2tii^l'éicoledit r voila Thomijiiedfe 
l^ia^liy .«-^qoiq à v <\ -rt'n: o 
'f;11^biiyat]t; lia Jbftk| ^^rt -Àie > «à 
iè và-t^ii^|fjU{sae» ^ dà>4lV «if* iipdrtif 

- 'lU^QôàiÉiditxiatoifauvais Mnfiçtftn^.te 
t>o%> parée^u^ quand iLdiaiite» 4^£ûip^ 
Wi tout lé mondefe leve^-i 'v^ 'Jf^ 

§ati^^€^4k repacdts jlaixBe JBiieuxlp 
^tfcf qu'à cequ'ilme verfe. , ^ 
f^U «Iifoll4|tti»fbuii iû» .un' honunf 
lie biea 9 il Uut ^tt2îL'aift4de^bo9» 
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iioiA.^ 4^oiéQhm>«oiicnir» parce 

pue. Cfux-U luiiîpprendrônt à £^re.l€ 
«en 5 & ceux-ci rempêcheront .d« 

:'iJliyt'ai<iai4yii(Uciii qiit:avQkm.i^ 
M3riHUei^!»>f«|im'y»s pos»»» peur 

qiie \-^tre ViJk <^e.foi6f ;p^i içiiks*f. . o 
•s - Un joutlny.anC'jde» ckoux & vôyanc 
. pi»âèr Ariftippe^ iii iui die >d tul^ftiioit 
yivre de diouy > tu jm^ ferais pas cour 
à jun Tyrans Aliftippèluirépoodit, iî 
{H^VQ^«Ày«<it3ieiil«»B4Dijl>' âHAftW 

yerpi?pi^<iej/çhomx.7i:.h.î ; .-ri- i 

* Voyan r par un épriteftu jqfle la maifoit 

r«Qdigue ctLoiir à yeiidie) ilaa&n 
ra qu'il fè doutoit bien que. je$ excéâ 
de ce logis lui feroienc ennn vomir foo 

m ft itgpi ' - — «• ~ .. 

Sur le reûi& .qu'il , £t ^'aller trouver 
Alexandre qui ie demahdoic y Perdi» 
cas le menaça fièrement de ie t\jter|'il 
o^ôbeïâbiti hé bien > iépcmditvil&i- 
demenC5 .vous ne ferez pas un grand** 
coup , une ara%nér en peutbien fmt^ 

• y A i<HW p^fpiflÀpt. mi>l«in jmidî 

dansun&f^ce publique avec unelan^K 
texm^]skmaÀ\\^ «a^ièc^x qui» 

4ui deman4&kJi»t.o; ^ 4 «j^sayouloiiif ^-^^ 

^ . ^ Coai»* 
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w Comme û n'avmt aueun- iêrviliu^* 
«uel^u'uQ lui demanda qui enterreroit 
é}n oorp* après fa HKMt^ 'ce^êra , ré^ 
pondit-il > celui qui aura befoin-de €é 
logis^ci. Sc$ amis lui demandèrent 
tommeiit il TOUlolt étre>efiliitèli>'^ 
témoigna qu'ilidfiÛFoit qu^oii^tàt lôa 
corps âns Ycùtûmf^ç '^îuoi y lui <}il 
feat-ûiy >Vï>ulèzrV(kiâ êtif6 dévoré {>ar 
kvbêvtt? noa^ repamcrili raasHotefA 
trez mon bâton près de moi 9 afin que 
je les puifle chaflèï*' '' Comment^ lefè^ 
naz^oiiiScf^^<voiii^Vtûr6xvak>i^8' tvtçxui 
.|êntiment> luidit-on> lié bien.dodé^ 
»epliqua-t-il > <îù^aurôis-je à craindre 

ée leurs mùf&acê?'t*9Ùfiohs de s'tà 
• saquieter.^'.'P L r>l ii- t>p *ii 

»■ ■ II.. ■ 11^ IMS 

****** . t 

• ^lueîques précautions jaioujes que pren^^ 
ne un Grince , il ne peut jamaiif^re^^ 

C£ bon mot me fait reifimvemrd^tt^ 
ne ancienne tiianlére de deviner 
^'avenir appellée AleiiriopMncié y 

dont un- Prince fe^er^t pe^iFéoitiiotJ 
tre celui qui lui deroit fiicceder, afi» 
de le fiûre mourir. Cette divinatiofi 

• • •••••• ^ 

-Si. .w* lê 



Jcj^miqKmt j^k^moyen d'un ccx^qui 
mangeolt des grains de bled pofex fur 
Jles lettres de râphabot. Vaicicaquoi 
coniiÛQit la ceremoaiediccettelupeA* 
ilition. On divifoit un certain Ueu ett 
jxurtieségales 9 6(àchacoiifr4icctft{MA> 
ites oo «crivoit uoe tettie de VAJ^^byQr 
bet, enfuice ^pré^ avoir. lOÛ. ùn graià 
de bled fur chaque lettre on. ffàSiMiMt' 
ir«r un çoq, fi( oa pnenait g w dft ^ Hi 
ferres , 4qqc il 4Yoit pjrcsiiereiQeiik 
|i¥aUél^gra|ii8) puiaontiroitdesicojû^ 
ÎGâum* . JLe Prince dMU Je. wcM;dc 
|)arler qiû>^ .fervit de cettç divination ^ 
£it r£mpereur Valens > qui fit crueUe^ 
ment mouiir cwat qui js'appeUoifinf 
Théodore ^ Théodore ;> Theodate*^ 
Theodule> âcTheodifte, à cau& que 
)e coq avoit taisigé les graias qui ré» 
Sokot trouvez. £m ces quatre lettres 
|;>e>o»d. il eut néanmoins mal^é fey 
çrudles précautions Theodoti» le 
Grand pour âicceâèur. Cette divi^ 
nation m'excite à parler ici de toutes 
celles qui ont été en u&ge chez les Anr 

ocoB» &quifenc.v«MMiaà«aiconnoi4 
iànce. Jevaislesy metaeparordreÀlt 
phabetique ; mais ce ne fera pas fans 
indignation contie ceux quijootcmiiie 
troduit> ou pratiqué ces yidiculffis Xu^ 
feriliûons» 
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4h *1^Êmfj^êu K^ftt9ÊM 

i ^ . J$Jèr4mamie. Ce inoC€otD|Mreiië toiV^ 

W-^'teS' ^divinations ^ui fe font par 

'i'iij: , comme |>ar les fpeàreé qui y 
foifoÉfent , psir les tonnerfes qui s'y 
'6»iiC€iitèDdt«^> ^ou* -par les oyfeaut 
qu*on y v<»t Vol«v ■ Je parlerai dans 
ia^uite de^ diâerentes eipèces d'aë^ 

! zAhmaïuiê. Diiviaaiion par le iell 
£tle eil encore en -uïage à<prcfentl 
^ilMHi des géâs -reg^defit un»^fttidr« 
%9m&Sk& cottMB« un treft inaavftis au^ 
jgure. Le<f anciens Payens ont été les 
■Auteurs 4e cette fupe^itidon.: Ils croi> 
voàenc que k^i^l étoic fâopé & divini 
O^pici une reoiargue fort curieurequ'a 
ixûL Monfieur Dacier fur cette matie^ 
tt^dans iîotplioacian de-rOdes-ii^* 'dii 
J^irr&ièeoadd^Horace. LesÂaCicns 
croy oient que le fel étoit tacré , ^c*eft 
pourqiMiiUoaiepe l'a appelle divin i 
9»- oc Platon ;^M^af« Ils ùsxxdù^ 

'9> fioient mesne leurs tables par les fa>^ 
yy âieisec.. >Aiiiobey San^ facitk mif* 
^ fat.fiiihumm ^^j^tu ^ finutléumiko^ 
iyy 'rum. Vous fan&ifiez^ vos tables^ en 

ib' y laqttflBt Jfls'^&linti» ^^ks dakiëii 

^ 4UQ0it oubÙé^fliiectr^ la faliere , là 
^ tebie école prophanée^ &ron étoit 
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Critifûesj MâMkS'i é^'. 9# 
HMnAcé de quek|i4e nulheuri»- aufB^ • ^ 
bien/;)U(e quand .09 > lai0bic la 
ttblc , & qu'on s'endormoit avant ^ 
que de l'avoir ferrée. Feftu5 rap- 
porte ûir ce fujct rhiftQircd'ttoPo-^^ 
ticr , qui fut puni très fevenBOnent 
dÊelameme^fauce. Car s'étanc mU ^ 
àtableiiVQC fes .amis prés de lafouf- 
ikaife çoute allumée > & s'étant en- 
endormi plein de vin & tocar 
bie de ibmmeil 9 un. débauché qui f-^ 
fpuroic la nuit > vit la porte ouver- 
tê, entra, & jetta la fttoe «1 mi<> ^ 
Iku de la fournaiTe : ce qui cauia ^ 
un tel embr^emei^t , que le Potier « 
fut brûlé avec la mai^n > . ôctout *f 
ceux i^ui étoient dedans* \4» Fo- 
tiers depuis ce temps -là n'oferent 
plus fe fervir de faliere. • Cette fn- « 
perjftition- trouve encore place aujoui» 
4'l^ui (kuïs refprit de beaucoup de peiw 
. /bnnes > même fort rpirituelles > qui 
cepeuveçit s'empêcher d'ftvoiedacfaa^ 

Îprin ^'.é un Laquais a oublié une £ù 
ieré > ou s'il en a verfé le Tel. Les 
Romains avoient pris ce icmpnle des 
Grecs 9 qui avoient une veneratioa . 
finguliere pour la table. C'eft fur ctf 
Ja qu'eft fondé le reproche qu'iAfci^ 
.lochus foit iion beau-pere Lycambe^ 

4en ces teriae» ;. Xu^is violé toniec 
^ . . ment^ 
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n^eflC , tu as prc^haoé le fei & k ta^ 
ble. J*àjoûceràià cetteretnatquc, que 
des Hd>rM mikat font aifez ridicu^ 
iespour<iire chez Lyranus queiafèm** 
ine de Loch fut changée en une ihii 
tà<^îi^M- , parce <fat lors ^e Ton 
làaffi -triûta les Aoge# 9 eUeii'avoic 
piis mis Sx ki fur k table > à cauiè 
la hatiie qu*elle portoit aux Etratt- 
ger»« Les Prêtres d'figypten'efimec* 
toioQt jamais fur leurs tables , par» 
4e qu'Us pretendoient que c*étoit ré» 

cutae- <ie leur gnuui enaei&i 'Ty4 
{ftion. 

Alphitomojuie. Elle iê faifoit-j^à^ 
l^e le tfrof»^ 9 k £1* 

tioft àôxA on fe ièrvoit dans les ûoi* 
ficft».' -î . ■ . . . 

- Mmmmim. Cctoit à peu prés la 
<nême choie que l'Alplutomandèk 
<£lle ièrvoit à découvrir les larcins deà 
Wèùm» l^pçonnez. Pour la prati- 
«^(yer on les menoit aux Preftfes qui 
Xbur donnoiem une croûte de paia 
enchantée , laquelle leur demeurant 
idans la gorge étoit une nnu^ue qu'ils 
«toienc coupables du larcin dont on 
4es foupçonnoit. C'eft ce qui donn* 
•occaûon Aàciéii de dire voyant 
quelqu'un qui jaaan^eoit toute la croû* 
*te du pain ^ que c'^étoic pour prouver 

qu'il 
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^m'il éC9iUiaamx& 4e bien. ; L'art de 
«evinër dont fe fervit Efope en beu*» 
fant&^tn fiiifent boire derwu cha»d# 
^ ceux qui étoient foupçonoez avec lui^ 
d'avoir mangé les figues de foii Maître 
étoà vmtàitisiÈXioA tûéa phiaiuicuicU 

ol^nmhntétncie. C'efl une divlnatioà- 
fue lea âige^Feiiiines inoodoitè 
pour conooioe la fortune de Teni'atK 
flui vient de naître par la cohfidera* 
non ée la memliraiie/que les Grec» 
«ppeUeilc ûmfèêty «dont û. eft ■qiietoiei» 
iois rexétit* . .Cettç liiperilition a oon^ 
aé lieu au prO ¥Mlieiqn i<«ift icten uTage ^ 



1 


1»^ 




'H 




H 



fkdu bon-lieur» ondit qu'il eft né coëf* 
ié. :Chez les Romains les Avocatr 
âchéttoiftit biea chec cette coëffe » ^ 
{leriitiLdant qu-eik é^cd'un grand fe^ 
cours pour gagner les canfes qiron plai* 
fdoiftt . Mootoir NandénoHsappseod 
lUtns fon Apologie des grands homooei 
accuièz de magie > qu'il y à des Super^ 
Aitieux qui preeendent que les en^nè 
4Mi paiflcDtauy jQursjdcs Quapre-t^mif 
apportent ordinairemeat leurs coëâes 

: ^itastMamatifme, £llejtciûteii£befBk 
jcîijUU jlans leslettrea.d'uanom quelque 
^hofe quidoive arriver à ^luido^nui 

hit 



èii t r AQàgramnie > coBRiwbn prétend 
qu'il arcivacÀ. un netnïné AmlréPujott 
fut pendu à Rion s apcé&qa'oncuc 

trouvé dans Ton nom cos crois motsi 

fiftoit dans rinfpeâioii des entrailles 

éc- Julkiiii' Appftat^ia piatiquokaty ^ 
nous eh croyons quelques Hiftoriens; 
Apréf lit mort de ed\xy*Cf<M trouvi 
4ao& «les 4:aye8> danfl dcs-putts & dans 
d'autres lieux fepr^cdu Palais d'An-^ 
tiochepluûeùnS'Col'ps d'hommosiégor- 
gez $■ ■ «i<q<tt4« ; wn imfmi «rraohé Jei 
entrailles. Il avgit fait 'bâtir dai^ 
la Ville de Carres un Temple , dènt 
i'entréé étoit eonnoë à lui leul & aux 
Minifhes ét cruauté y ■'•c'^étoit là 
qu'il faifoi: fes facrifices de xbrp^ 
wimàiaa «litr «en contempkr ka ^en* 
jûcaili^ ireu de. temps après fa mort 
fin trouva da^s ce Temple le corps 
tûiic fVais d'une fitmeie teduë d^ids 
ijk poitrine juiques. au ventre > & 
pendue par les cheveux à une pou« 
tre» • ■ 

jipoHtmaïuif* DivinatioB par lei 
chofesqu'onrencontre. KfonfieurGa^ 
iêudy parlant de Tycho-brahé dans U 

iriefirii-eA4t^c> ditqueâcefçavaat 
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CrifijfueSy MoraleSy 

iui une vieiite >' ou ua lièvre» il pistf* 
noie cettç rencontre à mauvais augu-i 
Te y • & rfetmimote ût mMt^i 
On apprend ^Horace- 4^ i. Odi 
^y^'-qué <i*ét6it un préfage fun^e dé 
Iwheentm^i^ éhiMfiiV'^fteit^ y' 'm 
HfiéLlouve^rôiiâ^» ou uoi reiiard'»^ct 
'for foa chemin. Pierre de Biois Ap- 
'^diidiacre dit £p.^. qa^âf udes g&ni 

Ûge de rencontrer une fémmc «éche^ 
itelée/ >^ Le Comte d'A^rtnagnaca^oic 
lahiêiBe*opiaioii4e-la temioamSuA 

'Angloi^. - ' * - " " - '\.:vy:^^ 
^cof/utncte. EUefefaifoitbaélacon-i 

ArithmàiKiéi -ËUe confiftoitàexttttii» 
^r les nombres. Les Grecs pret:en^ 
^itotee^^uè ki#i«^k!ie.éidk ^omqcdnfi 
l^ont 4è lidai» «spattûoit uii plu^ gritnçl 
liotâbrédëlëtQ'CS "èc qu'à caufé de cet 
•»iiÉli||fè^ft|aat; fat valaot pèr Adnk 

idont le^nom Grec ne contient <)uepinq 

â Aif^j^ickti. '■ '- Ce mot Vient ide» 
1iivâtttiptt«piâaolt <bû%<|| ccwâdoiiai^ 

* Matth. Vie dt i-«iii« XI. i 'Ssê 

uiyui^cd by 



tioa des. ^(raiUes des j»oiUe& J&Uc 
en copiprenoic d'autres dont . je.parler 
ray dans la fuite. Les Anciens prati- 
quoient ibuvent cecte maQiere de do- 
yioer .) quoi - qu'il ffiît xxç& vrai gup 
c'étoit un grand abus , & que tout ce 

iQii'oQ peuc accfitràBiF À |» ça^M^^fi -cc^ 

éme^x AruTpÀces > c'eil qu'ils. p,Qi^ 
voient avoir par TinTpedion ^es en,- 

fvftiiles de» i'àninjiuix quelque.. l^er^ - 

connoiii^ce des qualitez de Pair r àsB 
eaux 4 ou ide la terre qu'ils habitpient( 

mift.l&pQ»pie^><^^ im^ de l?e];irii0»> 

diniww > ws.s'eii.tenQÙ; B^.lè». Pa 

pretendoit qu'ils avoient la .connorÇ* 
ûtsisci^ i'^&à\ty piy tl^^aêine ,ii»ipe» 
âion. On çroyoic ^4#S'mHCfliii^ 
d'un veau apprenoi^wc mieux le teipp* 
auquel il iidloit dcmner bataiUc ) que 

grand Capitaine, Ij^^ri^pf^hft sa R0y 
' *'Pruûas* * On= c£0if^ ^wf^iidé ::d€ )li 

Que. cette periîiaikmj oie rfc^vitifas pol 
à Agefilaiis pour etocoui^çr les; troitr 

pea^tstoieiMtificittidâtft^ 

nombre ^ditt> ennen»« jfi^l^W^UHàokSi 
Cpmbtttrc» ' : Voict i^tiftcc. ^<jo«3 ife 

' fef»ie>iceti hdiy Ip itTel^iiiiiivijiÉiiiifejiJfr. 

aoii& k. jf^poite j ftito^y^^ 
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Oeuvres Morales» Il écrivit 4 l'en- 
vers dans la main gauche ce mot , yîc 
tûire , & prenant des mains du DeVin 
le foye d'une bête ^u'on venoit d'im- 
moler pour le fuccés de fes armes > il 
le mit dans cette, (nême main y puis 
faifant femblant de faire quelque pro- 
fonde reflpcion , jufqu'à ce que les c^- 
raâeres des lettres pùiTent être ipipri- 
mez fur la fuperficie du foye , il le 
montra en fui te a fes Soldats > comme 
un préfagç que les Dieux leur accor- 
^ràienC" k/^^idtoire. Çe qui leur ren- 
dit le courage qu'ils avoient perdu. 
On dit que les Hetruriens inventèrent 
jî^tte! divihatiQïi At ulpickie»; . , 
r-:*Alpidoma7i4^. Divination pratiquée 
aux iodes, a u& . dpnp iious apprenons 
les ufggôs 4«i« des î6lj|^n^.jle 1*^0- 

^firagalomancie. EU^^i^ç^tjiqae par 

i^ôvtïpeefe d^j-i^rt îiiy^de petite gâ- 
tons- ou , dezà jOUi,^ftj:fli;^lettes ^çri,- 
ÉÈs ^Jetj:éesf€n rai^.^rtfff^ 3, 
- 1 fi^ftrikgff.^ Judim^S^. > ÊUs prétend 
faire tc>iiniHtr$ Cojnjçic iieceflairês le^ 
éyène^enA/âaur^ léçvçpiSi^;^!^ p^ 
riwpê^ioji/de^ îAlîajeSyi^vj iç^gjr.^ ^es 

{ii^tcip^s vaii^ts^ jîot|içiwpn.j'%giiic 
îrpir depuis ^eiaïjïftn^un entretien con- 

£2 " dix 



dix VÀ'sdeMonfieurD.G. qi^cuipeaè 




Scrutateitrs Âef chofes futuret>y -' \ 
Curieux des fecrets drvhtsi^ t- <^ i ^ J 
-ilexmfihei, plus lei JJW^^/'ï' f? 
P^»r apprendre vos »kfdiim'4t^'->^ inshirl 

iV décomir ins defiiitêisy^i rjl .T-TT 
Die» y^w/ comme 'Roy des hu^àinf^ 
Ttent le co^e dl nài^a^esy?: ■'■ 
'Ef /é dêph^^ti^'^ondè'ifèj^ fe^éi'Vfe-dt'fi» 

U . /iii .:nûriiJi:i3H eai ^m? ^i* 

y^rtfwi»r^P'ÉUé'p«taid par- dc« 
brtncipér tiïiîverfaux de invariables 
faire connoîtré la révolution dés fai^ 
fons , -lékrollïs'dcs àftres ? 'leurs fta- 
tions, rétrogradations, afpedts, cott^ 

tioÀ '-fë-'if^^^i^^en^ rema^rquaiit k 
vol , le chant y* èo la manie^ë àè 
mangèr dés^ oyféâux. Elle a €té;par- 
tîculieremenc défendue par; rJ^aitu- 

tejhiè àj^ Ifdié 2/ ^It - 8?eflPiiôtibwi 
^r6uVc^ffc?^?f<^^-te*cpcupk« ^^jfiwftj 
«tôifï-qîl^ues grands honi^^^ 
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Criti^ias i Morales j C^. 
^ire. Nous 'en avons un exemple 
, dans Valere Maxime * au llijet de cet- 
te divination. Le voici. PubliusClau- 
dius étant preft de donner un combat 
fur la Mer du temps de la première 
guerre Punique? eut recours aux De- 
vins félon la coutume j mais celui qui ' 
nourriflpitles poulTins dont on tiroit 
les augures pour deçi^icr fur les affaires 
les plus importantes, l'avertit? com- 
me d'un très mauvais préfage , qu^ils 
ne vouloient pas fortir de leur cage 
pour venir manger, Claudius fe met- 
tant en colère les fit jetter dans la Mer , 
en difant , puiî qu'ils ne veulent pas man- 
ger , qu'ils boivent. Polydore Virgile' 
nous aprend fur la même matière une 
biftojre qui n'eft pas moins agréable 
que celle de Valere Maxime. Un 
Juif> dit-il j nommé MolTolame étant 
dans une armée > & ayant entendu 
qu*un Augure avoit commandé de 
sVrréter pour confiderer un oyfcau 
qui voloit , il le tua, fans rien dire> 
. d'un coup de flèche , & voyant que 
le Devin & pluficurs autres fe fàchoient 
contre lui ^ il leur dit , Pourquoi " 
vous mettex-vous en colère ? dites- 
moi , je vous prie , comment cet 
oyfeau eut-il pû prédire le fuccés de 

E 3^ f * nôtre 

,r.?t,L« I. c. 6. • 
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» fa propre ^rtUae?'"Ywi^ <ié qiieUé' 
55 tnïniei^ on ifev^t combàttrë eâ^ 
^cés é'ftbus) ei^ s'en moquant par<^ 
Ce qu'en les eomfaattanti d'une manie- 
je ferieufe 5 on leur 3bhne plus dé 
poids qu'ils ft-'en -Qiit i^aireux inéfBes^ 
Ce font des èrreùrs^dè f erprit de l'hoin- 
me fi ridicules .5 qù'^lès -ne méritent 
<]U6 du ttté^.^ Soèètfteie mèqu^aiHSi 
agréablement que Ckudius ôc, Moûo-^ 
lame 5 d*un prétendu mauvais préfagê 
qu*on yoolott rircF de eè' que fcè iôtÀ 
liers avoient étc wngcx par des fou- 
55 ris> B y auroii'bien plûtpt:dc quoî 

^5 s*étennèr 5 mt-iB -% mes ftluMéirt^ 
5;'avbiénrrongé'tës fotBî. -B limtn^ 
marquer qué ce p^çf^ge^ étort un au^ 
gurc , quoi qa'il fût tiré de^^* fôuris ^ 
parce que Ton â prià le morj^^^e^ 
pour toutes fones. dé divinations % .ow . 

conjedures. ' O ^i^^' fi^^f^Mf!!^ 
rijftma ' auiutiàjrëm fj/^rartwIfPlfiç 
€iceron. • fl'|aut lirB l^-dcifus^ Feftd? 
Pômpeïus aveç les fçavantes Reraar-^ 
ques de Moftrikir Daciëffui' x^ hsèf 
tëur. La raillerie de Socrate tne fait 
reflbuvenir de celle-ci rapportée par 
<îuintilien. Ceux de Terragohc âyant 
envoyé à l'Eitipeïèïr^Atiëattettes^ijhef 
bafladcurs pour lûy -^ppreadre com- 

^ O .1 * ^^fJlA, 



fte ufl' boii> Dfé&ge »' qu'ua palmier 
étoit né fur r Autel du Temple! qu'ils 
lui 2voi$Bt fkk bâtâr , ce'PrioœiMr 
lépoadit en (ft «loqoMitji qu'il voyok 
bien qu'on ne faifoit gueres brûler dt 
Viârime» isic cet Autel. 

coignée étoit rinftrument de cette di" 
yinatiOB. On la ôchoit dans un pieû 
méà^ £c eo oblëFvaac ibn bfanle^^ 
ion mouveiMiit-> on croyoit connoî^^ 
tre tes auteurs des larcins ou autres 
erimes. On s'en ièf voit -d^uae autf* 
manière 9 iëion Pline ^ pour conoov' 
tre les chofes futures. ~-' ■ 

<^ Blefar&mamié, Ditioatioii en tt,^ 
marquant le mouvement des paupie* 
rès. L'hiftoire des Incas obferve que 
<5eux du Pereu prenneht«à -bon au-^ 
gure le trembleiBenE de U paupière! 
d'en haut. • ' - • • ' 

* JSétammatNk. ♦ Pbur pratiquer cet- 
te divination on le -fervoic-d-herbet^* 
. fnrticulierem en t de la fange > en écri-^ 
^nt fur leurs feiiilles' tes deniandes' 
de les noms ^ ceux qui- ^Mihfti^ 
toient {Ravoir- l'avenir > pui$ on lesi 
«fpofoit aux vents j & on remàr-* 
« quoie celles qui n^tvoieat petat chaôf 
ge de place. '** ^ ; ' ' 

' BrtcQmancie. Divination ou augure' 
.'.jcoi £ ^ ert 
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f4 Mm^anesMUi M^eitim 

en retoîurquant la. pluyie.. Monfieur^Jft 
•k Mot»sle.Veyçr4ij: t. njquelçs Turcs.' 
fxoyeatqu« a'sftwuo l)oii prodige pour; 
eux 2 £k pluye i€S Au-prçndçnCoiunt 
leur logis. 

Cabale, Science occiUtÇ) ou dodrinç 
IX»yÀerieur« <^(es Rabins* Qn diviTe 
<iette fcience en trois parties , qu&. 
^OA nomme Gsmttrm^ if otaries y ^ 
ihetfiifra^ La Gametrie fe pratiqua ea- 
expliquant la tranfpoficion des lettres, 
d'un mot. Par exemple > il eâ dit; 

4ansr£xode> fracedet te Mala(,hi {fd 
efi Angeltia meus ) les Cabaliftes trou-, 
vent que cet Ange eil S.MèM > . par-, 
ce.que les lettres du inot,>. Malachiy 
étant tranfpofées , font le mot , MUhaéU^ 
La Notarique iait de chaque lettré un, 
mot entier 9 ou explique un mot par 
unautre^ <^ui contient le même nom- 
bre , par exemple , o& lit dan& le. 
Preaume 3. ces tsio^y iViu/ti infurptnt 
xvr. Parce que le mot Hebççu qui; 
ugn^e pnfki; , ■ eft compofé d'un Ky^ 
4'un B y d'un I ôc d'ua M , ;de Û; 
les Cabaliftes : copjeâurent que ce^/ 
gens font les Romains , ies fiabylo-^ 
aiens 9 . les Ioniens > & les Medeç» 
I^'art Tl^cmura coniUle dans le chan- 
gement des lettres que Ton fait équi--^ 

.... fons. 



Critiquer , Morales y ^c, 95 
fons. Cette fcience dans fcs trois par- 
tics n'eft qu'un amufemeiit de petits 
efprits , taifeurs d'Acroftichcs , &c. 
puifque dans iwi même mot on peut 
trouver diiFerçntes explications , par 
exemplè , àu lieu de Mtchdél y on , 
"pQMtYvcQChamiel y Kimaél^. ^c. C'eft- 
à-dire Ange de feu, Ange de playes, 
&c. & par les quatre lettres ^. 6. 1. M. 
on peut entendre les Rabins> les Ba- 
<5triens 5 les Idumcens > & les Moa- 
bit es. Life2. le P. Kircker dans le 2. 
tome defon Oedipus ^gyptiacus. 

Capno7;2a72cie. Cette divination con- 
joderoit les fumées des lacrihces & des 
bûchers ? leurs tours , leurs éleva* 
tions > leurs mouvemens droits ou 
obliques y & leurs odeurs. Theophi- 
laâe dit fur Ofée que les Juifs remar- 
quoient la fumée des facrifîces en con- 
fiderantfiellcmontoit droit ou non. * 
Stace parlant du Devin Tirefias qui 
confideroit la fumée d'un facrifice, dit 
qu'il embraflbic les feux qui couron- 
noient les Autels , & qu'avec un vifage 
enflammé , il humoit la vapeur qui fai- 
foit prophéçifer.. 

, . Ilfe. eoronatos jam audum am^kSiitur 

; . • ■ . . ..y... , E 5 . • Fiti" 

. • L. 10." Th«b. 
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^ Remà^tftfes] ou ^êJTéxîons * 

J>orem. * • . . ». 

conûllôit à faire remàrquèr par ùAf* 
petit enfarrt dans uii- chiroir .ce-qù'on ^ 
yôfrioit fçaVbiri ' Sparnân^^^"^^^^ Jtr*fl 
lien s'ea f^fvoiC.'^ ^ië^Étmina pfo^han^ 
inca^taverùnty, ^ eà qua ad f^eeulum* 

lis mçantapiio fi*ti*T/i rè^tceri d^amtuT. 
Si nous eii voulons crQireCaclîus-, & " 
le Loyery Pythàgd¥é pf^^ô^^^ 
tàt éfk tsk^oW lifuniè; un mirëir 
concayéi fuirfejuail àVbî^écïit quèl*t 
^ues car alfterey avé(f ' n g h u main ) 
Apbrta fïpus véërpérTuader en â ma*^ 
gie HacuTclle/^uç^françoIs'i'. fai^nt laj 
guerre à Charles - Quin t -, . un Magî»' . 

qui fè ràflCoit à JSJ|Iâ^%* en '^ivançj 
fiir un inirbir' ce quMI vôùle^t qu'ils* 

dpprffiènt r ^-rexpt^kM« Ltmey 
de forte qu'on liioit en cet aftre ce 
qui étoit écrit fur le miroir. Je .ne^ 
fçai s'il ratura' -lieaiittWf» *iie gdié' quî 

croiront cette hiftoire*j'^poiir iaoi V 
quand, je confi^^re rinconftaBçe.& 
le changement continuel dé ia' feti- 
j)e> j^i de la peine à croire' <^u'elle 
foit aiÛTez. iîdelk pour faire parc d'un 
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Critii^uesy Moratelty (éfC* $t 
fecret feulement à celui à qui on VCuc 
qu'elle le confie. Cette réflexion eSt 
une plaifanterie 9 me dira - 1 - on ; 
mais pourijuoi .ne pas plaifanter fur 
des hiitoires fi pkkantet û baéi^ 
nés ? . ' _ * 

* Cafironomancie. On pratiquoit cetté 
divination én prononçant ceitaifieé 
paroles entre les dents au deflus d^uti 
verre plein d'eau> & avec un cierge 
allume. - 

Cephalaionomsmtie* Pour pratiquer 

cette divination , on mettoit la têt6 
d'un âne rôtir fur les charbons- ài^ 
déni > ' en pt^noi^ftat quelques pi^ 
rôles défias, i Si les mâchoires d6 
cette tête fe recniuoieiit , & fi les 
idents iai^bie^t du bruit > - on* tenOtc 
pour auteur du maléfice cdui qui eii 
ctoit foupçorlné. 'Les Allemands 
" ^fervi:»tent fouveiit de' tettë divinatii>jft ~ 
auffi^bien qrté'rèîî' Juifs', «c'àft pour- 
*qu6i Appîori & Tacite reprochoieiit 
% ceux - ci ^^'ib adorbient k tête 
d*ua âne. Les Lombards fe ièrvoienc 
d'Une tête dé chèvre pour cette fuper- 

CeromaHciif Q^tt^ divination confi- 
ftoît dans la Qônôderation des differen- 
;tes' figures- de la cire fondue & jcttée 

dmsTeau. 
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Chifomanciey oviChiromante, (Moir<^. 
êmx d'Ai»iaiicour..dic Iç premier 
Monûsur de la Çbi^pibre le iecondj^ 
c'eft une divination pas Tinipeâion 
<ie la m&io. Qiie de Chiromaap 
ciens qui n'exercent cette TuperiUs; 
tian que pour faive tra£c galan- 
terie i. ' -, * 

• * , • * 

I . ClidçmMcie, Pour mettre cette divi«> 
ixiation en ufage on attachoit étroite- 
nient une def fur la première page de 
^'Evangile de faiat Jea^ de telle 
jforte que l'anneau de cette def paroit- 
SoÀt eskr debor» : -puis- oa faiiott met^ 
iur cet anneaU; k« doigta de ceu^ 
&Unformoienc de quelque choie > 
^ après avoir pro^Kmcé quelles par 
^oles , 6c .exprimé le nom de ceiujf 
.^ui c.toit foupççnnê , s*il étôit innd^' 
]€fint y- la def > à ce qu'ion dit , de|> 
^çuroit ijmmobile ; mais étol^ 
^cpupablç ;^ Ù clef fe tournpit d^ellej» 
ioAen^' âVêc une telle violence > qu'elî* 
le rompoit la ûcelle . qui la tenoit at- 
tachée au Livre. Quelle impieté 1 dp 
propbaner TEcriture Saia£e> dslUvfie 
divin > par des: fuperilitions fi tidia^ 

. Cltromanck» C'eft - a - peu -pr^ 

ia même cboft que VJ^^j^ÛQWAxsiç- 
de-'' 

» 
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CcfatromoMcie, C'eA ce quiVappok 
tourner le ià$. Cette diviAatioa étoic 
fort en uiagç chez, les Anciens > àti 
c^eft ce qui a donné lieu au proverbe 
JLatin 9 CrUnro Mvmare. Lucien ea 
parle & Theoaite. Je me fuis trout 
vé un jour dans une maifon à Bour» 
ges dans le temps qu'on pratiquoiç 
cettr forte de divination > pour fça^ 
voir fi une Servante avoit dcrobéquel- 
quevainèUe d'argent que l'on ne pou* 
voit trouver. Pour tourpe^. le ia^, on 
ficha des cifeaux dans ion cliaîlfis ^ piuis 
4eux perfonnes.le tenant iiifpendu es 
l'air y chacune .iùj: un de4eur po^fs 
mis fous chaque anneau des cifcâux> 
prononçoient quelques paroles avtc 
' ie nom de la Servante ^ pretendaoe 
que fi ce fas tourna > elle étoit cou*- 
pable» Le &s tourna Se cependant 
la fervante fe trouva dan^ la iuite très 
innocente d^ larcin d^nt^pn la (o}^ 
^onnoitl' : ' - * 

. Cromsiêmamie^ Ç*eâ. une fuperiE^ 
tion afiez commune en AUem^gi^e> 
quand les filles veulent Ravoir entre 
.ceux qui les recherchent en.jpariagel^ 
nom de ^celui qu'elles doiveiu épouàj^* 
Four îa pràtîq uer ^ elles portent un ceç-> 
Uinjour de Tannée des oignons dans 
ruin lieu après avoir écrit fiir léuj's. 

écourcoî 
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^ Remar^uef ou ReflexiofH 
écorces les noms de leurs amans ; &Cc 
^ëffaâdèntqueroîgnon qui germera le 

Î>retmer> portera le nom decelui qu'ell- 
es auront pour époux. 

' €Hfiaihmétncie. C*eù: une d'mnztion 
parle moyen^de quelques vaiflèaux ci- 
iiodriques faits de criftal > qu'on pre- 
tendoit devoir répondre à ceuk quilei 
Confulcoient. 

Crithomaitcie. Cette divination eft 
fondée fur les gâteaux dont on fe fervoit 
([lans^ies Êicriôces. ' ' • a 

■ Ckbomàihcje. Divination par les dez.. ' 
^* 'DaStiîomànciey * Divination par des 
'ififttâàax eniéhimté:^. ^ L'anneaÀi ' dé 
Gigés étoic apparamment decenoni'* 
Ijre. - ' ■ 

^^■Baphiimaitàîlt, Divination par le 
laurier. S'il pctilloit en brûlant i 
c'étoit uii bon figue V àu contrai- " 

miiwvaiff figné, s'il ne pctilloit pas. 
ïdn appelloit le laurier^ f^n^lumdivu 

Jîemnmàmià C'étoient les rcpon- 
fes qtié^ les démons rendoienc à ce 
Won 'dit y ' dans des. grottes dans 
des &iies ) dans des bois , où paàr 

ïe ffiôyén des biêtes > ^des femmes 

"dés: hommes. ^ ' ' * i 
'^^■Éxtîpicîne. D*ivination " par Vm^pc- 

• . . . V. ■ • .■ • • 



^Hon de .toùs' lés membres dei'hoi* 

''^9»lHmpm4tki$t -tÛ-'écok plutôt une 
dpece de lâagîe «que de divination y 
poiîr diifièr ^ fiBètfoâfr-tes phantS*» 
lÉiesV^ éttJêtiftAC de» féres ftv«c^iiel^c# 

ndiculès cérémonies. ■ v ^ ■.- i.. 

qu'onpratiquok avec une pbiole atUèa^ 
krge 9 pleine d*eau > dans laquelle 
^prés quelques conjurations on faifoic 
oUrer un petit enfiskt 'y ou utie-femi 
ne grofiè y qui difoit voir dans cette 
fhiolc des figures qui apprenoient céf 
qu'on (buhsÎGoirî^atTéir^^-^ Remarqui» 
que c'étoit une femme groUè . ou ud 
petit enfent> c'eft-à-dire, ce qu'il y a 
de plu» étèèiàerî èt deplusAiftéptiUe 
des /impreffions qui ie puiirent £ufet# 
dans l'iqi^inationl' ^ ■* '•'-î^'> 

de . i:ertatne$ .fig^Ris de' ëeruùiu 
pointSiforrhcls^fur la.terréJ- ' Ç'cfl:ù«è 
eftwe^e divination très fiiperftieietïft? / 
cobnne on- le peut ydir dves Peucev 
I- 5. c. 6?' ï ' * • " 

'^^mtcfcope. -rc^brcrvàtionf àtf 
fiéniai-chei dei-bi6çe5 ^u'on alloitïkafl»^ 
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qui &rvoic à faire cuire les viâim^ 
Virgikr,en pjttle au4» UYJCc de i'Emçi- 
4e» JPie Lan$fie • iecDgr^M#t hi^it ibrces> 

dans un' verre plein .9 - )Kâ|>|>,aii^ 
ks flô^ ^^v^e. / JU,i^^^ feu 
jçcupt des pierres dans , une <^ ^r-y 
mante > À en obièrya^t les cercles 
quiiê. foat autpur. de ^pieif es. 
ttpiûéwecncoçûtjpr^îi^ fi^live^iç^igH 
l^on de 19, mer. : La. quatriéipe çib 
ie(na]Fqum.?U<couleujr ide» eaux.' JU^ 
^q^ieineien piFpaonça<>c . cer|:aiB4 
mots fur une coupe pleine d^eau > & 
flQ/oUarvanc û.reau boiiiUante d'et- 

l$t^oémç Be fe ^égand-'poM^. boi[f M 
çpupe. La; fixiéme fe^ pratique chei 
ceux de Fe]& en Âiriquer, Ils- ve^^enç 

V». vçrreiMiy ffléfeune 
SgiifjSo4'I>Mye» j8c enfuûc; jçegardaxrç 
4995 çoverre .) , iU >di(en;, ;qu ils 
Y9|i^n t • cjw4^ foi^ . extraiordinai: 

fÇs, .,4.%jfepaéwe^fe^jpr^tiauefiiAl- 
Jemagne par les femmes > au/appprf 




«i]f(emat 



► huiçiéme ic fait .en 
eccanc dam Teau des boulles > Xur 

\ 



\ 
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]e(quelles gn a jécrit les .|)Oxn$ dé 

€^x> .qiifoii ,.£oupçoaiiè'4e /¥'<^4v% 

Whiomanâe. Divi nation par l'inipid^ 
^ion ées entituUesdes poiiibns. 
. J^eduimamie. Ce nom vient d* 
mal appelié jeduin > dont, les osporte;^ 
- dansla bouche avec ceruùnes GereniCH 
nies ^oleat deviner > ,li nous en vQU.^ 
Ions croire ^ue;lques Juifs. " ' 

(;band^es. q \ 

• luecanomamie. Divination par Iq 

. moyen d'ua baflin piein d'eau > dant 
lequel oa a jietté des pierres p!:edeu* 

. îês > ^ou des lames d'or âl çl'ai'g^^Ca 
ou du plomb fondu. Nicetas & Ta-i 
cite parlent de cette divination. Qe* 
drenus dit que le Précepteur de r£m« 
pereur Théophile s'en fervoit. Elle 
«ft en ufage diez les Turcs. Stri^>oi^ 
remarque L6. Geog^. qu'elle écpit auiS^ 
en ufage en Perfe. • ; 

JLikojumi^ie. -Dlvinatip&' par l'ctt^ 
ce&Sj. Siapfésrayoirjett^îiaûslefeujr 
il en étoit confotnmé & réduit en une 
£umée dX>reabie odeur ^ c'étoit boni 
iîgne> mais c'étoit mauvais iîgnef HliS 
Cpntrairparrivoit. . ' * 

m- ' ■ ' •' "* ' * *^ 
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' "LpgàritbmftHQie. Ctft une efpecÀ' 
^arithmancie; ■ On la pi^tique çn eon- 
vmiflÀnt les nombres .en mots > éc le^ 
mocs en nombres. 

, Mar^itùmmanàe. Divination 
Ife moyen d'une perle, qui étant inilc 
Ittrleioyer auprès du feu fous uapot^ 
pendant qu'on prononce quelques pa-i 
foîés , bondit y à ce qti*bn pïetèiid^, 
te perce le fondis du pet en fautant f 
û on exprime le nom de celui qui a 
fait le larcin , doiit on vetit fçwi»ê 

Fauteur. ' ' ' ' 

J^teûrologiè., Divination naturellë 
qm coràuc à connoirre e^uand-il 
doit ktér éès^tempeftes dey,vents^jr 
&C, Cette divination en comprend 
ùnè autre fort fuperffûieufe qui étoitf 
én ufkge chez lés Romains & -ehe* 
les Grecs. Ceux - ci prenoient à boni 
Augure le tonnerre qu'on entendote 
ira'^^tôté droit , ctux- 1^ tiroient «nf 
heureux pre&ge . dft ^ceiai qui & 
(bit enten'dre du côté gauche. Ceux 
dè Thrace Broient leurs ^bes «èrf^ 
frêle Ciel fors 'qu'il tonn^iÉ ^ &lç 
ïnenaçoient avec impieté. * Les Hu^ 
rons du Canada fe figurent le tohncfi^ 
re comme un dangereux oyfcau qu'ils 
prient les Fran90i5 d'aller tuer.- Je 

• M. I. V,^ 
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fte fçâi 11 e^elt par iiri principe de fu- 
perftition que le grand Cham de Tar- 
tarie refufe trois ans durant la dixme 
des troupeaux qui ont été attaquez dil 
tonnerré 5 * & qu'il renonce à fes 
droits fur les marchandifes d'un nar 
vire qui aura été frappé du même àct 
feident. Quoi qu'il en foit 5 on voit 
à prefent bien des gens qui ne peu- 
vent fe perfuadër que le tonneh'e foifc 
une chofe naturelle ; mais au con- 
traire qui afTurent que c'eft l'ouvrage 
des Sorciers. Les anciens Romains 
étoient auffi dans cette erreur ; il y 
én avoit qui afluroient que Numa 
Pompilius faifoic tbmber fouveht là 
Foudre par fes ibrtilcges',' & que lé 
Roy TuHus Hoftilius fut frappé du 
foudre, parce que voulant imitei" Nu-i 
ma 5 * il n'obferva pas cntieremené 
les cérémonies requif^s à ces invoca- 
tions. Pour réfuter cette ridicule opi- 
nion 5 il nè faut qu'envoyer ceux qui 
en font prévenus à Pericles. Ce grand 
Capitaine voyant uii jour que les Of- 
ficiers & les Soldats de fon arméé 
étoient épouvantez d'un coup de ton- 
nerre qu'ils avoient entendu fur le 
point de donner bataille, il s'avifa dé 
battre le fulil à la veiië de toutes fes 

trou-; 

* Marc Polo. ♦ Pliiic. 
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104 J^ii^ikes^. J9tf iVuMm 

troupçs 3.,, po^r leur f^irç çoinprenJw 
• qj^qcequi s'^tpit fait Çiel,> 4i'éppi« 

<^ leur prefence. ^ « • - • 

Dl.qmb fQx^u ^ en ren^rqueiQp fe5:$gil9 

m 3L .iÇJS. au'il fond . ^ i S' 

3: Jjle^m^mw» J^iyioaitipn par* k 

|>e^é. encore l'art grimoûre , qu'on 
prétend avc^r le .pouyoir 4e n-ppel-r 
|er, du tQmbeau les ^o^s des défunts 
|)Our aggrepdre . ^'elles ce qu'on deû- 
fe fçayoir. . Kerç^ fit toprlçs e^^s^* 

pu venir à bout il le |Qpqù^,xiji| 
tauc.cequt'oàappèUpit; ipagier «jAIoii» 
ib d'Aragon . difoit de il^M.- ix^çxnet 
qu'il étoit grand Negroibahcien'} ^« 
ce .qu'il avpit .aiccoimiroc de..preodre 
conleil des xaorb^ 7 ces iU9§Cf étpient 
iTes livres. Cette Negromanf^e cft li ' 
plus, feu^ > . .$fi,.ç^ que l'ÔOr^coa^ 
4aip9er^ iaau>is c9iiu»ç..^/|irexaierç 
pont je viens de parler > ' contre là* 
quelle Conftantin.'fit une Xx>^ qui 
puni0bi( de xoon.ceux qui s'en lec^. 
yoientv 

*i Horace. Scaç/^^ Lucajjjj^- ►.^z. * 

» 
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& les nerfs des trépalTez, & les cordes 
des pendus. : 
OculiTtomancie. Cette divination pré- 
tend découvrir un larron > en lui cre- 
vant , ou tournant Toeil , après que 
les Miniftreis 'de cette fuperftition eiî 
ont fait les cérémonies. De Lancrè 
apporte deux hiftoires épouvantables 
fur ce fujiet dans fon Traité de la Di- 
vination , où il a auffi réduit par ordre 
alphabétique les différentes fortes de 
divinations qui font venues à fa con- 
«oiflànce^ /eJui-en ^ïjôûtéplufiefurs 
autresjque l'on, trouve ici avec des paç*. 
licuiarirez. légalement rcdœrchées & 
cuneufes. w.nno.i tyoq ^ • orn 
- Oenomanciei Cette divination coniii 
lîroitdansrinlpeâion des liqueurs dont 
on fe fervqit pour les fkcrifices. En voii 
<4 un exempli tiré du 4. Uvté de l'Enei* 
lïc de-^irgilc^i eni;;) ahoq ff. 

V \dit 5 Tburtcremii cum mona impofiC'^ 



% • * 



Jtiorrendum aittu % fattces nigrefcere 

Vujaquè in àhjtœnupife 'verterë viaa 
cruorem, 

»n«Û/aÂ;^>w»<rr*&biBîviimtida tirétf> de 
Sburk^cnt dé$fibiens«. ,;jBliitatlquedic 
X U'fjp r| ^ ^if^iaif lioqL". n ^ , ■ . dan| 
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toè Jkemarques vu BifiMîùif!^ 
4ans fes Moraiei .que., pendant qu*A- 
riftodemus faifoit la' gueftre aiix Mefîe- 
nicns , étant arrivé un jour que les 
chiens hurloienc comme des loups > 
& qu'autour de fon Autel étoit cru de 
l'herbe qui s'appelle ehiendanc > les 
Devins dirent qijic ces fignés.étoient 
d/un très mauvais préfagc ; Ce Roy en* 
tm datîs un fi gtiahd defelpoic qu'il le tua 
fur le champs 1^ ! i ij ) ; f f> i ^ - 

'-^Omancie. Divination par les œiifs. . 
m ^Omphalomancie. Divination dont fil 
fervent les Siaiges + fiemmiïs eniretoare 
quant les ncéuds /qui fe tîoujpnc an 
jjpnabïib'idfbol'enfontjl'qiii :,Triënt au 
monde , pour connoître .combien 
l-acouchée-aura. d'xnîkns dans la fui- 
te. Cette divination en Comprend 
line autre pour. coBiiDÎtre par le: mo* 
yen d'uiLfak ,,! .^iUiiÊ filie^efl: viarga 
Catulle en parle dans les'r^cipte^ de 
Pelée & de Thetis. - ^-^^ 

^ Non illam nutrix r e^Ûnu liiee.Tt* 
hefierno ^terit ûlum' clrcumdari, 

dbOd!ri'iÀ>/(tËM?iDiYÎti&tion paries' ibn- 
^és. ^L'interpremidn désloagcfin'éli 
p ils toujours rupcifticieufe > puis qu'il y 
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en a qui viennent de Dieu , *^ com^ 
m,e l'Écriture Sainte nous rapprend, 
quand elle dit : S'il fe uouve quel* 
que Prophète chez vous , je lui 
parlerai dans fon fommcil par quel- 
que fonge que je lui envoyerai. Si 
^uis fuerit inter vos Froj^heta Domiifi., 
a^parebo , <^ per fomfùuû (id illuiH /o» 
^uar. Dieu même nous inftruit par 
les fonges de ce qui doit arriver. 
.^luando homines dormiunt in leâiulo > 7 
tune afer'tt aures vivorum y ^ erudierts 
injlruit eos difcipUna. Les fonges if^- 
^erpretez- par Joiêph.,,& par Daniel 
prouvent encore que cette intefpro- 

fition n'eft pas toujours condàqan%- 
le : ajoutez , que celle dont on 
fert pour connoître le tempérament, 
paroît fi naturelle qu'on s'en pcyf 
fervir qMçlquefgis ^ wcj quelque, fûre- 
te.jrr II y a donc deux extremitez 
^ter dans .cette inatiere iqelle 
Ëpiçuriens qui n'ajoûtoicnt aucui^ 
£97 aux fonges ^ celle des Stoïcieo? 
qui pretendoieut que nous n,*en avions 
aucuns qui n'eut quelque figniiîca* 
jtipû, & par confequent que nou« Iqs 
4cvfpn5 touà cdnfulter. Il ne faut pas 
encore croire 5 comme Ariftote, que 
jço}!^ les fonges viennent.de Dieu, 

' où 

c S Nam. II. ? Job. jj» 





ou comme Platon , que tous les Ton- 
ges viennent des démons. L'opinion 
d'Hypocrates , eft plus foûtenable, 
.quand il attribue quelques fonges à 
^Dieu 5 & les autres aux caufes natu- 
'retles ; celle de S. Grégoire eft tres- 
•vraye,' & par confequent celle que je 
'voudrons *fu ivre preferablement à tou- 
tes les autres. Il ditl. 8. Moral, c. 13. 
•J^ï. 4. Dialog. c 4.8. qu'il y a des fon- 
ges qui viennent de la nature, d'autres 
qui viennent de DieU ) & d'autres des 
démets. 

^' Il eft; vrai qu'il y a des fonges qui 
''^ferinent de la nature > &c que l'on 
"Ipeut tirer quelque cohnoiflânCe dii 
tempérament 5 en fàifant attention 
fur les chofes qu'on aura fongé j mais 
il eft vrai àufli qu*il ne faut pas faire 
■grand fonds fur cettfe connoiflance; 
JparCe qu'il arrive quelquefois tknt, de 
''chofes difFeréiites pendant la jo urnéë \ 
•& fi oppofées au' tempérament de ce- 
lui qui en à l'efprit rempli 5 qu'on 
ri*ên peut tirer aucune connoiffancc 
'àflurée. Un pituiteux, par exemple j 
oui ne devroit fonger que des poif- 
lotis y des eaux & des déluges nè 
fohgèra cependant que déé' ccmbat^ 
: des carnages , parce, qu'il aura été 





0 



CriSi^eS y ,M§raks % ^c^< - lO^* 

qae combat \ tant il etctmi querfesu-^' 
'Veut les ibng6$ vieoIncatdei'appUa^' 
tion aux chofes pc^fées » comme dit' 
Salomon £cclef. 5/ MakoMmas fètpam^ 
turfomma, . ^AioÀtez à ceiftimereaur-* 
que d'piau& Magiuis. Il dic.qa'il feî 
' trouve des poiflons fi grands , qu*c— 
M£ morts. & deâfiichcft 9 on fe peut 
loger fort commodément dans leur 
corps 5 & que ceux qui y demeurent", 
feue des fongcs quinerepreTententque' 
des tetâpeâes & des naufrages j on Ut 1 
la même rémarque dans la defcriptioa' 
ëe. l'Iik^de:par.Blefkemus. ?eiiiM>a' 
tirer 4e ces ibnges quelquecQnnoiâào^ 
ce du tempérament de ceux qui les 
ont- ? Il eà vnû encore qu'il y.à der 
^nges que Dieu nous envoie > mais 
lis font très rares j & parconfequent 
ii éft treé £nix que tous tios {bngest 
Yiemient de Dieu. C'eâ: une^^nrei^r- 
coodananéô . par TEaiture en plu- 
£eurs e&droiti! 9 quand eUe déreod. . 
à'oStikntx les .ibnges > - parce que 
fifils venoient . de Dieu > il ne aous 
fes auroit envoyer que pour nous 
être de quelque u^e » -^.tuoSa il 
ne nous auroit pas défendu de les 
obfetver. NI?» énHueméaur^ 'in te qui ^ 
ohfiKvtti fotmm-.i - iutea eit- wt' ^ 
, te qu'il .ae ià. trouve. p«ii*cuwie </. 
« , t parmi 
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Mtxt dtm le 23. çhup. duiùêine livre 
CM #fiDph6cet i<^i fe f^ottot de k 

le psi^k > fur ne que lei^ f^pedt*^^ 

Xfkttre (dm ^%e£iW 

MttnmSèï y u<:djî«»^e'^3être Arrêté fi«K 

i'iËcdelài^iqtae âo*34> >ri|w 'â'f;^ cooi^) 
lue s'fiinul^r i:<3uloif eiôtbrailcf ion > 

perdition ciôiic je pârWi^ktiff^ges 

l^Cçlefiïi^^Oa^ >parûâ qu'ils y trou^ 
j^i 0e iont^p«beiiffi^i^ 4elIXi£u > iSc 

^ doit^'OW ipAs ie xnfM|iMr d%m asc 
.qui n'à point de règles c^ftain^s ? ne 
^ layons -n^iM'-pw qite-'taw plus gfftacU 
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ges , au lieu d'avoir des règles certain 
nés fe fervent de moyens tout - à - fait 
differens, qui Te déiTû;fent les uns 
les autres ? Car les uns prétendent les 
expliquer par analogie j c'-eft ^ à - dire, 
par le rapportMqui fe remarque entre 
Ja chofe langée 6c ce qu'on prétend 
qu'elle doit fignifier ; les autres, com< 
me Ariftandre , 4c Artetnidore veu* 
lent les interpréter en prenant un fens 
oppofé à te c^'ih femblent nous dire 
d'abord> Commefi l'on fonge la mort, 
ils difênt que c'eft une marque de vie, 
« 1 Oîi ronge des richeffcs , que c'eft 
un figne de pauvreté. De plus je 
trouveque c'eft une efpece de blafphc* 
me d'attribuer tous les fongesàDieu^ 
en effet ri'eft-ce' pas une impiété de 
«lire comme chez ©ion Gaflîusliv. 41 
qu'à caufe que Cefar fonge en Efpa- 
gnfi qu'il commet un incefte avec fa 
mere, le CieMui promet par làTEm-' 
pire de la terre,- comme fi Dieu n'eût 
pû faire fçavoir à Cefar ce qu'il pre- 
tendoit de lui , fans corrompre fon 
ma^ination. Je ne parle pas des fon- 
res que ies demoniî nous envoyent. 
-.es fonges pr.rtent leur interpréta- 
ion avec eux j c'eft- à- dire / que 
oirs-etant envoyez par cet ennemi de 
ocre Talut, nous devons être perfua^ 

Fa- dcji 
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112; "Remarques ou \ReJÎ£?c 'wns 
dez que ce ne font que comme des pier- 
res, de fcandale, pour nous faire tom- 
b,er dans le defordre. 

On'uhoniancie. Divination par le 
jpoyen des ongles d'un enfant oingt 
«l'huile de fuye ^ tourné vers le 
$oIeil. Il y en a qui s'imaginent que 
les petites taches qui fe forment fur 
les ongles^ font des .marques de quel- 
que faute qu'on a commife y &c qui 
eft grande ^ ôu petite fdon la gran- 
deur^ oulapetiteflèdecestaches. Cet- 
te fuperftition nous vient des Payens 
qui croyoîent que le^ menfonge eftoit 
toûjours fuivi de^juelque peine com- 
me d'une dent . gâtée p d'un.ongle mar- 
qué y de cheveux perdus y & autres 
chofes femblables. Ovide n'ignoroit^ 
ms cet abus p quand il difoit eleg. 3., 
1. 3. amor- 

È£e deos ^redaru 71e ? Jide?/! jurata fe^ 
fellity 

Et faciès illi ^ qu^efuit a7ite 5 rnanet ; 
^iua7?2 loTtgdS hahuit 7W72dum perjura ca^ 
pillosp 

Tain lovgos 5 po^quam 7iU7m7ia l^ft > . 

hahet. ^ - — ^ 

^^^^^^ 

. ;7"h€Ocritedit€ncGre fur f^fujet dans 
^^^lUd^llct). , Pre»s bien gardç4e ne pas, 
^ Si-, ' ' faire 



f « . 

Critiques^ Morales y c^r. ff3 
faire naître une enlevûre fur le bout 
de ta langue ; c'eft- à-dire ^ prens 
bien garde de ne pas mentir^ il dit 
aufli dans riydille lo. Vous êtes fr 
beau^ qu'en vous loiiantj jencfe- 
rai point naître de mcnfonges furie 
^bout de mon ncri 

- Fagomamie. Divination par Tinlpe- 

•*él:îon des fontaines & des puits. Et- 
iè étoit en ufage chex jes Egyptien^. 

•Les anciens Allerpairds expofoicnc 
autrefois leurs enfans nouvellement 

Tlex- fiir le Rhin > fe perfuadant que 

-s'ils étoient bâtards 5 ils feroient en- 
gloutis dans fcs eaux 5 & que s'ils 
étoient l^(?gititne:s 5 ils refteroient fur 

?a fuperficie de. l'eau : Claudiéri 

'dit : 



r i 



Bt ^uos nàfcente!^ explorât gurgitè 
'RhenuSé ' . - : ^ x : 



^1 • * 



L'épreuve par l'-eiau dont il efl: par- 
lé. ^ans la republique des Lettres dji 
mois d'Aouft i<^86. éft ime efpece dè 
■Pagomaiicie.- Qudqucs Juge? d'Al| 
îèmagne pratiquent' aiiïfi cette épreu- 
ve. Quand ils veulent conrioître fi 
«ne femme eft coupable des fortileges 
dont on Faccufe , on lui ôte tous fe$ 
b'âbîts> on lui lie la main droite avcclé 
'"'■'-■'> F pied 
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X14 lU^ar^ues ou Kifexiût» 
pied gauche p & la main gauche arec 
le pied droit 3 puis on la jette dans l'eau, 
v& li elle n'enfonce point on la croit £6»- 
ciere, ôconia brûle. 

Taloî/zancie. Divination par de petits, 
bâtons. 

Tarthenema?ic'ie. Divination chex les- 
Anglols par. le moyen d'une Agathe 
nilë eà poudre , ôc donnée à boire à. 
une fille, pour coa^kr&lieUe cil viei^ 
ge^ Lifez Guiliâanlë^â.àKrAiêrePar-- 
tie de l'Univers 5 ch.2a, - l\oï -.-r 

Peratofcofie. Divination^gar rinfpe-^ 
dtion de& choiès'èxâiaoï^itistir^pM^i 

jaroiirehten.râiir.oa -^'i; 

Fh^lloradomatiàe. iDivinacii^n- par les: 
>j fciiillesdcroies. Anacreon dit Od« 
n 53- C'cft la rofe qui nous faitj4ager 

du fuccés de nos amours par le 
^ bruit que nous t&iftms avec fes fciiil- 
5, les , lors (fue noifti les frapons fur 
» nos mains. Quaiid^eô^Grecs vou- 
loiem juger du fuftcé^ delburs arootirs , 
ils fermoient- u^e min y imt^ que 
du côté di* pouèe^il Y av4»it *iiie cavi- 
té fur laquelle" ils éiecÉoiêfil aftefeiiil- 
ïe de roà , & apf^r cela de l'autre 
main ils frappoicrit delfus i fi cette 
feiiille rcndoit quelque fon , c'étoit 
un bon préfage felôn eux j mais c'en 
étoit ua très mauvds â elle n'en ren* 

V doit: 



é^t Qtt «teB mm 9ik car 

plulieurs auues femblable^ badincug^^» 
£ûc Êdre'bèe» des bftékttciswc^ 99^ ^ 

divination ^*JîÇrititieufe en* 

gue les yeux en g^iMUmSil^ti^etj^ç^ 
mentis efi fjÊàai ^ & ^9ti/i mi^SiUiSr 

foient en proverbe. Le coxps cou^ ^ 
«ve & décomif» i'boime ». cm lie ^ 

yhomQie fur . ron>. vi^g^' Corons ha-. ^ 

i'ouven^déoQuvfiir çiouvemens. d« 
Kefpric r ÊivCîîlQre les enâ^unttié > . le 

k bonté les abba^ > râmojur lea adou^ 
cic ; mais il e& ridicule de dire avec 

^Q. xk un (COBM^eûuc k mina 

f^^ua» .âci^*acts'iniagiiii»jiYQir kl- 

F 4 die- 
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ll 6 Remarques ôû Réflèxto»i^ 

-«hevwix-, les yeax y le nrà êc lesr hx» , 
tf€s parties du cor^s comme lut > on 
•pourra connoitre iês penfées par cel- 
les v qu'on sum peiidam ces iînge^ 

Tyromame. Divination par ks flam- 
•aoes-dei «iâimed. : - - . 

Rabdonumàe. Divination par des vert 
•jes ou 'petit* bâtons. ' ^ .\ • ' . > ' 

• X>ivin4^n- par le leinu 
Mneoc > • QU par.iettreiMkmcnt 4i« 
y-eux. s 'i 

.Siàmmm, Divination par le fel mlf 
•dant4a main d^ua àMtade pourfçavott 
'S^ii mourra bunon^ . 

• • Sèdi^êmânà». Divination.par^es paili^ 
^Êsjettéesiurua fer ardent. \ • ' • 

^pondaxomancie. ' Divination, par le^, 
cendres des facrifices , Sophocle les 
appelle ij$ Qed^ cmhrem divmat»» 
fiufn, . *» , . 

StefrjxomaKcîe. Divination, par le» 
dinuMis dans. :les , carp« des poiâc* 

• Stoicbmnanàe. Divination qui fe 
pradquoit à Touverrare «cies lim» 
d'Homere & de Virgile 9 en iaiiânt» 
attention fur le premier . Vers qui fe 
pKefentoieàia .vetrë. .joiêph £ftienna^ 
dijt i*. 1* Jdachab, €, 4&. queief 

juifs. iè reria4enc de.çcQe>divip9tiô^ 
. ** en. 
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_^àriff^ues^y ^orales i é^- ■ ItJ 
éti'oùvrantkBib'lé/"" On eft fervt 
^'ns la fiiitè én'^ôuvra'nt le Nouveau 
Teftament j ce qu^on ap{Jell:oft, So^* 
tes ApoJ^olorufn , 1 Empereur HeracUus 
s'en pft fervi félon" Cedren us. S. Au- 
g'jftiîiimprbuyécétvifàge Ep. 119. Ja- 
ooar. c. lao. • « . 

r SioUfomancie. Divination— pat -la-/ 

manière de s'habiller: Augufte fe- 

^crfuada qu'tme'ifediHon militaire lui' 

avoit-'étîp'^rëdi^. ïe matii^ par la fau-- 

të^dè ceM qaî 'Itri a voit chauffé le' 

ïbulié- gàtiché aùtremeht qu'il ne de- * 
voit.'^^^'*^* i-L.'Aïtf\ .> >V ., - .^f- 

• '^i;)ivinàtion par Icâfeui^ • 

tesde%uier.' ^ - - • c: 

T^r^/o/fij^V. DivinatiOjGipar lesproi- 
,diges3clcsn>bnftres. >. - ». 

* , Divination par là fùùjle 

de l encens. 

/ ^émancje,: , Divination pjar le frcf- • 

r, . yoiià toutes les divinations que j'ai » 
Ittimarqué dans mes ledurès. Je' finï&' 
cette grande r6nd(àV^Ue âVfec-<éette pert^ 
/éefur Tavidité que l'homme a de fça- 
Voir l'a venir .Nous nefommes jàtoais 
eheznous , nou'ëièteimès toujours au 
de là i le. .deûr , la crainte , Tefpe- « 
rance ppùs portent vers l'avenir, & 

9€U9 ' dérobent le fentittient êt la « 

. ij^ ^cd by Google 



„ nous am.uier à çe ^uî fer^ çeùt- 
^> être y fie. cepen<ian£ le pi-eieiit ecai|t 
^ bien plus cert$ûa> que revenir U 
3, naejrite premièrement & beaucoup 

plus n^« -ittleatiQÎ^ '^Qut. i& 

. • •'••-.:•.)'. 'î ? ....... .Çtsii. ^.v.- 

J • I .1 — >. Auj-K . ■ 1. 1 . • "iti'nî «j^ftW i • 



Mm^rUCarJiv^I de KîçbelkuPffo^: 

pottr $me pièce der themtve-'i ^t,^i ^ 

caûon^ en recompenfi je <uikfpf4^e*W^ 
„ nûU»mejm^Meifuv4ttite^., • 



M 



OnfieuF; le ^ctijoal deBicËeMeui 
avo ît un6 paflîôn extraordinaiie 
pour le Poëme dramatique^ rJiônfcii- 
Umént il:; aîÉiftoit.i^kyecimâieoiip de 

lîkifir aux.piecesd^ tbèat«*i^' il 
delaffoita^eablement db la ftitig^ic que 
lui domioieiit les plus iiaportantes af- 
fkirés du Royaume aurais, encoxe 
Idonnoit mille témoigpiges de fon ami- 
tié & de fon^ eftimft à.çéux' qui y tra^ 
.yailloientôcleur fourni mêoiedes. 
iujets. Ce fut i (a follicitation que 

llonfieur des Marew çgvm^ 

medic. 



uiyui^cd by 



«)^e des ViiiQfii;|iiiïes V U Tn^gjf^ 
iacdiç de Scipion 9 céllé d# Roxane^i 
Mimmei6&l'K>ifp{i^>. MloidoaQamê* 
me une pjurU&du iu^t^ 4es{kenie«t^ 
4e Mir^ipe > dant U.reprefenu^ioc^ 
l4tci9ua,{iUiy 4e deux ceac nvM^«<s^ 
pour l<u).vicUe il â( gW* 
4e s>4Ue de (iba Palais qui Tefl^ encore 
âuioiird'biii à èes fpeéUclef. Dm 
uoe Cooiedie appelle li graAde P»« 
^rale il y avpit juf^M'à cio^ ceiir 
de & fâ<^ 9 j^^ftts «Ue ne fut 

ion qu^ j'ai appt;ij^. 4ai9& l 'liiÀQijre d|e' 
F Académie de MoQÛeur PeliiïoR. Lors 
q^iX fat 4at)ft k 4«a^ d& k pi4>MM.> 

iipot U eft parlé ci-'dcÉRjs , la revi4' 
qu'il y âtt. 4QÉ)9b&rvaeifk9»fi««âe^ 
Ces obiervaqpns lui fureQtiappof^C9 
par Mbpiieur de BoifrQbcrt j & quçi 
oiMiiU^ futjkafi-éciritf s b^Auopup 

i^iquerent tellement ^ que ache- 
ver ckk»4i^^ les mît éiififiQi^. ( Oa 
court toâéPOîf riiqufi 4e d^lftim-tia- 
.Graod^ j;^uA94 qn i^r 4îi: leurs verir 

> cQAtr 1* nuk fi2ty«i|t«'«)r«tt| pei|r 

il E( u^. ci^iole lan« çon^pM^iairoA plii^ 
eftimable qiyie la meilleur^ .QMIidie * 
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(hi monde , dit Monfiieur PeliiTpn ) ^eSê 
qu'il fe rendit à la raifon : car il com^. 
manda quç^'onr ramiflit*& que Ton 
^ collât eofeaible les pièces <le ée papier 
déchiré, &^prés l'avoir lû d'un bout 
à4^<aiïtre, & y avoir iâit grande reflet 
jcibn ^ -il envoya éveiller Moniieur de 
Boifix)bert 5 pour lui dire qu'il voyoit 
bien que Memcurs de l'Académie s en» 
tendoienc odieux que lui en ces macie* 
Jres , & qu'il ne falloir plus parler de cet> 
5, te imprelïion. Monfieur PelilTon 
i9 continue &difj iiâiiibitcoEipofei^ 
3> les Vers de ces pièces > ^ qu'on nom-. 
j5 moit. alors les pièces des^^ cinq 

vexas y par etnq peribhnés- diraéîi^ 
p^^y diibibuant à chacun unAâet 
99 & achevant par ce moyen une Co- 
» médie en Un mt^. 4èe.s eàiq plerfofiî^- 
^> ne^étoientMeâieurs deBoifro^rti 
i, Corneille, GoUetet, deÎLeftoi^ëi 

99 iioàori^inaiiie qu'il kur^fllMîibojè, >0 

„ faifoit quelques liberaliteX'ConfMler 
^ rables, quandilsavoientreiifiiàfoh 
>, gré ^ jàinli--Men{îeur"Qikétet m't 

aûuféque lui ayant porté It Mon^ 
3, lôgue des Tuilleries 5 il s'arrêta pa^ 

ticuliereaiCD^ fur deux Vèr» -de la' 
s, defaipdon du quarré d'eau en cet 
>, endrwt>. ^ •'••>7' '.^^^9 ^9^ ' 

^ — *• '■ .1'*-'' 

« 
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. ' Critique f y JMçfraîeSy ^t. . tir 
' ' Ha Cane ' s^hnméiier de U hourbè dè 
• * -Veau- ' - ' ' • 
l^une voix enroiiée y ^ tPun batte-* 
'• hient d'à/te ' ' ' " 

jinhner k Catfard qtà kfitguit a»^ù ^ 

& qu'après avoir écouté tx)ut le • ^< 
re!le > il lui donna de Ta propre 
main 50. piftolçs avec ces paroles ** 
obligeantes, que c'étoit feulement ^ 
pour ces deux Vers qu^'ilayoittrou- 
vez fi beaux, & que Je Roy n'étoit ** 
pas afièz ricbe pour payer tout le « 
refte.' Monfieur. Coiletet ajoûte <« 
encore une chofe aflbz plaiianté 
-dans ee Pa£&g6 que je viens de 
rapportçr , au lieu de /»- Cderere « 

ihumeéier de la bourbe de feau j " 

<iîardraaF Voulut lui perfuadcr dè w 
"meitxt-bjnrbotter dans la. bourbe de « • 
Feau. Il tf'lfett défendit J'' èoïnmè « 
trduvâlit ée hîot trop bas j & non « 
<^nieni de *€èi qu*ii Itii -én dit fjÂ «« 
l'heure, étant de retour à fon Lo- « 
gis 5 il lui écrivit une Lettre fur ce a 
lùjet pour M ta parler peut-être « 
avec plus de liberté. ' X^e Cardinal <e 
achevoit de la lire .lors qu'il fur—* 
vint qaelqaès- tms- demies Goùrtî^ « 
&ns9 qui lui ûrcati compliment fur « 
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9> armés du Roy & lui dirent , que' 
>a riâa iie pouvott soâiiter à fQ»£im- 
» neace ^ Vous txofîipoz , leur 
I» répondit-il en riant 6&je trouve 
V> <ians Paris même des pecibi;Mie<'<}ui- 
9> me leûilent. Et comaieonluieût 
a» demande (^uuoHes ét(MCQ£ àowo, 
)9 perioniies ii audacwifegy Coltem» 
99 dit-il^ car api:ésa¥«iE>a>inlMtui^' 
90 avec moi fur un mô?^ re.reia4' 
pas eocote > â& wilà>iui£ giÉi^' 
.lettre qu'il vieot 4e gpréjfr • 
99 Jl ^iibit au rplU r^piefemerc^ Çq^- 
j9 inedies des cinq Âuteorit ^cvâut Iç 
9» iloy ^ devttm tpute I». Çot^ av^ 
je de très magni6ques dffjtyajjftf^dj; 
99 Tbeatue. CcsMeiïteuFsavoii^uii>. 
9» haac à part % &gk WQcàe^ pUtt cwi^ 
99 modes ouiroits r jQa les JSMMiiisiei^' 

99 méme'qudquefoisa^çcélog^^iôiiih 
9^ me on ût »> la^. <;fe» t a |iei »>^ > 

90 TlwîUeri^» r'^ ItolljTiilfiJfe 
99 en Pfofe j où entre autreschoi^ 
99 rittyefKi9a'idtt3<u]et'Ài( attsibiMBÇ 

9y iMos^âtf^Ci^^ quippuçf 

99 tant n'avotit ij^ ^^^reformer cia ' 
^ quek^\jàiBldrQii«^^> : ^ ca fui «»• 

9 cette ocff9l)ioif 4ne ie Cardi^ lé 
^ j^ria de lui j)rêter ion «om 9 IvM- 

uoc. 
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iit^ç autre. §1 on veut connoitre da-p- 
'Vankgeia paf&on de MontîeurteCàr^ 
.diiiAt^eRichdieu pour Ies,S{ic^t9,cics >> 

il faut que lire dans le mppia Li- 
>ré dé fHiftoire- de KAcademie.» 'ce- 

qui fe paiïa fur le Cid > iameufc Pièce 

de Théâtre comjgofée gaj. Monfiçor» 
'4^ Corneille.' 

V , i^àntrecenant un jour avec un <i«.- 
mes Àmis fur cette palBon du Cai-r 
dinal dc IibtclieijieH. pour, les Pièces ée 
Xheatfe 9 . il me die que Ur^eyioAt 
qu'il àvoît faite fur cette pajflSon , Ta- 
voit toujours £ng|gé àxroire qu'il fal*- 
loie que les Speâacl6& «fiiik^ïènt quel- 
que cholè^ qui fût digne, des Grands 
Honïfnes j. H- ajouta enfuite mille bel- 
les ^ci^ofess-piCMU' prouva» l'utilité > Vù^ 
gisement ^ c&; rhonnêieté dç ces di- 
vcrtiflcmend. Voici, la réponfê que 
|e lui BBoi^Jag/itu eésL bteo fort9^ 
lui di^-jpjjii: mais prouvez^mpi à pre* 
fent queb^>. Rcli^on e& vôtre 
avis. ^ • jui,. 

Monfieui* Cliape}àin étoi£ de Paris».. 
Coniêiller 4uR^y en Ces jQùnieils^ ôc 
4e l'Académie Fmnçoiiê yj il mourut, 
le 2^. Fevner. ^f. i'ai^>JuS74i àjgé d^'en*- 
"vlron.7^. ans > ii.fut enterré a^Mer- 
ly où l'on voit foorélogç , c^écoit um 
ti:e(.àomme.de.biea ^ ii doa^a .des k. 
. -, ■ . . . - - jjre- 
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.104,.. ^ ,^'Remàfqucs ^çjf fôjlf^^ 

un- ample projet Hu Dididnal^ç T oal- 
^?^c.6ç,Ménage difent beauçoygde Moi 
^4e fe:» P"^ ^^j^ê^* > Mohlîe ur • 4e ' Çorbi^- 
„re iiix mêine-/« Epifi. a^memor". devé. 
jé'PiorteGaJjen. qu'il étoit parverviàla- 
gloire de Virgile pour îe Pôëme hçro'i- 
que mais Monfieur.DefpreàiiiÇa^ieft 
.p^dece(eiHiineatd4nsii Satyre 4: flji- 

.M dit;; .... 

1/ autres jfrçur s ^ 4opt VairnaMe' 



poifon 



• D"/^;/ charme bien plus mux enyvie 

Ue^rit dans ce ne Si AT- hei^eufemeni' 
^ ' s'oublie y ^ 

Qhapelam veut rimer y^ .^ ^^^fi^^ J^ 

' ^ 7*'* * v'^>>*' • 
foUe: ^ ; _ ' ^ , 

* J^fafS kien que fes \durs Vèf) 
/ thetes enfiez,: • . 

] Sm7it d^s, 7noî7idrei grimauds 
Ménage jîjpeTi : -* 
JkUs^mem s' applaudit^ y ^ ' ^fiiti 

é^rit tranquille , 
J Pread le pas au Far?iajj[e au dejfus de 




* ferojp^ jl bêlas î fi quelque du^ 

^ * ^ d0Cieux - \ 

les yeuH^ - 



• Luifaifant:v9hr fis, Vef{ ^ fimsJoT^ 
^ ke fans grMtti^i . r \ 
Mùntqz, ptTi ideux grands wt9tJi^i£tkim0 

'fùr.4euxéchajfesy » . • 

Set ternes fmàJrmfip PimJt.rMant 

écartesiy 

Et fis f'oids ornemens à la ligne ^lan^ 

infinfée 
.." fi^pe»Jhl. - - • 
.Xe Pèëroe de la Pucellc que M. Ghasi 

peim^çioiiUM m pubUQou \m ^ '^çx^ 

la grjiade réputation qu'U. «^c^ 
guis par fcs Ouvrages precedcns. Ce 
Woëœe'^réaivoir étèloDg-tra^ à|i 
tendu, parut enfin y ôc on le trouvi 
froid , géné , & languifTanC. Oa 
•peut-- dire des Ouvrages long'^ceoiptf 
«tténdus- que fou^fac > * mimit fsnefiat* ' 
tva fàmaîii- ^ ' \àtie longue attente dont 
-liii^ otdii|iiiccliieiï^>uBe*^i grande iiléo 
xi'un Ouvriige >.^qûe>quaQ(lil pftioîci 
il eft difficile qu'il la fq^tienne >, 5^4 
41^ tiH' mérite «Ktraotdàùûse-f . itt fitt»* 
priie^mpofe davantage. Voici lesaui^ 
tirés Ouvrages- de^ Mondeur Chapej: 

À' j Dunois^ 



•fiMiwtai >. psDiuM Due. d'idijpdlùrr 
pour le Cafdivai âdbusi^ ^ Aine Pa« 

Sonnets. £a prefr > .void de 

Marin. 



V • 



' Oft dit: éh» Wra^fi^ pmhlr 

^eu de durée de la vie des hommes ^ 
yarte ^-ils pTtè tout amc tani de fronts 
ftiutd^'r ^'omé0^^îhd9itâif»*iHh 

joftr à vivrez .* 

amour > changieaot o^us iês modes » 

geancc Cceuii^t<^ ne le conoDiâènc 
uttcfialie :^ mk CbArle$ K^i^ûu qiii 

f»roit ea dju tem{)!i^ h, oc.çâÛQQi 
pêcher dfi ittUrendiPe imuioe quaodi 4r 
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* fik ^ge & le païQÎt , '<}ue F ETpagnol 
'vacok {kgfr& ii«reil pa& y mai& que 
.le François eSt £ige itoU^ pacoîuf . 
jUoue Êigeile cachée vaut une très bon- 
fie ' prudence.. JLa. pfafrj»»oa <iftS" 
François va plus loin pour décou- 
yik > 9Mfi ^ ^diilùaui&PQn pour & 
«tcher. 



4 



r 

^ JLa.foiBUnte efi famme. f eUs Jr ^faS^ 

uttJks 4e tmtre » ' iet, viaUns ks 

I£& plu^ ent£epren«fis font fouvenf 

.yeu£s d£ kr for^ipe > no n pas les 

içura/qgpcde pouK ièriiétefrd'ewi;» ^ 
w^u'oB^ refuie ^ d'autres qui font plus 
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tes leurs- démarcRes' tendent au 6ût' 
•^lini!^ feront pîopdfei? ôr ils nem 
écartent jamais; On - les recottrtoîc 
pour yiolens , hardi§' 5 ' & obftipezi» 
trn léâr» ôppofe même des bbftades; 
mais ils les furmontenic tous^f^ & reul^ 
"fiflènt enfin tôt outatd» 

\ ♦ ' : 

" • I * ^ ' r 1 I ■ ' - 1 < f * T r * ' • l ■ ■ » 1 " ' • j 

- t- ' \ m 

■■• :. 

•TXcV^ ^s hapnoes. û^fau^es. & î{i 

^BCHMT'SOu^.' . £a qiieique poiftttift^iiieai 

ie nie|;jce.deyÂnc.i3ux9 .OB^e peut les 
fléchir , fi oh leur montre des play« 
' pour les exciter à pitié > ils, y j^tteQt 
4es traiËà-nbû^èâàx- pour les' enveryi- 

•li ôH les pr iè-', dfe'eriMèvienèéht pîtis 
^bftirtét^y' iftw tétfr ils font trtè^ôrAîte^ 
^ iM«xiUe» , ^s'ili» ootie pottv^ir dé 
f«ine<lu màl^aos crainte d'en-recevoit' 
4e Ceûx qui beuvèat^êrilé leurs vidtnflé^ 
^^esiàrjdtt delellt^èâ^ tàlk^ fifs^ 

* ou.. 
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Critiques y Morales ^ ^c, 12,9 
'OU d'honaeur, touche leur cœur, &' 
tire quelque goutte d'eau de leurs yeux, 
& quelques carcflès de leurs mains ou 
de leurs bouches , . ce n'eft pas fans 
éclat & fans bruit: il faut publier par' 
tout cette, indulgence ^ Ôc il fcmblc 
que tout le monde en doive être averti, 
comme d'un Jubilé univerfel. Méiia- 
ger il peu la pudeur de celui à qui on 
pardonne , n'eft-ce pas plutôt punir 
que pardonner?,- _ ... 



: Un Sf avant a dit ^ Dieu connott la 
nature des hommes en la graine y au lieu 
qua pcÎTfe la connoijfons nous en la 
tieuri 



r 

i . r 

s f 



TI^ jo'y a^dQ^c que Dieu qui puiiïe con- 
. noîtreTàvenir , cette connoiiîance 
appar tient à Dieu feuli dites-nous ce 
qui doit arriver dans le temps avenir , " 
& nous vpus reconnoîtrons pour des 
Dieuxjdit Ifaïë-*,t^s Payens mêmes ' " 
ont reconnu ceîtè y ^îté témoin Hora- ' 
Cp5 qui dit que Dieii* |:>ar Ton infinie fa- - 
;gjpàeaiiache rayenir dans uneprofon- ' 

' . ■ ' ' dC ' 

* JL. 3. Od. 29. 
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é& pbfcuriré , & qu'il & moqiie des; 
hommes qui veulent .porter leur efprir 
au éèll des bornes quril leur % Mfed-' 
tes. - . 



fat trsJ^idaK}' 



£a eâèt pour coonoitte les d^c^feslî* 
bres & contingentes, il faut les con- 
fiderer en elles-mêmes l ce qu'on ne 
peut faire que lors qu'elles foncprefen* 
tes; ainû quand ëlleslont avenir, el- 
les ne peuvent être connuës d'aucune 
créature » mais de Dieu Teul à qui 
l^ternit€ eft toujours prefente par ua' 
caraàere propre de lâ ifimplicice<le ùl 
aamre , il connoît & comprend lui 
feul .r«£ernité comprend ^n mêipjç 
temps ce que ^ônipwnji octœ'eteriiii 
té i C*e& - à - dire> lés dioâs futures^ 
au0i-bien que les pa&es 6c lespreTen* 
>j tes. Les choies qui font dans les 
9, chdfôs contingentes âuit necei&i?, 
»' rès ttevant lui . dit un Sçavant du 
.dernier ûecle^ il voit, pourfuif-iJ , ' 
'éternellement .i>Gârent i^.'foi ce €pÂ 
M \ell futur aux cKofes > il voit en foi ' 
ai la caufe des caufes, il voit éternel. 

- >,teiiwt 



# 
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idttettt à ilinre ce qu'ion- « à firire.> 

rellement ^ fans que nôtre liberté 
pCfdbsMiCMcteiettpttiwlcgee. Jttgeoof 
après cek «ousÉtieii c& câicui««et^ue 
Solia «cric 4*un«^ijecre^a4>«çai|t<iu« 
fe fous la langue lait pneoirel'avainrf 
cc^que Aous liioas <ihleSb^^lilie lir« 
d. çh. 5)2. qu'il y a certains baumes 
■qrt-enyiniiit idc-kim e>bakiibm., âc 
font prsiivre Tavenir par qeùÊL qu'ils 
oac enivrez. . Je ^jtrdooaeioii irlida 
ril aypit dit que ce$^b•llales ^Wyvra^t 
foflyc clfw la ««ittéi.oar^WiM^W 
W vin 4ieji|iic «tire la vérifié que |>ania 
qu'il jPnjfYre.. "» 



Je fi» 4êf$€ ^'4M le hUJfèf , 4ê 
f&up étoit mWttl f fu'U éttit teiiÊ 

T £s Ga&ons ont -du eoeurty dis le 
^ fçavent bien , & veulent que touc 
le monde le l^ache aalÇ< Je Aoe i^^ay 
pas même s'ils n'en fonCjpas^^oicre 
plus qu'ils n'en ont, dumoiite on ne 



Digitized by 



ië fort- à prefenc du gooi de gaToonnade 
^ùepour fignifier çela. Peu^êtreeft-cc 
tiiiecenrufrcioa dans rexpreffion-com* 
me il s'en trouve dâ|is le langage. Ce 
bon motmcfait reffouvenird'uneEpi- 
t^>he%n Biologue que^Slùm^^aisât'- 
autrefois OQur François!? Lavoici» 

• ^ * • 

Lté. Grand franpis incom^arabk 
« . * ' Roy* '. . • f . . : • 

R. ^ 4! ^uf le cœurfeiAnma. 
JX "Honc ià n^efi fat Sm$ tê^^vam^'^ 

queur l 

R. lljefitout^ cartoutilétwicaur^ 

. Un autre Poète d^q^^l'Epitaphe qu'il 
fit du Maréchal de Rantz^u, qui avoit 
3[>erdu utiejam^ & on œil à la guerre 9 
^ qui étoitex{réKBeiiienteto>pié#pré% 
g.Voir dit qu'il n'y a fous le njarbrequ'u- 
ne moitié du grand Rantzaii 9 &. que 
l'autre eil demeurée au champ de batail- 
ié, il conclut aiâû' - J 

le eoeur* - • ♦ 



le cmr* • • » ' ' 

• *• "S » k 
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• XLII. * 




on craint d approcher la majefté % 
on 8*imagine trouver un ami dans la 
beauté un maître daps la Majefté. 
Silvius Italicus parlant . d'Annibal y 
ai*on a.voit ^ç^lu d'i^tcaquer d^s 
Kilin 9 -.fait; dire par j^u^qu'ug au jeu- 
nç l^o.mme de Cgppuc> qui avoit for- 
me çe , deifein <aum tememire que 
iifUfdi > tu te trompi^ fi tq^ crois trour 
yçf 4^nibal defarmé à table. La ,<^' 
majefté' 4oa^ eâ: sévétu & qui ne' ^4 
. le quitte jj^naisy- cette maje&équ'U ''S 
s'eâ acqv^e par tant dç g^erres 9 par 
çi&t de batailles fànglantes> lui tient 
£çu de j^idieg d'épée pour le ^{ 
défendra contre tes attaqu^. Situ ^ 
<>lcs t'iapprocher de lui , tu feras fur- 
pris de voir autour de^pe Ç9pitaii[ie <^ 




f • 
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f$4' ^Rmar^m ou iRefieoqam * 
Fidlitte'y menfofinter quod credU imr- 

Te/ bellis ^uafif^. ^ir^ , caMm 

armât [ 
JMajefias étterua Ducem : Ji admoverk 

^iCannas Trehiam ante oculosy Tra^ 
jîmenaque Bujia^ 

^ Mt Fàuli fifre i!n£fntem miraberm 
kfrihfAm* *^ " - - • ' ' ; 

■ Lamajeflé^aje ne fçai ^ttoiide la fou-; 
Vcraihé Verki 3 d'eft • '^é- je ne -fça^ 
^fu^ ^q^i lai ' féii^ #€i^9itftâbie. - -Souif 
l'Êîïit>è:c de / Juftinke uiJr* 6apitain€^ 
nommé Fiilcar s**étànt jetté.iiiconfide- 

rertiefltàu-rtjflieii des EfiilémisV ^ 
ayant en gagé iès Soldats dans uo^com*^ 

bat defavantâgeuï V comme «én cet- 
te e*ti:emif é ^ quelqu'un lai rept-éfen^ 
toit , ' que s'il vouloir ii {)puy6it ,ei^ 
çore fe retirer avec iiné bonne partie 
âes Tiens j ■ J'aiihe- mieux mourir y 
^ dit - il' » car commènt -pdurroia - jé 
9> tne refoudre a fouffrir lè'^ifagedé 
Narfes ? Ce n'eft pas que Narfes fût 
cruel ; mai»' c'-eft ia'fqiiveraîhâl 
vertu ^ redoutable) c'eft'que ia xûab» 
jefté d*uh General d- Armée fait trem-* 
bler ceux , qui regardétie'^des ié^édi 
9 & la mprc même fans timi< 

..i \y dite. 
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m;- force kè-mi h^m'^^^^t^ 



avec :fiaîear ?^ ôfi d-irni^'fedle œma:'de'^ 

cœur I & les puiûx ®n5, leur feipç^'aii^''* 
trc mil qiie-dtlesTègardcf. '^80''^^- * 

' XLIII. ^tV» 

Mufciens fui lui donnoiei^i^KWtiiSerejMde 
dslOkfiirt de fon^^Anumt ;\4Sn tiàiBkir 
-if kur dit : Votre Mufipte^jik }ia^ant de 

jj les£:erres tes fait daxjerk..'\''! ' 

LEs hotnmes parlenMëeinepris des 

parlent, <& cependant rae^tei^îeur u a 

c[ui courent les rviës pout* éâes ^ les 
reminèiij • dira-t'ojaV ea feroieûc-bicn 
autant pour les hommes fi l'honneur 
ne les retenait pas. Je répons^ iu« 
treinduftrie dès hommes qui ont don* 
né l'agréable titre de galanterie à leurs 
folies pour les ptaiiquer &ns honte > 
& ont atuché c^i. d'infamie & de 
déshonneur à ce que les femmes poar- 
roieat^^ure de femblable. La belle 
> .O Q 2, choie 
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1^5 , ^marques ou Réflexions 
chofe d'entendre . Tyrfis foupirer la ^ 
nuit dans la rue à la pprte 4^ Ta Clo- . 
lis y & lui faire dire en Mufiquc " 
qu'il Taime ; pendant que Cloris J 
ûtts s'embarraffer^ de^ . ^ien , j .jo^it • 
tranquillement du'tepos qù'Hle fâît 
perdre lion tranfi Tyrfis ? De bon- 
ne foi lequel des deux eft le plus ridi- 
cule? .ili-i/- 

: Chofr étrange ^aimet 'é' ^ue pour cet 

'XtES bofhkier fiient fujets à de tellet 
y^. foihhjfes^^ • '. . ^ 

• Tfl«/ /fl mondé conno'tf kurs imper* . 

Ce extravagance y éf ^t*^in- 

difcrefiensy . " T 

/ i i^eur ej^ît efi méchant .& kur omet 

^ Il fi efi ripi de, plus foihh . iir J^iîm\ 
^ : imbécile -y ; - •■, : ;■ p 

'Bien de plus in f délie y ^ malfftt^^Ul^ 

cela '• ■■ ,; • • _■' ,,'ic f '•'"'•ir 
Vans le monde on fait tout pour ioM 

cet^aTfds maux là* . . 

m 

-, . • * k -K • 






I 



Chacun 
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]t> len loin de aoire l'avoir > on croit 
*^ être plus iage que Tés autres , 

r homme Je moimt fege 

partage .. v- • ^ 

// de fou ^ far helkf 

.a'- lyfe /ogè fin iMfifin ausé fe^M^ Mai- 

-* : . . foiki'^kik^' *•'> L.].' 

-^cc^endaqt^ajo ûte k mêmeSf tyriq^» 

•If » « • * t r r t » 

-i. ^ /oitf leurs feim^y i - • - ' ■ 

t. ■.ilfc.'difereat*^^}e9m'mff du {Im é*^ 

-L '/-i i .. ^ 'jfht. :^'?. ..() : •••!; '• -ofi { 

( ^ : Seiîei^ueavouoit de bonne foi qiidal 
^ikolt^i»^ iM>aibj:&^ quand je veux^^ '^^ 
di£bit-il^ me divertir arec un foUp^l^^ 
il ne me faut pas le chercher bien 
kûn > Je me divertis avec moi^mê- <^ 
me ^ ^iaf^ndo fatuo dek&uti vah^ ^ 
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non efimibi lon^è quarendusy me rjidet^^ 
ayoïïê"\6Tôîiiu.ers' qu'on " éft fCPl , 
màis c'eft apr^ ^vçir^^dit que tous les 
homoa^s le font \ oneâ. fincere fous 
xii^^^^o^xXQn. Il femble^y^fil^ ne 
compte pour rien fes' défauts , ^q^U^n^ 
on les trouve dans pluiieurs autreis.. 

XLV, 

$r^eleiv,ertus. ^ ^ . •"••"^^ ' . 
Iceron l'a dit en fa laag^., coft-^ 

Qyanii oa fait attention iTurAreputa-» 

tion on eft dans la vdye de perfedion , 
ç |i«i5cç que l'on: ^fàtt K^rôntr^ qôe 

Ton aime Thonneup. Quand on craint 
4'afîronî > .on.évJiif les .joey^ns qui le 

peuvent attirer ^ quand. on'aime Thon- 

vice attire Taffront , Ja xertiLmerite 
Thonneur, on s'attache donc à celle- 
icifp &Qnr.fttit! oâui&éàk) /P«$itQM|jfiUrs > 

-teilusfou^tent;. ï"r%v j c; -: » ,i .'li'; 
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17» Avocat voyant ait un Trejtdent le 
m^ijhit à caufd -de fa jeune jfe , lui dit : 
Monfieur , je f un jeune ilef^ "vraii 
'liMi^^^itflû ae vie'u'sSl^ <«■ 

^lî.fçn des gens oat lû de vieux Livres 
j^râCt»'ieftJiMit pasc-pUis iàges ai ^in 

i^avarx$^4;o4i$,A'impQrte7 la£«3{xonfis 
. de l'Avocat ne laiflè pas d'être un bcii 
«ipaQtjcacs-'iU Ae ieibntpasytlsdevroÂeat 

dumoiibrêuf. Rodrigiie^dk;* * vt 

* • ■ 

- La valeur n attend J^as le nojnhre der 
• MmééSi ' " ..... 



• r 



• • "XJii jeune Capitaine fe voyant raillé 
-ftD- lajeonefiè deiâbafbe.9 %iep«itit, 
'me tumche fas de-Ué^rlfe méùs dePépé^, 
Deux Ambaffadeurs de la Republique 
-dfe Venife à là -€o«r d« r£m{)êreur Fl-è- 
4eric 9 fe.Yoyà&c mépr iièz de & Majefié 
Impériale , p^rce qu'à caufe de leur jeu- 
neite 5 ils ctoient encôrefans^ barbe i lui 
«dirent hardiment » ^ue(iiçuFRepu> 
-^li^ueeuc crûqu^'ii e^it fiût^u^fi'etair 

G 4 ««des 
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j> éts barbes que de ht prudence des per- 
^» fonnes» elle iui auroic envoyé des 

33 chèvres. - — » • 



« 

vent fu'aux Cçurs det Rois il y m Mtétre 
lionnes mères qui ont quairë- 'f<f9/i^tSdi'» 
tvisis omflims^ avoir la vérité qui -ingeH-' 
-Jx» U hatno > U poeAerité qui, êngeké^ 
.•/" orteil y la Jeverite qui engendre le pe^ 
jril \ ^ la familiarité qui engendre h 

i-.'^^ iculertieBt àla Cbiifte 
^Rois que Ton tronye. ces quatre 
•bonnes mères de quatre mauvais-^en- 
fans. Par tout eu di^t des vérités 
on s'attire des averûons. Amant ve^- 
rîtatem lucentem i no»: redarguentem. 

<Par tout la prolperite engemlFe Vot» 
gueil 3 jpîtfce. qu'elle fait çroiire que 
l'on eft aji deffiis des . autjres. Par 
tout iaièvecité eogendceleperil) par- 
.«e qu'elle attire ia li^4^ » qu^ enfuite 
produit la vengeance» Par touc.lafa-. 
miliaricé engendre le. mépris , parce 
^u'en yo^s iuniliar^ani: > vous faites 
trop çoAaq^cre vps àç^ii($ yp.Ms.dQj:^ 
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aeziaivos Infcrieurs droit de compariK 
&n 9: i vos femblaixlea droit d'ftutorin ^ 
té> ÔLkvos Si^^fuciaxs dxioi( dftdiiÙT 

'■" < *' ; « • "i i ■ '■! •- • • ■ r» 

I t '- .m ■ I . ■ . Il I 

.-!•... -îf . ' ^ •• ; ,.to ? , î 

Lejimr q»e Thomas Morii» fltf éikmà 
pitéy UM Barkier im dmandauf^ s*d 4$ê 

ht plaifi^ fas .at^en^^lui ceufât les cbe- 
'veux ? Mofi «Un f Im dit - i? V j*^ A 1* 

m 

*^ ne & par fa pieté, étoicdel^adre» 
&c fut Chancelier HIAnglecerre fous le 
jregne de Heary VIII. foa . iategritê 
t&ç èi^r^rdtm^ire;iP'iateB)Jiejê>j)QU 
corrompre j en voiciun exerigp^e;^ Un 
grand «signeur lui ayant envoyé <ieuK 

^aâadcif^kYoir 'jiiiffoiable dans im procès 
3«^iiBportafitèdcKpt il'^toitîejuge^auift* 
:jiDS qu'U eâc veu lct<iaiK>fliBS«iWtf>U pom* 
• mainda à iion SomméHcr ^dfiifeljreinplk 
:àà. mciileûr .viD'de fa cave ôç lèô re»» 

' ' Yoya i fie $agnj^r;# dijfm 
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lEièmar^uèf - ou "Kefiextimr i 
tes àVbît apportet , ^dic à fou Maî^i 
tre que tout le vin de ùl csreécokàroa: 
^rvice > ainiiil évita cet ingénieux 
artifice un prefent fiit par intérêt, fans 
o:^enier celui ^ui le. lui avoit envoyé. 
(Têftûn. grand art que de Tçavoir dans 
de certaines ocçaûçjQis fputenir fa ver- 
tu > ikns qSkd&sx^ ceux qui l'attaquent^ 

la manière*- , 

;Tiii»nl9s Mç^us ^ay«Qt fj^s. v^ou^^ 
iïppuriaïirer .ja criminel «mNte .%. 
Koyy Hk^.)lÂU' M çp^amî^4>ar 

«i«tti^t^nil fim 4»,4^ç«fe ^ft l^lii ^ ' 





iT'T'UsGngequi faute qui cafffioUe 

; W • jjvcCiagilité fait rire , un chien qui . 

■■éciirt>aprégfit<qi»toë*pi>M^ 

.- #ire j un petit<diat qui fe joiieivec une.- 

->l)à|le fait riré^ «n^ouiïbhiûr un Thea^ 
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Ci^kifiês^ Morale y ^ §4^ 

grit n'eilime véritablement que ce qui 
lE convient le mieux : Je veux dire 
l'attention 9 la reflekion y le raifenne» 
.ment) k prudence > Tordre» lafagef- 
fc, & c'e£t ce qu'il ne trouve pas dans 
«e quitle hit rirr. «Kblcqnia « eu ita 
talent. ûngulifir pour êtixe rire iur le 
Théâtre > jan^ais homme n'a paru û 
plaiiânt 9 hii feul vàloit k plus rifibl« 
Coraedie» lesplusieriieuxécoientobUr 
gez en le voyant de roqspfe la con- 
tKiints de leur gravité. Il n'avoitqu'à 
parbîttc iàns parler^ ou Ji parler iân| 
paroître , poi^r donner une joyc ex- 
traordinaire aux Spièâiitcars."' Cepetti 
on ne Teuc jamais eiltmé s*ii n'eût 
pafle pour, homme de bien. On fe 
plaifoit à le voir fur le Théâtre > ott 
tot vcdoQtie^s 4e toutes^iiss rencon- 
1res 6s de fes bons mots ; mais quand 
on vouloit parler de loi avec eftime, 
0'n tHfoit c'eft.u(i hQmme^rt Êige 
lortse^e. * ' ; • 




1%» 



•gp" • • • 



Digitized by Google 



X44 '^ntar^ss, ou, IReflemàs, 



' JjtmS'Xl*. ûymit . dmwf. m Office dê. 
ÇwfeUkr - s» ^arkwevt de Fatis à u» 
bumfffe feu.fagiy bsjiutns ConJkilUrsne 
^ voulant p as ktnevùr y. cêmpÊent^ dkl 
39 le Ma/ y efi-ce qii étant tant dfgeniha* 
9> hiles enfetnble > vous n'en, ^urrez^ ^as 
w faire un [af^é î • . 

Es paroles font indignes de réqui-' 
té-d'uû Prince^ qui ne doit jamais 
confier l'exercice de la Jufbicé qu'à des. 
per jfbnfles égaleménc fages ôcéaairées. 
Il faut, entrer dans les Charges de 
gij^rature pour y apporter la iageiTe ôc 
non pas pour Ty aller cherchér. Un 
Conieillec indigne de ^ Charge par 
Ton ignorance & psp: Ton peu dejQige^ 
fe partage également Tautôrité avec les 
plus fages & les plus habiles 6c ainii 
il ne faut pas eiperer que joiignant l'i-^ 
gnorance fans fageflè avec Tautorité^ 
il ait de grandes difpoûcions pour pre» 
£ter de k iâgeiiè de Thabikté des. 
autres» 



. ^ Vmm. 
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I^amout d^u» Jaîgux cfi un amihf^ 
bdtjfable* • ^ 

T T K Jaloux fe chagrine àt voir la peiw 
» ^ fonne qu'il aim&ciaQs la joy e > M ne 
peut (bufirir qu'elle goûte desplâi£irs> 
iês par (^es ne âmt que des^epi^oches 
qu'illui£ùC9 {es penfées qued/èfifoup- 
^0A$ adieux ^ conduite > fe^ avions 
que'des démarcHes d'un efpion încom- 
^nodjeiquUui.ôce i^liberté^ iivOu4(oit' 
qu'elle fût dans une foUtude continuel . 
ik, hr\$ auciiAComitiercei qu'elle ne fift , 
pour ainû dire > aucun uâige de-fes fens , 
tant il a de p^urqu^'ils lafeduife^^- ^ ^ . 
parle , il croit que c'eft pour le trahir 9 
jieUe penlêi» il s'iaaagine qu'elle d|e^» 
cbedansfon eQ)rit des moyeo$ pour le 
tromper. \ £nan toutes Tes aâiojçi^lui 
parôiâèBCdëscrinies qu'il nepeut par- 
donner. Apres cela peut-on àimecuA. 
amour qui rdicmble tant à. la haine ? 



4' ' 



Fixemeparlez fahff fottr itreauuàUi 

Climene^ ^ ' 
t>g ces gens dont Pmour efi fait comme- 

Uhmne 



Ef fourjûus re^e^s ^ ^ toute o^re 

de vœux y' 
Ne^ appliquent ji^MS qu^à Je rendre 

fâcheux y 

fàme , que f4fs$\,cejfe m PMr 

tnaujport amme y .r „- 
Des moindres aStieru cherche à noue^ 

' feémèt fiitmceme à fin aveugle- 
memf^ • ", * •- 
• - Mt veut fir u^ M^^^teH-m» éeiak^ 

'<■■ ^^4ù quelque chagrm nous voyanf^ 
. '^. f apparence'-) • ".s > 

Sté^sue»* MM§-tk fi il »ék drlet^ 
prefeuce. ' ' ' • 

r Et lors que dont nos yeUx hrille unpeh 
« ; ' é^eHjmfènmtt y 

-filent que leurs Rivautx ejfjpient ùr- 
f^^'-^ jondetnent, - • - '» î • 

îùsfny quipfie»int^;drmt dètfiteursdt^ 
ï/ iu„ ûur zeky * 
V Ne mus parlent jamais £<Mr f^re^ 

Fi 




* 

♦ • * t " 
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Çtitiines^ Morales ^éèti, gt^T" 



•ht 



gereufe pour l'un & Tautr^ fcxe> 
que fouvenc elle fait perdre ce qui eft 

honneur d'autant plus d,£Bcile à con- 
Ibrver.'djids ryn & l'autre feÀ^e , qu'ils 
.Rle-pjiiiu.gr^nd (^ij^c^eçfi^ à«om-^ 

plus' naturelle de toutes ies pa(fions> 
rien par coniê4uen|:.4e plus diiHdle 
combattre 2 ,.^uis ,^^e. ç çft fi^ faire la 
guerre à ibi-meme Thonneur eft le 
plus grandde tous ie5i>ieQs> Tien p&r. 
confequent déplus^ dkne de nos foins > 
l'amour eft l'ouvrage de la nature > 
^JL'hpos^euv>e|t l'ouvrage dieila l.cé.> la 
^ nature excite^ laLiOi commande.^, qi^e 
faire? Don nèz-vous bien de garde de 
^ dire dans cette occAÛon >jG4Daiaecetce 
Ainànteempoitéjq^^, . : .y \ " 



«te \ % 
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Mmarfues cm R^^iom 
A UkjKtUe tks éffMtterai -je fii f 
QramiDieu^ vous ^ui wjiz Us femù 
que f endure 
Corrige» fa montré 
•* " ' ûitchéUfMesi.vtiti'c JLtfvv^ " * ^ ' T 

rhoitfieur> lerepos, k conscience <]fet^ 
maodeât plutôt qwe voue diiki&cooiOK 
> «éctc Âmante raîk^niutb^, ' m *. j 

t » 

• Xrt» nature permet que far i amour fe 

- !> La Ijoi de Dieu t'empêche 

• 4eÙé-€i det^ deu»^ il faut ajoétirféi, 
^ î Grand Dieu^ ^ je vèux > maiffiles peines 

: ' Oiï'^'j que f endure i 3;-:ii^:Jsn ^ulq 

• '--JE/ fuivre Vfiix^ JLoii. - j 
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r : 



^luelqu'un demandant à Epaminondas 
^îeiplèl det/mk H ephhoit le pluf y ou 
chahrias y ou Iphicrates > ou foirmén^^ 
^ »y itmus faut voir mourir y dit-H^ avMt 
„ qiuderimrefiuée:,''^^^^^^^ 

^ Thcbain égalementliabilie > eoura«» 
geuX}^ l^fPPcri^ ^ d ^ttcbiC dés richeP 
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-fes. On&ditdécegrandkû.iximèVq^e 
.jaaifMkdBiiile ae £ç8at> 1^ <^ 
i6pfti queioi xâc4u'eix ce qu'il parla > ja- 
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1 


II 


w 





laâioasil fttt«M6^CMr 
■Chj&£.de$ ThfibaiDS.qui pirenoieitt^,te 
part^ttéTËléens contre ceux dc Mak» 

deR!Qme35>i. & dé£s entièrement les 
.itilMipesid^ficimDflr^I ki sviâoirè lui 
-fiucepeBdai;tires âiaéûeo patpe^qu^il 
i rççût un coup de javelot dont le fer 

réâa dans pla^. Aj^At fçû qu^ 
.p^droûtia^xie^ aufli^èc qu'ont luinU'* 
j sQii arzaché jce fer:>. ill nevoulut poiût 

qu'on le lui tirât , qu'il n'eût apprfd 
, que iîetitzbùpes avoient éfiéi>viâcigaeu« 
. ics, Q(iaod cette nouvelle lui fut coh- 
: firinée. J'ai aflez vécu > dit-il , pittf- 

que je taofiura ùm avoir été vaincu > <^ 
. lit en même temps il s'arracha le fer de 
ifk playe & expira^ Il avx)it dit peii* 

dant & vie que la guerre étoic îe lic 

dliBOnoeuf > & que c'eâl mourir dou- 
. cément que de moarir pour fa Patrie, 
.fi joiiit ^en mouiast de cette gloire âc 
i de .cette dquceuv. CQXçme il n'avoic 
jamais été marié un de Tes amis te 

(plaigoifiée vôy»it d^piver^ de ce qu'il 

-i • Montagne, 



4 çQicé de iba «41^7 ' éiCiCti 

^ire de JLéù£br86 êccelle 
.. liavoitràifonj J.esbel- 

•?4able par fon eourage. C'é toit lui qui 





^liiSi^ qui le^^£iir(riei]£:iièâiffiieF ^de roiit 
^le.i;upncle,; il paâpic pour avoir |>esiti* 

î<:p.M p d'ijabilett dans, la - difcipline nû- 
M^rt^ J^oid doix cxlr tof ^oiis 

.y Un Sot de qualijcé.iui( r^ocKaat 
.'ai . la baffefîe • dè là naiflance j jè fe- 
îk. 'm ^le pr&iii£c dfii»ma noe^ kii,dit- 
il 1 & tQjn tU/fer^s le dernier' de ki- 
tienne.. : • r j .: '.^ • • 

^u'il f arûc ^u'il eût beToin^e cette 



Il J 
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noient, c'jBft. «ce mauv^ifteW^uTei << 
pas. -'.\/rï^ * 



criîey difôity en veritéyma^jjcfrede-. 
tmdsy lui diuon , d ^rie iiie» \quand 




vice rend à la vertu. Çuis qu e» 

on veut paraître vertueiy5;,i;;iÇ*eft une 

Jîwr^u^ fH^ i'^OBb re<îonnQÎç 4'cy^liga- 
tipn qu'on a k vestV Mais 

rffç hoiniiAag^ \^ m .pi^ biej^ per- 
nicieux que le vice tend |ux honnête*. 

^èa»^^A«:V TjBtfcHcnî ^er.plkVft ïiaoge- 
leux.que ces gens qui. Ij^ifc^Ufif tlës yi- 

léaiiles^liJÂi^ iipJSUçux desr par^res^ de la. 
vertu; qui couvrent leur^-modiiànce» 

«é«;y(ùMelïh^a«ité) ^iii^T4;ngeances>. 
de juftice , leurs crûaiKeiilezelér' 



Ggrtes je ne. mtti ,wm qu^ f>it i 




ue 
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^ievïïtf de phee - im 
gré - . 

'^^^•i^*%rS*fiurLi\ *^^K-. fV.-^r^^. ç^.vv<-, 

•^^gtfsvfui pat, mifjm^-J' i^a t Ê if t 

-^MfJe étvotion méfier, j^^jg^rik^ 
dif9 

'* Pdv ^ «it^ffiwy -du cm -^ittrir à la fiHhm 

S»/ Milèt«-& prisât i^^ftma^fimt 

^/ pré(^ift U réttiiiu au '-é^ied de Im 

^ -' Ss* ^avatt^ ajufiff' Jimr trime ofVât 
" leurs vues ' - ii- J 

^ ftta fTêmptSy '^timdkafifs font fojî 

**•• \^ki9s.d^^t^m i ' ^ 'n; * ' . ^ ^ > 



Digitized by Google 



^^Xf p9ur.ferJ»ie^^Hel^i^,u^ ambrent in^ 

Jolenment 
. De Vinterefi du Ciel leur fier rejfen* 
tintent. . . . ,i 
Jfauîaiit plus dangereux dans leur 
^^^^^ âpTQ colère \ 
y ^lu^ils prennent co7itra^ nous des srmes 
^ ^ qu^on révère^ 
, ^ Et que leur pajpon^ dont on leur ff ait ^ 
, bon gré ,^ ^ 

, ] Veut nous affajjtîier avec un fer facré. , ^ . 

'Z:l. -tid ro i •:.,»'..:» 0D:if"i 

i. Z/amùr & 7f /kf»fe ne. fi ptuvent 

cacher,-^. >: \\ . ; i- :> 

\^ Uand on aime, tout parle de l*a*, 
jour.) 6ceii.déçoi4yfeles;Çeprets> 
quelques déguifemens qu'on appoçcq 
pour le cacher. i 



dtf »x ^ployer la langue ^ tlefi des In" 
V. - terpretes.^ ^ . , . 

parlent clair ement des atteintes 
fecrettes^^;,^ -.^v^ " 
J^^ftupir^ un r^ard^ upe fimple rou^ 
' Seury - ^ ' \ 

y?/(e»ftf <^ pour expliquer tm 
«gur: 
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lumière* , 



Dans .lés commenàs^httii'1& .cette 

lèjrtjie toutes fortes d^aTtïficiès'bour la 
ax^^ f U ôiî =trt)^e'ëhVflêt que pèr- 
fonne ^ devme: tjoa^^cèi&ntTes 
artifices miSliies î^oiià décdUvrent; : jËn 



£uc connoitre ce mie l'on cache. £n- 
4n quapd oa voit<qudJl'oii acpeutplus 

fe dérober à la pénétration des curieux ; 

dn'^ife-ti'o^e^bltgéV fwuiigéil^fa 
concraiate > d'avoiier avec une Sbo*& 
rite forcée ce qu'on n'a pu celer avec 
dès diffimulatioAs^êttfdiéeé';^ &.'«je^aî) 
le ëdinttMl 'Oéc^ene Aglsorè^-diiiis 

Nous ne. trttindons ^otnt, en faire de 
AujR h 'tefi nsaîffré néus p^oltrqit. - // 
/ le ficret^ ne dur^ ^uére > - ^ , ^ 
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LIV. 



'tjàé perfonhe )le "ifuahtê qui fe pîatjoit 
fort à-la F^einture ojiaitt faif voir un Ta-» 
hléâu lie fa ' façon .a ' Mén^ettr FQu^n. 
Cet ilh^e Feintre , lui dit > Sïgmre > 

fita, 



7 f » 



'£ft-àKiiise , Monfieur» il ne voue 
Hife gj^'mi peu .dàijjawvreté».- ; • Ce boa» 

iQQC nous hit epteisdre 4u'iJ TeÉibl»! 
Vf es p vcfi'^uc la nece(&é k& coa** v 




traint à iê rendre habiles pour 
ijue rignorànce foit le i^ai;£age.iiç& ji-^;. 







1 





râris 5 ils fe confolent de leur igno-* 
fftaofr paar^k^eour ^ué4eiir^f(Mre 4es éga^ * 
vans. • . - ' j-» — • - ~ V. .> 

Monfieur Pouffin fut un des plus faâ»^ 

^dllly' Nùrmaodie - ' 24^* ! ii^ 
Veftf^lt admirer en France Ô^.eaëçàli^^ 
par fcs pttvragcs. VoiciioiiEpal^. *« 
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JParce pik lacrimis , lùvït FuJlinus in 
- — Mrnay .... 

I Vivere deder^U nefcim 

mort: «v ; .t 

, J^. /«»e» ipCe filet a /î vis mdire h» 



■gifc^o u ^ i < gti4 ' ^ n * m « i l ' 

LVII. . ^ 

ï!i07 :r 'i t'H .oî ' t 'niK-/-fl»i ' \ 

rMfàikil^iiiitjffèhm9^ 

tûUfné le hifage aux "Ennetms: Mes amisy 

niensk ; On a dit lui >qi|e çeliiii 

ranger à fon dçypir. Ili»ôW«t4[îer^raa-: 
4u monde 3d^2. 6c 3^2. devant Je.su s-/- 

^ Quglqm'un appcU%9tjia.Rçiy-^QPerri 
9\ ïefc grand Roy ; en quoi jt dit Ap^^ 
,^ 4iUs^, eft-il plus grw^ quçi»»|^-ils 
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1pdbrcp]Qii¥ t'cift 4u'ôti le met e» 
^ écat de ïneriiér par fesiêmces> ce 




ordniairêBieiit gre qu'à foi- même dtt 
çe ^'cui reçok» & tqu'oo 4e £uc pa^ 
% congijme;yiïS i^ejgyqpgiife^cspcincs 
' m a pru > CHi-a)imiiio*un eSèt de; 
iuiirif^ ^'Q«h ! ^ «1 pratique.*' 
promeUeç foiiu: agic 9 le& prefeaf; 
font ceffer d'agir. Qtaad on e(pere > 
# n c roit vk'wok -iric» âûc ^u'oa a'-aie 
obtenu 9 quand on a obtenu > on croie 
avoir tout fait ce qu'il y avoit à faire. 
Pourquoi, ne dosnae- t'on pas encore 
^vêdiè à cet illuûrç Prédicateur , 
( demande que je faîfois un jour à un 

btbiieliQm0ie.ic qui çonR^e leBioii<« 
je.) C^eft» .me répondit-iU queToa 
craint peut - être qu'il nç prccbât plui^ 

^{UAii4iUèroic £vêque. 



m 



O» <ï Prodigue , j?e deJ^reroU 
w que vous obfervajjiez avec Jbm^ celt^ 
3, ^«i manient* votre f arg/ent pann Jeuf- 
5^ conferver^n dépit d'eux Cintegritie^^itt, 
j, voudr oient perdre cent fois le jour f VO' 
M /r» Jervtce. 



CË'ferok faire.de la charité qu'on au;^ 
roÂtpoHr feiuftaété de charité pptir 
lesautresî une intehtion biëh' ' 
dbflâeÂMivent liA cèrtiiifi- 0ùr 
à ce q ui n'eft pas vertueux. 





« • 



- » ,1^ x*« 

Apres VOUS être fait (v.amdre^.^ zîî^fî 
vousfere&eji/ïn^^ïr^^ ,1 ' ' 

TAdtéii dit 5 ^imn/tmmJéfef^f§ 
oeUffèincipienty Caiiguladifoit> ««^^^ 
rintdu^metHfifit, " , . ' 

Quand on fe ftit crâmdre' on tiif ftf 
fait pas toûjours haïr. Quand on fe hxt 
craindre feulement ou par l'autoritéou 
par la majefté , ou "par un ifierite extra- 
ordifuiire^ onn^/e£utpashaïr> mais 
^-S " ■ on 



Digitized by Google 



oti fc fait reulcmcni: obéir, ou refpeâier , ' 
ou admirer. Quand on fefait craindre 
par la cruauté, ou par l'iiijulHce, on^ 



• . * *, L» X 1. , , 

^Hefidu fearet comme du trefir , fuand, 
9^/f4Ùt j^u'il efi *l à demi </<f- 

E parlé ailleurs du fecret. ' ' 




1 iÛ 



- - : L X I L . . , 

CeUe au^ on Mhre Maitreïïe y JoHve^^ 
Aîr fne^rijepmme. 



LE defir qu'on i4e poflèdcrune çho- 
(e lui donne un -certain prixqu^e 
perd quand on ne la deûreplus , comme 
uelleétoit p^us eÂimable par Temprèf» 
Cément avec lequel 6ii là recherche que 
par elle même. De même (^ue la prefen^ 
ce diminue la renpnimée, aulE la pQf» 
icffïon dImiAuë le mérité. D*où vient 

? j'en trouve deuxniiôiii > 'la pce* 
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L I X. 



On difoit à m Endigue , jf* defreroîs 
>> que. vous obfervajjiez, avec foin' ceii^ 
„ qui manient' vêt^e * argent pour Uut 
,5 conferver^n Mpit d'eux Cii^tes^Hé(iititt, 
j, foudroient perdre, cent fois lejo^r f yo\ 
„ trefervice. . ^ ... ...^ , 

CE feroit^iiirede la charitéqu'onaur* 
roit poiir-foi?uftàâe de charité pQùr 
ieô autres î- une intéfttion bibh'difige^ 
donne fôuféhr Uii cértittii tiôùr de vcro<^ 
àce quin'eft pas vertueux. 




Après vous être fait craindre ^ vqfiL 
*vousferez,enJinifftr,'^ . , 

TAcitèadit, ftèn/thn^è: defu 
9dijfehuipient^QtSS^^O)Xi%dt^ 
nntduni'metuflnt.' ' 

Quand on fe fait craindre- cm nie ft^ 
fait pas toûj ours haïr. Qu and on fe^c 
craindre feulementou par Tautoritéou 
par la tnajefté , ou par un mérite extra- 

Qcdinaire^ onnpiTeÊiitpashaïr» mais 
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Crtftqti^fy Mer a les y ç^e. 159' 
on fc fait feiilemcnc obéïr, ou refpefter , 
ou admirer. Quand on le fait craindre 
par la cruauté, ou par l'injuftice, 011 
s'attire de la haine , parce qu'on eft faic* 
comme un ennemi. 



• L X I. 



, Jlefi du fecret comme du trefor , quand, 
on /fait qu'il efi caché , il eji à demi dé-r 

E parle îulleurs du ïccrét. • " • 




L X I I. . 



Celk au on adore Maître {Te % Couvent on 
la meprtjejemme. 



T E defir qu'on a.de poflèder une 
•^felui donne un certain prix qu'elle 
perd quand on ne la deGre plus , comme 
fi elle étoit p'us eftimable par l'emprèf» 
(jement avec lequel on la recherche que 
l^ir elle même. De même ^uc laprefen- 
ce diminue la renommée , auffi la po^ 
(eliïon diminue le mérite. D'où vient 
çeU ? j'en trouve deux raifon^ / 

H z Duere» 
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iniere, c'cft que le cœur de l'homme , 
cunt inlâtiable , il méprifc ce qu*a . 
pQ0ede .pour s'attacher à xlenouveaux 
<4>jets(lans refperance qu'il a d*y trou- 
▼cr dequoi fc Éitisfaire. La féconde» , 
jC'eil que par la poilfeffion l'on con- 
n^^Moa <aieux*ce que ron a délité», 
□u on ne le connoiffoit avant qu'on 
[c poffedât , & ^ue cette connoiûàn- 
Cfi y iuiant découvrir des impçr- 
fe^ns qu^on n'avoit point enco- 
re veuës , on change- fes ardeur»^ 
en indifférences , fes tendreffes en • 
duretex > Je fes defirs en dégoûts. 
J.es femmes font fouvent une la- 
<^i]tfe «preuve de ce que je viens ' 
d^Àise^ en la. perfgnne de leur& ma-. 
ris i particulièrement de ceux qui 
AVW Kva mawage étoient du nom- 
bre de jçes coquets qui font mc- 
dcr d'en conter à toujtes Içf fem- 
.xnes> 

; v/mt Ik plut farfmft éUfra.Uuckf 

leur am€f • 
' gib rirent Maifrefftp Vf U m^.. 
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ViOMX élfpM 

• Dédaignent ce qu'ils Mtt têUt «0 

4 

Celui qui 2ime p&r tout n'aime nulle 

• part, h en eft de Ttinour commtàx 
*«(£ur> quand il eft-pamgé-il ne pettC 

Si» y quoqM 46vfm «tîOTf» 

■ • 

Cèust Me PkUerea lie y tiiUfreÊ 
délie au$,. ^ ' 

' T L j t long-temps qu'onr-a dit quel*» 
plupartdes amis ne rqdent leur ami* 

• que Cur leur intereft» Themiitodeiê 
. regardoit comme un grand arbre foiiis 
.Ije^el on^vient ie réfugier pendani^l^ 
f pluïe,&|^e Ton abandonne quand elle 

eilpafleej .c'eft^à-dire que pluGeursde 
.iès faux unis le:voyoient.fottven£ 

iFoient recours à lui > quand ils écoienc 
.*4aBs l^^adverûcé, mais >. que quand* ils 
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lfê2. Henjafques qm JRfiJlexhns 
•ctoiemt daûs la profperité , il nè les 
voyoic plus, fout 1« monde .i:aic,les niê- 
'.jnes.plaintes , & .tel fe plaint 4^ l'in- 
gratitude d'un lttU9t'*aQU pgndanc qull 
donne à un autre le fujet de faire la 
■^xnêtne plainte de lui-même. L'amour 
.propre marche toujours le premier par 
: toutj Fidélité tant que vous v,Qudie;& 
oùrvû qu'elle raccommode. Jejegv- 
e une amitié confiante , comme une 
.«prcu heroïquft» .c'eâhà^ce icoome 
une de ces vertus q ue Ton pratique en fc 
? combattant foi-même* - . ^ 




m 

%I faut tailler ^ uh ambitieux ^hsetm^ 
vràge^u^iln'enfeutfairê. 

UN ambitieux tend toujours à mon- 
ter plus haut , & il montera en ef- 
§tt fio» ne l'srrefte par quelque occtt- 
wpation qui l'écarté » iân&jqu'il .s'en 
î|>erçoive, dn.chemin qu'il pourroit 
'•{^tendre potur>«mver à la fin qu'il s'eft 
'propofée. Il faut lui donnerplus d'ou- 
• vraies qu'il n'en peut faire 3 afin qu'il 
.s'Mtpas le loiûr de travailler à celui, 
quilidipourroit donner les moyens de 
^^venir àrélevation qui faiti'objet de 
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•fes pn-ojets ambitieux^ ne laifTexpoinc 
]iroi4eai^'àà4K vous éiOh pas pesdsi^ le 



f * 



■Ht 



['Mçnffytr (dç Ç((i^neiîk aji^t appris 
'{u^oif . 'aîlpif,J^j.\-e un jugement^ fur fon 

par les ^puumv'trs i mais il fut ahjàus 

T- mot -guîtod il' -crût qu'on alioit 
iàire deroofervatiorts ^fiïr fa Pièce àt 
S'iwatre^ incitulée-liomce , qui avcic 
été aj^laudie de-tout le Peuple. Ali . « 
qne les habiles gens font incommo- • 
<ies de vouloir lbûttiet>ire le plaifir f< 
dftîpeûple à des règles qui neiont <^ 
pSLS'iiè Ton goût! s'écrioit unhom- * 
mode mauva^butiukii' contre ceti^ ^ 
iiqui né veuleot que des 'plaiâ]^« méfu- 
ïÉfZ & coropaflèz. Le Théâtre , *f 
contiiiuoit il , ii'€ft fait que pour « 
diveim ^dés (|u'on a atcràppé ce bue > 
-qu'importe li c'eft avec la permif- « 
fiiïtUd'Adfltotcs Oumoiî^''l-esfpeâ:a-« 
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3» atteiUiris >. ij'applîqiicBt avec beaé^ 
« coMp. 4e 6tiiéiââé& A'cfprit i 
sa^pre&ntacion ^. oe s'iiiipatieiitttiic 
y) point, font fâchezde voir û-tôtfinir 
» ia Pièce , y retournent au premier 
jour, n'eft^cepasaflfez pour la gloi- 
re de J'Auteur? Mais, dira-t'on, tous 
ces agrémens qui éti^âgent, qui plat- 
ient, ne fontpas félon les reg^es^j^ let: 
lons.cormoifleurs y trouvent des de- 
ifeuts r ils ne lés peutttit goffter ; hé 
jbien. tant ^is pour ces bons connoiiG^ 
feurs , puis qu'ils font afïèz màlheu* 
Jèuxpour être privez d'un plaifirdont 
i9viil&ni£pusle$ittitoeft..- hs^.taï^gj^' 
me de. toutes Içs jTQglçs de:lajCfimedie. 
^ de 1& Tragédie doit être celfeidè; 



tant pis pour k$ règles^ car c'eit ugno * 
jqu'eÛes ne font pas telles qu-elles Soi*' 
veut être. JU.y.a une grandie difi^rencft 
«ntre les règles de Morale , & de Theai- 
trft; les règles Morale appr^aneat 
au peuple fon-dev^ir >. & au Theatr» 
€*eft le peuple qui apprend le devoir aut 
règles*. Ce raifonnemenicne iibra pat 
élément reccu de tout le. mondes 
pour moi je fuis de ce fenciinent j c*cft 
^ue comme ies^ goûts ^om, fore dtfi»# 
tens il faut y 4».x«glçs ^ 
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conviennent Auainc que &trel»'peut . 

à tous ces gouu > afm de fixer les Au- 
teurs j ôcû ces règles font conuoe eltec 
doivent être » les Pièces qui les fui- 
yxoniy plakokMoûjoursaupLusgcwd 
nombre^ que ceci foit dit fans con(è- 

oiicnce {tour l'ijoiace d^Mftnikiuide' 



grandhonuoey que celles qu'ii en iiuc- 
lui même- U ne s'eft rien pardonné»^ 
quoi qu'il eût quelque droit pariés Ou* 
wragesde & aettse en-^guelque menky» 
au dfiÛds des règles > mais les plii#.4lh 
hiles Xoa& ordiojucgm^c ie^|UU«UM)^ 
deftes.-' ' Mî 

MônHeur de Corneille nâqutt î 
Bx^uenen i5o5. il écoit fils d'un Maî- 
tre des' Eaux Forefts en:la Vicbmté^ 
^Rauen> i qi^leRoy LoUis 
donna des Lettres d^. Nobleilè pour 
j^ecompenie de^ &nrices 9 ilexcrçt 
long-temps à Roiien la Charge d'Avo* 
ca( General à la Table de Marbrai iâ 
Tragedie>du Cid fut lâ Piece qui corn*- 
mença à lui donner une conûdera*- 
^e réputation > cet- Oavxâgfs- eue 
rdes aplaudiflèmens • fi univerfels 



f«. ,Gm^m * weme^ jgç. j(yd 




Corneille , on ne peut faire de plus~ 

judicieulês Critiques des Pièces dèrce 
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i^<rt Itemar^ùes ou ^efie:(wm^ 

* JË)ii rd»/r« le^Çid m» Mixifire Je- 

^ SniMt P^Àr /MW Çhim&te a lesyéux dê^ 
•'- Rodrigue: , . * . 

si'iêjiiiulétme. lut C9ffs a htoit U^^êU^ 

^'i' Jjè' publU ^woîté . iohfiiûe à Padmi-» 

ce furent qes petits chagrins que Mon^ 
fiè'ur le Cardinal luiavô^ir donné en mê-^ 
mîMeinps, qui4'«Bg^er6ACà£ur4K»è 
quftUei V££S â^és -la xoofC de= ce Mî:^ 
niftre ... 

» , * ... 

^^ *^§£m parle mal ou bien du fameux . 

*f^7'llm àfait ir'o^ de hie» ^our en dire du 

Il ni a fait tr^^ de mm four en diredif 

'• . hieû, - ' ' ' i 

>liorAce> Ctniu 6c piujSeurs autres pié^» 
<ces qui fui virent 9 augmentèrent de- 
^Utel^tefo'feputatiéiry de Corfiéill^, 
^qit-i^Mâet-âc avec raifoft> pourlepliM 
j^^raad àèisime qu'il y aie eu dibl^ gea- 



ii0de|V>ëûe9 • il mourut Doyen de TA - 
Câdemie én 1 684. âgé d e 7 8 . anï. V oi- 
Pièce» 'fek>B l'ordre 4eB jtemps 
aufquelles elles ont été eotnpofées 
iWfeft/eîCôôiedie 5 ClHaftdre Tragédie} 

Uîs C(ÉHBèdie , - U Suivante Gorriédîe 
la Pkvl Bdjiaie^ Com^^à J^^^^ Tra- 

Tragédie > S«racé Tragédie, Cm- 
na Tragédie j '/tf mort de Towpée Tiz- 

êê'^iàêmevp <potnedie , -IRoJogmte Trs» 
T thèùdm Tragédie , « -fiW-n- 

$m Comédie > Andromède Tragc(fie> 
Nfcomede Tragédie,, Fertharite Tra* 
gedîtf > Oc^tf' Tragédie , Sericktt» . 
Tragédie > la^ 7'o/fo» d*or Tragédie > 
^kétnislfe Triagedie 5 Othon Tragc- 
die 5 Attila Tragédie j .BèrèfHce Tra» 
f^^H'^^cherie' fngtàxt y Sunna. 
Tragédie. Il a encore traduit en vers 
François ÎTmftation de Jesus-Chrkt, 
les 7. Paumes de la Penkesce > les 
Hymnes du Bréviaire Romain. 
• Je ferai peiit- êtrè plaifir de dire ici 







f 





die 6c delà "tragédie. • Tiéarius quirch 
gnoit dàhs rAttigue véi^ ^aci du moB- 
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de Bacchus Tart. de planter la vigiie^r 
troiura dans ■ les vignes un. bouc qui 
les tavageoic >. il le prie & rimmoUip 
i ce Dieu.,, pendant, ce iacrifice; 
ceux quii étoient prefeas ciiaafokMt 
4es l^jnnes % loi^UQiA. 49 €« Piettt 
des vendanges. Cette .cereniQnie fCv 
comimMUou» JW'Wy &.6>t»appiriié<^ 
Comédie, deç jdio(& .Grecs iwJ|kii qiiir. 
fignifie village > qui lignifie chaQ^ 
ùm ou h^riniie., paccci qua cçUtiè 
ioit dans les. campagt^csl Lçs Athe» 
'&iensy.^'oûterent.de la mu^ue.^d€lk 
dfsUcs>J<SeeiUe fut; appeUée ^^^^e<ifce^ 
46fes deux. oKtf» ^MCi&«4tk 
^nfon.. >• 



nafjfant 

'i£ito'tt.qu*tm fm^t.tbmwt^ ^kt&éittm; 
. l&t' du Dieu- des. réff» f^témuémfMii 



I^elGaue tout lè monde d^t Vhiàoae 
(dcsHoraces. C'eil: nqur^oi je n'eiv 
,inettrai ici que Kabrege. Les Romains, 
jGufaôtla guerre ai^x Albaiixs l'ande filo*^^ 
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Roy des Romains > les deux Partis con*- 
vtnrent^ue pem<«iai nT ct ttc gu e r f e» . 
trois frères Romains appeliez; Hom^ 
oes^ comhatci^ient contre trois frères 
d'Albe appeliez Curiaces. Deux Ro*- 
nuiûs firent- ^ei. Cekii.qur reçoit: 
«ioât«ai4'adreiIe iia force , défit Tes 
trûi&.eaacmùfi. , Commo iLTCwoioir i 
Rome>» il rencenug fa fœuc ^ avoit 
été prcMBÎfe à im des Curiaces ; quand 
cUe ïcoonam ks dé|KMiiU«s de iba 
>Aman£9- elle ien pjuut â^i^, auc 
^ 6wt ne fMu^m rouffi-ir cette a& • 
Iti^ioniloffi^ i^u^.> U tua -À» j^^ 

place. d^ <Ia,toc .alU<yiftde 

«e meurtabi. \ . 




- ». • 



• • • 
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« 

,. ; 14." '.:j'ij-X V L . , 

terre eut a'vancï l^tegh y un jofitiitXim^fft 
mfirés d'elle , fe'mifint à foùrire , a ft 
i^i- <ddir quel^ /tari lé -fèfét: Jdadatue), 

9> .Sautereaux mouient lors xhefs:^ 
y) ou les têtes descendent* 

C'Etoitun adroit reproche que Ton 
faifoit à cette Rcâj^e , de ce qu'elle 
fibaifloit les Fiittci^x du Royaume 
pour y mettre desjgeas de moiadre con- 
lideration en leur place. 

£li(àbeth écoit âlle d'Henrf V II L 
& d'Anne de Boulen ; pour être éle- 
vée fur le Thronc elle promit de pro- 
téger paiticuliereonent la Religion Ca- 
tholique» mais quand elle eût obtenUr 
ce qu'elle fouhaitoit, bien loin de te* 
air fa promeûè 9 elle reçut THefeiie. 
en Angleterre » fe âc déclarer Chef 
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derEgli{p,..^iit mouriiî plufiear^ £çr 
defiaft iques. -Ce fut elle <}ui fit couper 
Utcce à Mark. Stuart Reine d'£co^è^ 
veuve de François 1 1- Roy de Jb«anc^ 
Elifabeth ne voulut poiot fe tnarieri 
dkemouttULsn>i6ff^ spn» ft¥Oijr rcgné^ 

' Oxfo rd c& une Ville d' Angletcore ûur 

• - • ' . • ', m::.»..' 

■ ifaf U Mûjf OM- CûJuiJe. de TEa^tB^. y fit 
tme forte harangue contre les defordres du 
'^iaOtitir'de Bme , éfpvurJMr'ëpornukioH 
»Je L'EgJift* qu'il eài ^cheviy mt: 

■ Prélat Italien dit avec înépris - Gallus 
'•oatitat? ^ut^éfàemÈdes.chfmfonm Mm-» 

"^fcurJXaxak s:^rtit'^,kù(hawpz.]Uti'' 
jiam ad illum Galli cantum Petrus jif^ 
*fipifcerec.' * > « rvV j t'": 

L 'Archevêque âe <»reriade Tun dfs 
'plus habiles Prélats qui affifterentà 
ce Concik 9 crouvoic ce mot d'un (i 
iKxngouii^qL^lejqïetoitibuvent} âc 
yajoûtoit ces mots en forme d'éloge. 
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Mèéarqùes èu Riflexiént^ 
»ii<n'y.a ma-daaa^les Apo|iiicegaMii 
99 des Âacien; 9ui-«iï j^procbc 9- dit 
^ Wicqûefort dans lex livr&de foa 
3» Ambâfl&dcur. ^ 

Le Prelatitalien-^j^dit^ . Galkt am^ 
tm ) écoit lin Evêque d'Orviece , Sa 
Moniieur Danais qui avoit ét&.PjCQ» 
«épceiw dç François I3 étoitEvêquè 
cle Lavaur , Ville, de Languedoc à lis 
lieues de Tolofe. 

—Trente cft une^ Ville fur les litnitef 
du Comté de Tirol entre. Htalie- 
rAllemaenft. - • • • 

Conçue eft une aHemblée > où les > 
'Prélats confèrent enièmble^ & dcci- 
'.4ent 4ce qui regarde la Religioa & Jft 
'Difcipiine EcdeâaiVique. ' 
' Concile General} ou Oecuménique 
vflft.oeltti.aii^§litious les Evêques du 
i CbriiUan^me,a£&ften^ ^ûs n'ont quel* 
-^iie empêchement légitime j le Fape>y' 
•]irdide«a.feclbaiie ou les i Lç^ > 
>sats« - '..'>'' f ' 1 

Concile National eft uoe ailêm* 
felée des Prélats d'un Royaume bui 
d'une Matienlbiis un. £atriai;€he ou 
. Primat. 

Concile 'firovtiicia]r eil' une aiSèfli- 
:Uée des £isêques d^upfc Btoyiaoc^ft* 

aaife à un Mecropotitaio^ 
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nies Prêtres <i'un Diocc^e fous l'âuto* 
ricé de leur Evêqac. Les pretniefs 
Conciles ont été les cinq AfifemUées 

:^es Apôtr(»<9'^hra^uaQr6 furent tenut^ 
à Jerufalem de nae cinquième à An* 

;tiodie. ll f ««|. CoacilMQeiieratiX^ 
iigaYoir. * 

- . r. Le t. Concile ^e Nicée > Ville 
4k -B)rt)ii«i8-4Ar Afi» mine(ire> fut te^ 
nu ran< ^af. ibus le Sylveftre» 
du règne de TEmpereur Conftantia. 
tJ<Esus^HR^Is•T ^ik-de Dîéu yl«ic 
deckuréconfubAantielifonPeiey niif^ 
piété d'Atkis condamnér) & les ]^ 

.'.^a^ Le Xloncile «k^Confisadtnio]^' 
&t tenu enr 3^1. ibu^^lè Pape Dàmaib- 
éa n^t de TEmpereur; 'Sheodoiè^ 
•éoot&fties MacedOMièas qui ^Mi^ieusr 
Chef Micedonius aioionc- la Diviaicé* 

:éa, Saunt £rprit 

• P 2*. JLe iCoaciiér tfiRphffe fuie teim 
xn4^ju fous le Pape Celeftin du ro- 
•§Qe dis r£iâpereur Theodofe le jea> 
ne 9 Neftoriuft qui diitinguoit éman 
,p£rfonne& en Ji. âtt. condimné > 
de la fainte. Vierge reconnue Mere dé 
l>ieu*; 

- . 4. Le.Coacile deCàiœdôinefattenii 
^ 4jM. (bus lePape Léon» duregnede 
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Euty.chés &, DiofcQWqui cofafoB- 
^<bientk nature.divin/eiéck ùatciréèiit^ 

5 . Le Ur 'QçttCile deCpo/lantmoi^ 
,£ut teau-i'4ui 553. fousljePapé Vigile, 

contre le> Origeniftes. • . 

1$. l^'UU: ContiktàéOamAlntmo* 

,1^9 rie rÉfnpereuisConftantin Pqjq- 
,jB^t^f GQlitrè lesMQhDthelitê», qoiée 

il)^Qi]^|r<^ilC;en J<Ci< qiLune £suïç 

.K$îloo&4&'ï • 'V- - ■' • 

.;; 77 X^^1.. Concile de Nicéecdfihœ^ 

Tan 7S7. Tous JlCL:£ape^idhéndu>regne 

^ie riQ3^j|trji0ejtrQiiiie< Conftantin 

/Qfliilîi CQ»trçl«5 Içptwn^aftes > ou bri- 

i ri^Jji l Gomî^ dei Gonûanti- 
jao^hs fut ténu l'an fous le Pape 
Adrien 1 1. du regn&)âétl3£>nf drfiiiff 
iBj^^cnh IgnacePdLtniccbe^k Q>iU|an- 
^nopley fut nétat^iians fon Siegs^ 6k. 
hptius FuâirpsteiiC:«B âi^llottcevâ^ 

, ij. LeL .Goncilèdd|.Latranc«lebréiL 

:E orne l'an 11 22 . fotir W B8fieiC«Uilte 
IL duregnedcrEmpereur Henry ^ 
contreles ufurpateurs des dcôlts de !'£- 
fglHe ôc pour lerecbaYîHmetirâe iâ[Ttt^ 

■M 10. Le 
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Critiques, Mofidts%:^. -175 

10. Le I L Concâe ét Lstraii tend 
èn II 39. ious le PapelnofiGest IL du 
regrïe de TEmpereur Conrad IIL QQnr 
tre r Ail ti- Pape Pierre de Lion 9 & 
pour la coniervatioxi des biens £cde» 
iialliques. 

11. Le I IL Concile de Latrtn cé- 
lébré Tan II 79. fous le Pape Alexan* 
■drc III. du icgne de l'Empereur Fre- 
"sderic L contre- les Albigeois qui éta- 
'bliâbieQC deux «priuci^ «ki -moadA» 
l'un bon , & l'autre mauvais > CeSLrà- 
dire. Dieu & le Diable. 

• la» Le IV. Concile de Latrantemi 
Tan 121 5. fous le Pape Innocent III. 
du règne de l'Empereur Ocho& I\L 

tofsm les Albigeois, 

13. Le L Conçue deLfoa téna-^ 
11^45. fous le Pape Innocent IV. du: 
règne de Frédéric 1 1. contre le même 
Empereur qui iatfoit la guerre au Pape 
& ufurpoit les biens £c€le£iaAique$« 
Les Cardinaux y furent honorez da 
Chapeau rouge* 

14. Le II. iCop^e de Lyon tenu 
l'an 1274. fous le Pape Grégoire X» 
du règne de l'Empereur Rodolphe 
contre ks erreurs des Grecs SchiTma" 
tiques. Frère Jérôme Religieux de 
Saint François y fit venir le Roy des 
^uures» qui y re^ut folcoincllgment 
^ les 
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t7« Meméorfm éu l^mùm^ 
Jes eaux falucaires du bapteB^ei 
' 1%^ Le Coodl&dft Vienne cekbre 
cai^xi. fous Is Pape Glenie»t V. du 
iegne d« rEmpereur Hcttry VIIJ. 

Iw^kidbxdrfis ,àe& Templiers» 
k$ Beguards & les Béguines » &€. là 
-Froceffioa du Saint Sacrement y fuc 
•infttraée;' . ' * 

- id. Le Cbncae de Florence tena 
-en 143^. fous le Pape Eugène IV. pour 
Is TèonioB de» .Gi«C9^ à> i'EgUfe &Q-i 

17. Le V. Concile de Latrun ten^ 
en 151^7. ÏMw les Pape« Jules IL & 

4Datinue^Saixâibit& . - >. « 
»S. Le CosdI&de Xnemet. ViU#. 

Vçuifc>v commencé ràoî 
^145^. & fiai,a?an. 15^^. il dora, fw 
ks Ponti6caM,-d« Paul UJ. Jule IXL- 
l^cel I L Paul IV. & Pie I V. 
m g^pi ^pinA Liitli£L;> Calviniste»* , 



« 

« 



I 



V «1 



0* 
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I. X V I I I. 

viâioire après la braille 4e Cannes % 
4/ Je difoit des raifons ^nr les Romains y ^< 
fnand d devêit tmnrt jm àefooàm Us 
fennes, 

LËs Réflexions que hjSmt AnnîM 
lors^^'aprés la liati^e des Çao» 
nés il ne jugea pas à propos de p.our«, 
finvieles iCmnams» n'étoienrpas des 
leflexions .de politique 9 mais ae plaî*) 
£r. X^s voluptés de C^uë faitoient 
tloa toutes (es fineâès. Ses divertii<>' 
iemens étoienc tous Tes fttats^émcss 
Qu'il y a de grandsJiommes donc touç 
le courage n eft pas .à r«preuve d'un 
^tit plaiiiri ûa>dit dfi Céûur» qu'il 
penfbit jamais . «voir rien fait tum 
gu'il lui rdOtoit queli^ue chofe à fjMic* . 

, a^endum, • 

Mi^is ici AtmîbAjfio&)ix,tLYfmJU3^ 

lors qu'il avoir •e&ooxe tontes choTes à 
faire > c'eftTà-dirje'Àj/aiocnpantim 
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f'f^ "Remarques ou IReflexhas' 
dp ne les avoir vaincus qu'à demi ; 
puis que ne pouflant pas plus loin fes 
conqueftcs j il leur donnoit le temps 
d'apprendre Fart de la guerre parl'ex- 
periencc de leurs défaites y par des ré- 
flexions fur leurs fautes , & par l'ob- 
férvation de fa conduite : la vidoire 
ne paroifToit jamais pleine à Alexan- 
dre 5 que lors qu'il avoit détruit ou. 
pardonné ; parce qu'il faut tou- 
jours tout craindre d'un ennemi qui 
a pû fe défendre & qui pourra atta- 
quer. 

Annibal dit le grand & le borgne 
étoit fils d'Amilcar , & General de 
l'Armée des Carthaginois. Son pcre 
lui fit jurer fur l'Autel 5 qu'il feroit 
toujours la guerre aux Romains II 
entra malgré les neiges , les monta- 
gnes & les refiftances de Publius Clau- 
dius, dans l'Italie avec une Armée de 
90000. hommes de pied, & 12000.' 
chevaux , & gagna plufieurs batailles. 
Fabius Maximus Didateur & furnom'- 
mé le Temporifateur le lafla quelque 
temps par fes délais ; il gagna enfuite 
une bataille à Cannes Ville de la Poiiil- 
le contre le Conful Paul Emile , que 
la témérité de fon Collègue Terentius 
Varo engagea au combat; 40000. Ro- 
mains y fureat défaits^ entre lefquels 




Ù lé trouva tant ide Chevaliers j qu'An-' 
nibil envoya à- Carthage trois boif-' 
fetux de kurs anneaux. - Mats dans la 
fuite il ne ^ceut pas profiter de fa vi-^ 
étoifè car s'étant abandonné avèc^ 
fen* wtûiéé * aux ddkes dans Capouë y '• 
i$ eut du- defavaatfge . en di£Fetentes^ 
occàfiofns. Ce ne furent que les vo-^ 
loi^ x]tiî- l^iécnpeoli^ xlé poufo ; 
plus loin fes conqueftes > & qui lui 
donnèrent la fineflè de certains efprits 
qliir& font des difHcahlét -dans les«cn«' 
treprifesV & s'arrêtent eux-mêmes par'^ 
dçs bbflaelès-qûi viëhheht plus deleur, 

ik^raifoien.t toutç far. politique 9 il nç: 
^^ioit pzi pourfuivre les Romains > 
pstécè^ qu'il' né ¥(^lôit pas quitter ics ' 
cfiVertiàemens 9 il (è repfe&ntoic fes' 
ennemis plu^ forts qu'ifs n*etoiéntV* 

ra. en^dque tfianiere par dés témpô-' 
rifèâotèâs ^âSëâezi- ine sN>ccikpatit <iii%l 
lèlilîv^e parfôiui: fe campor-ivaBé^*^ 
tigeuiêment & à fe tenir ferré 9 fahs^ 
vblilôit'éh venir à ùh Combat, ^uclqués^ 
ûÉ^aflfe^-h^di^tiôc m^e iiijMtiaifètt* 
^ac M pn fift fon èhnémî un jouijj 
cntr^^iitres Annibal fit dire à ce phi^'^ 
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ito, Remarques ou "RefexioJit. 
ve qu*il vouloir qu'on le crût > qu'r^ 
defcendit dans la plaine pour combat- 
tre. Fabius fans s*iraouvoir ni des bra- 
voures de ion ennemi, ni desmurmu- 
res de fon armée qui s'ennuyoit de ne 
rien faire j répondicque û Annibal étoir' 
lui-même aufli grand Capitaine qu'il,^ 
croyoit l'ctre, qu'il le devoit forcer i 
accepter le combat dans lequel il le vou- 
loit engager. Enfin Annibal alla devant^ 
Rome pour l'aflieger j mais il étoit trop 
tard ; car il trouva les Romains fi bien 
fur leur garde , qu'il fut obligé de dé-j 
camper. Il livra quelques combats à 
Marcellus (ans aucun avantage confî- 
derable de part & d'autre. L'an 547, ^ 
il fut défait par le Conful Claudius 
Nero 5 puis ayant été rappelle en Afri- 
que, ou Scipion ravageoit tout pour 
vanger les Romains , il perdit une 
bataille prés de Zama contre ce Ca- 
pitaine, & aoûoo. hommes des Car- 
thaginois y furent défaits en 55«>. il 
pafla en Afie vers Antiochus, quifui- 
vant fes confcils entreprit la guerre 
contre fes ennemis : mais il s'en re- 
pentit, parce qu'il fut vaincu trois ans 
après. Annibal affligé de ce fécond 
malheur fe retira vers Prufias Roy de 
Bithynic pour l'exciter à entrepren- 
ne U même guerre » 6c cnfuite^ 
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Critiques i Morales y (^c. itt 
craignant d'être livré aux Romains» 
ii s'empoifonna 9 ôc mourut âgé de ^4» 
ans la 571. année de la fondation de 
Rome> & 183. ans avant J.C. 



LXIX. 

S^^^f ^'^^^ ^(/^/^/ à un bon bamme ^ 
^u^fl ne fallait pas encore marier fon Jils y 
qu^ii foUoit attendre qu'il fut plus Jage ; 
Vmu "VOUS trompez, y lui dit-U^ car p 
mon fils devient Jage^ ilnefe mariera 
jamais. * * 

E bon homme en difant ce bon 
mot s*accufoit de folie. Chofe 
étrange! que Ton eft ordinairement û 
mécontent de ibnétatqu'Oiinelecoi»^ 
feille jamais aux autres ! particulière-* 
ment celui du mariage contre lequel 
on a beaucoup déclamé. Ah! ne vous 
mariez pas a dit l'un , çar vôtre femme 
fera belle 5 ou laide: fi elle cft belle, 
elle vous fera mal à la téte , que d'in^ 
quiétudes pour la garder 1 que de foins 
' pour la veiller I parce que raram fà- 
cit mixiuram cum fapientia forma , 
ritalien dit quelle due g^an nemiche hel^ 
lex^za honejia. Ce qui elT: beau 

«il bien regardé a ce qui t&. bien re- 

X , gard^ 



Digitized by Google 



1^2 ILmar^s w Reflexiont • 

jpj4haité, eil biea^£C^çrché^ & fouveuc 
ce qui eft bien recherché eft enfin trou- 
vé. Si eUe eft laide» elle vous fera mal au 
cœur> car vous ne raimerez pas tou- 
jours. Ah ne. vous mariez pas , dit l'au- 
tre , car ou vôtre femme fera vieille du 
jeunes ù elleeft vieille, que dedégouAs i 

peut ons'apxivQiièr avec U mort? quels 
combats ! 

' JMoUia cum dwis* 



iSI41e eiï jfiiuutie > quç jdjsijyaj|>licitex dan- 
gereuses ] ou que de gay etez mortifian- 
~ ceis i âUiqtte de psiiies à fe tenir à U 
JsM^i QU/que d'ûicapaâtéi>our con^ 
UXX. Qlénage ! Ah ne vous mariez 
pas» dit celui-ci 9 car» ou vôtre femme 
i^^sge > ou eUé ne le fera pas ^ û elle 
jsft iâge > elle vo us fera bien valoir fa fa- 
geflèô û elle ne l'eft pas , quel affront! 
•que djp>iQbiiquets contre vous! ah n« 
vous foariez pas j dit celui là 9 car ou 
•vôtififemme fera noble ou elle ne le fê- 
ta pas 9 ou eUe liera fçavaate ou ignoran- 
te, oufiUeièrjinche ou pauvre. Si elle 
efi noble > quelle fierté I 

* Ovid. 
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Malo' vemtfitat» ^uam u Çntmlm 
mater * 

- Graccorum y p cum mé^is viriutihu 
affèrs 

Gt4mde fupmiliim i e^mtiw^m^ 

* ^ * # 4 ^ ♦ 

I 

Si elle n'eft pas noble > ce ièr» ua repro» 
che humiliant pour vôtre ppilerite^ û 
elle efl: fçavaate > que vous pârQkres^ 
petit à fes yeux ! fi elle eft ignorante i 
««Inique bâle. qu'elle ibft> oejta corp« 
\^ns £cience > belle lanter^e^ iàos lu- 
.miere. Si elle eA riche > vou$ lui 
.vendez Ttutorité /que yoiis» devriez 
'âvoir fur elle^ fi elle eft pauvre^ taoc 
pis j^jjx vos a£^es. Enfin on ne 





1 







, çommodite*>.& par co}ifequent qii'bn 
le doit fuir comme.'Jie plus «rand ol^- 
.ftade au repos & 1. la- tranquiUlrç de 
Tefprit > on dit mille jolies.chofes lànier* 
fus y on dit par exemple > qu'une.fcmme 
"^àc un almanach ne font bons tout au 
plus que ^our un an. Qu'un £ijpagnoi 
voyant que pendant une tempe:e y il 
étdit obligé de jetterdans la Mer ce qu'il 
avoitde plus pefant, y vonlutjetcer ia 
. femipe qui s'étoic embarquée av.eclui> 

fjuvetiaî. î 



.« 
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1S4. Remarques ou Réflexions 

jior^e jio fenia cofa que fuejfe ma^e fada ^ 

que pour. punir très feverement un 
homme d avoir époofé deux femmes 9 
on le condamna à .vivre avec elijesj 
que Dieiï affoûpit ïiôtre premier pore, 
avant que de lui doihner unie femme > 
non feulement pour nous.,averur dé 
nous défièr àà J^oxxé veuc , comme 
d'an ti^s nianVais cbnfeiller là-deiTus ; 
mais encore que ce fut pour nous ap- 
prendre que pérfopne ne fe mariroit, 
fi Pou" avoit ies. Veux ^dc l'efprit îffez 
.ouverts^ pourvbnrdaûs.l'avenir cohr- 
bieh"' dé peines iccompagn/^t le ma- 
^xiàg'cr. Avec tpuV 'pes raifonnemeiis & 
•b'eaiueôup cfeotre* que l*on croit t>ieii 
plus forts 9 on'ne lai0è pas de fe ma- 
rier j Ariftôte apoelleja fernme_ un 
irioriftre de nature^, '*^f5c xrepelîdàn't le 
"bon^ homme Ari^teficrific'àune coii- 
^ubihe d*Hermii$ qu'il avoit épouïeç. ' 
^En Vérité, rk^irimë n'a ^ercs foin 
de (a réputation ^ de dire tant de mal 
de ce qu'il recherche avec tant d'em- 
prefTement. Je ne prétends pas faire 
ici une differtatioh potiV tledititr fiir 
cette propofition fçayodr , s'U eîft 
' avantageux de fe marier ou non \ . cha- 
cun eft foh Juge îà-deflus. Je mécon- 
tenterai de pa];ler ici dé -quelques 
Coutumes de certains Pays pour 

• ' " choihr 
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Çriti^uetry Morales^ ét'^ 'J^l 
choifir époux ou. une éppufej les 

VOlCl. • 

Chéries Cimbres, peuples de î^cy* 
ttiié', pôùr conclure un mariage i^iir 
loic que le fiance fe rognât les ongfcs 
& envoyât les rognûres à fa fiancée » 
& que celle-ci en ûTt autant à fon.fîan- 
cé j puis s'ils acceptoient mutuelle? 
ment leuifs prefén^ , Jls eôoiènt cpi- 
fez entièrement mariez, J • c'ctoit peut« 
^tre pour fe témoigner recipioque- 
caen t, qu'ils fte le feroîcnt l'un & l'au- 
tre aucun tdrt 9 û nous en Croyons le 
proverbe > dont nous nous fcrvons > 
quand pour témoigner que nous ôce- 
rons à quelqu'un le pouvoir de nous- 
nxiire> nousdifotxs^ je luirbgnôrai les 
• oncles } ce que Pline appçjUe > exar7ffare. 
' Cheï les Tcutbns , anciens Alle- 
mands» pour conclure le mariage, la 
femme rafoit les cheveux àfon Amant> 
& l'homme les rafoir auffi à fon Aman- 
te : . nos Amans fe fontici yn fore grand 
plaifir d'avoir des cheveux de leurs 
MaitreiTes, parce qu'ils les rcgaident 
comme autant de chaînes , furleiquel- 
les ils difent) ce leur femble, une io- 
jfTnitc de belles chofes pour témoigner • 
h dOQcear de leur efclavage , if fe peut 
fuire que les Teutons étoieat daoi les 
mêmes fencimens^ 

• v ■ I 3 ■'"Chcss. 
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iZè 'Remarques ou ILeflextons 

Chez les Arméniens y pour con-. 
mâer le mariage , l'époux taiUoit le 
bout de Toreille droite \ ion époufe y_ 
& i'époufe celui de l'oreille gauche à. 
fon epoox : tout le monde fçait ce 
quec'eiï). lorfque les oreilles cornent» 
ce que Plaute appelle tlnnimentum ^ ou 
lorque 5 comme dit Celfus , aures fo^ 

. nMtt itttra fiipjas ; on fçait encore que 
lorfque Toreille droite nous corne y on, 
dit que c'eft figne qu'on parle biea 
'de nous y 6c q«i'au contraire lûrfque 
c'eft la gauche , nous fommes les ob- 
jets de la médiiânce de quelqu'un. 
C'eft-là une fuperftition , je l'àvouë ^ 
mais je crois que cette fuperftition 
xegnoit chez les Arméniens auiH-bieoj 
qu'ici > & que l'époux coupoit l'oreiï- 

" le droite à îbn époufe > pour la faire 
fouvenir de ne pas écouter les cajole- 
ries & les fleurettes qui font ordinai- 
rement fi agréables aux femmes > 
que répoufe coupoit le bout de To- 
reille gauche à fon époux , pour l'a- 
vertir de ne pas écouter ce qu'on lui 
pourroit rapporter de defagceable iur 
la conduite afin de le jetter dans la ja- 
ïoufie , paifion û naturelle à ceux de 
ce Pays-là. 

CheZi les £lamites y peuples qui ha- . 
bicoienc CQtrç les Provinces oe Per- 
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itÔcée iikbyloac, le mary piquok le 
doigt du cœur de iâ femme jufqu'aa 
ang> & la femme en faiioit aftitM à 

ion cBflfV* 

CbeilcsNumidieiis peuple«-d' Afri- 
que, l'époux &l'époufe cracboient en 
terre , & de la boue qui fe faifoit de 
leurs crachats ils s'oignoient le front 

l'un à l'autre. 

Chez les Sicyoniens pcuçdes duPe- 
k>ponefe , le aaary envoyoit un fou- 
Uer du pied drok à fa femme , Se 
la femme un du pied gaudie à fott 

mary. ^ 

ChejilesTarentins le futur époux ôc 
la future époufe ne concluoient leur 
mariage qu^en {»caant à manger toua 
deux d'une même main en prefence de 
leurs Parens aûèmblez. 

Chez, les Scy tes j le mary & la femmp 
£6 touchcMenc réciproquement les gc« 
noux> les pieds } les coudes, le front a 
les yeux 5 les oreilles, &labdache. 

Chez.k»Moifcovite8 les Parenséels 
fille fontlademande du mariage. 

Chez les Takhéens le pere de celle 
qui étoit à marier , appeîîoit à Mpet 
cousceuxqiii larecherchoienten mariaF- 
f^e^â&aprésles avoir prié de faire chacun 
un conte plaii&nt, celui à qui elle témoi^ 

gnoit par un -Souris que ion conte lut 

I 4 . agrcoit. 
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iSS Kemarfùts ou ISjefiexions 
agreoitj étoit en même temsrecoûna 
pour Ton époux. 

Les filles des anciens Gaulois choi« 
SifToient entre plufîeurs leurs maris eu 
leur donnant à Mver les mains. • 



L X X. 

. Trançms I. voulant railler um Dame 
mgée qui avait été fort belle ^ lui dit ^ Mor 
9> dame , éombrem y a^^^il que vous êtes 
• s> revenue du fays de beauté^ Sire^ ré^ 
fondit-elle ^ yen revi7i$ le vièmejout 
que volts revmtes de Fipvie. 

9 

m • 

m 

m 

IL faut être Roy pour ofer dire à une 
femme qu'elle n'eft pas belle , & ne 
point craindre fesreilentimcns. Jefai 
déjà dit , bien des femmes n'enten- 
dent pas raillerie là-deffus. Et ne fem- 
^lent-eiles pas avoir raifon de vouloir 
à quelque pri& qjue ce foit paroîtce 
belles > puifque c'eft ^tout çe que les 
hommes leur ont laiiTé: car point d^ 
gouvernement pour elles » point d'au- 
torité abfoluë , point de cpnduite d'a.- 
mes j point de pouvoir dans TEgli- 
icy point de poilèiBon des Charges^ 
point d^entrée dans les iècrets j point 

^'application aux. fciences , il femble 

t même 
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Bîéme qu'on leur veuille ôter refpric > 
en traitant de precieufes celles qui en 
font paroître ; iaiiTon»- leur donc du 
moins la beauté 9 & il elles n'en onc 
point,. laiSoias-leur le pl»ûr de croire 
^'elles en ont. 

François L Roy de France» fils uni- 
que de Charles d'Orléans , Comte; 

ë^Angoiriême; atdèLoinfedeSavoye 
iiicceda en h$i.f* à>JLoiiis XII; mori 
ians eniÀoa nuks^.; Qe Prince âi 
guerre prefque pendant toute fa vie. 

:iinA bdCttUe :Gonti:e>Qb£krlesT 

Iknur.6)rûr;jcle prifon-il cesla là S'oua^î* 
Kaioesà 4és Comfie&de Fiatidret*^ ga« 
ftaa la .bataille de Marigt^ contre;ki? 
mt(9^ > celle de SerizoUes en Piedmoni^ 

OQAtio le» loapeMauaiL & cfa«i& QbtPr 

liainboiiillçj:.ggré§.avoif i^gfié.y^, ans , 

& fut enterre 1 S. Denis. Henry I L 

ion fils lui fucceda» François L étoic 

courageux > franc, de bonne foy, ai- 

moit les belles Lettres , & en fut le* 

Reftaurateur j pour témoigner Tefti- 

me qu'il faifoit de la NobleiTe , fort 

ferment ordinaire étoit, th de Gentih- 
homme, ' ' v - 

\ 



1 oa ItLmaffiH êu Bsfiexhttf 
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LXXL 



Cefi r étude qui augmente lestalensde 
U nature ) mais i^'efi la (mverfation fit 
lesmet^teuvre. 



> 

L 'U&ge de l'efprit de rhomnie (è 
faicparciculieremeat daasiacoii» 
verfiitioni parce qu'il s'y trouve obli- 
gé déparier jufte & de répondre juftev 
dans le cabinet refprit taiibiiiie^ÂDS 
xefiÂance 9 comme' il veut > 
ce qu'il veut "V trouvé perfon-î 
me qui lui contredifc ; étm î« «efitt* 
verfatioD' il doit être preft ^ niTon^ 
iier iur touc> & à ibûteair Tes raifon^» 
aemeas contre tout ; la cohveïiàtion 
eft le grand iivre Si œondt> qui ap^ 
prend l'ufage de« autres Livres^' Ukn^ 
eUe la feieuce eft fauvage & fans agré- 
aient.. .-'-^-'l L^y.:t\ri v-%% 



i U 



> • 
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LXXII. 

§luand une fUe n^a ^ue douze ans, 
elle 'Voudrait ■j^aroitre en avoir fiiz^^ 
mais à feize ans tlk voudroit faire 
la ^tite fille. 

T T Ne ôUe à douze ans qui commence 
^ à fe fentir , voit que les grandes fil- 
les font fêtées ; elle Voudroit bien être 
fêtée auffî. Mais quand etteefttrrîYée à 
râge auquel elle fe voit fêtée, ciietou- 
droit qu'on crût qu/elle n'a que 12. ans , 
«fin que la fête durât pIusicfifg-tempKr 
Les femmes n'aiment point à parokre 
vieilles , parce qu'elles regardent li 
yieilteife comme le tombeau de la beau« 
té 9 c'eA-à-dire , comme ce en qiuoi elles 



font coniiAer leur plus grand mérite. 
Une mere coquette, qui veut encore 
être de la fête, donne .bien de garde 
d'y parottre avec de grandsenfkns* Zo^ 
phire dit à Cupidon dans P£M:hér 

'Bien que les di^uHts des ans 
Ne doruent fohf^ régner farm des 

meiruUes \J9eUes 
Votre mere Venus eû de P humeur des 
^uj n^aimnt ^oint de^ands enfans. 
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JDéUK Us 'vijitis.fue de amtrMntes pur 
ëontraindre I 

m 

Eci fe doit entendre des vifite&pu** 
rement de civilité > je ne condam- 
ne pas ceux qui les font ou qui les re*- 
çoiyent y dik>it un ami de la franchi'» 
àéy car Tuiage en a fût une efpece de 
neceilîté , mais feulement je les plains. 
Fâcheufè condition des hommes , qui 
iè (ont £ût des loix ii gênantes » 
pour ce qu'il y a de plus doux dans^la 
vie civile , je veux dire la {bcieté l 
Gombaud die agréablement. 

. Une fois /* an il me vient voir y» 
Je lui tends le même devtùr: 
^ous fommes lun ^ r autre À flait/»-^ 

■ */ jfi coJitraint J^our me cûntrait$dre.. 

* 
* 

■ . 



Digitized by Gopgle 



LXXIV. 

Om dit d'un Pret^atetff fret homme 
de bien y quelque vertueux ^u' il foity ii -^ 
ne fait £as ce qu'il dit . ^ 

Bien dès Prédicateurs ne font pas 
ce qu'ils difent> c'eil-à-dire> non 
feulement ne pratiquent pas ce qu'ils 
enfeignent; mais encore ne font pas 
les Sermons qu'ils prêchent. Oiî 
pourroic faire une belie Satyre contre 
pluiieurs Prédicateurs ; mais avant 
que de l'entreprendre voyons nous*^ 
même > û nous pratiquons les in-* 
ftrudlions qu^ils nous donnent >, 
car ils ne prêchçnt que pour ce^ 





t 
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^S^. ^marfues «u JUfiexknf • 



i X X V. 

. léSmu XL a^ant appris ^u^un Chan- 
telkr d'unlkude Bmfgogney avtitfm- 
dé un magnifique Hojjkalx ^* n-^ ffi 
n JHfi^ C6 Chancelier qui a fait pîu~ 
^^femf pMumiPm fm>$mp ^ f^^^ 
jgi Ho^Ualpttur Us k^ar ^ les nourrir* . 

» 

L£s Prédicateurs prêchent tous les 
jourâ CQQtse ces ikngiuës du peu^ 
pie > qui après avoir râuit par leur 
cruelle avarice tant de familles dans la 
pauvreté & la milere > s'iaiaglnent 
ou^en faiiaat quelque fondation coniir 
^esai^ie (q^ueroadait plutôt regarder 
comsam. un momimcwt de leur orgueil 
que de leur charité > ) ils n'ont rien à 
craindre des jugemens de l'autre mon* 
de. Mais on fe trompe^ car de bon- 
ne foi) j'ai de la pein» à œeperfuader 
qu'ils croyent être par cette précau- 
tion en feuretc de confcience j je m'i- 
ins^ine plutôt que ce qu'ils en font» 
n'eft que pour impofer au peuple par 
ces édatautes œuvres de charité. 



JL'êT 
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L X X V I. 

Vor donne au» flm Uùd$ 
€barmes ^our flaire. 



'Eft ce que dit un Pere de faœU-j 
^le^ voici a quelle occaiîon.j 

Lelie effort kien fait y mah afprenJt 

a'efi rien y 

Slki ne doive céder aux foins d'avoir^ 
dmlnen: 

^ P or donne, aux plus Uùds eertainà 

iharmes pour flaire y 
£t jue fans Im le refte efi une trife 

4fffmey 

Valere; je crois bien , n'eâ pas de tôt 
cterty 

.Mfis m ne tefi tmsnt y il le fera 
" Plus ^ue Pon- ne le éteint ^ ce nom sP^n 

■ " • *• fmm Engage y 

Mt P mn^weffmvm nnfrtàt dnma^ 



_ ^ 

fiUe préoccupée d'amour n'en- 
tend point cea xaifonnemens d'uà. 
Vieillard qui a des veuës bien difie- 

iente» des ûàiaes, Çelui-çi veut un 
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bonheur ûabie i ceiie-là ne regarde que- 
le bonheur prefent , & ne conipretiS 
pas commen.tïOli peut ffiire attention 
auxricheliès, aux dépens de ce qu'on 
^ioie^^ ^n\pqi« lui pAroît un hotrwne 
<i'ùn autrê-iTionde où les loix <§c .Ji§# 
maximes font bien différentes deaiobc 
& des maximes de cel^in ; mais le 
'bon homme qui a de rexperi^r^c^^A 
qui ne fent point la paifion de fa fille > 
ia reg^urde cocEime une infenfée j,. jqui 
's%are dans fes idées , & qui fe forme 
jun bonheur imaginaire j pendant g[ue 
par fa faute elle en perd .re^&; véri- 
table. . Rien n'eftplus commun dans le 
mondé qiie cette di^e.iu^e d^railon- 




Lxxvn- 



^)ueîqu'«» ayant époufé: m» femme: 
pgri^etaty (^.m.àhtu ayant dmff§»* 
dé pourquoi il avoit pas pmtMne plus 

yy dedeux maux il faut choifft kpluspe^ 



^ J?,i'op o fît! c n^'Kntore pfût6t 
àfuîy»; dumal& d^bifû.5 il faujt 
<ihoiÛJ le bien , & Pâr..çpûf^ 
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^inc choiûr de femme > ù. c'eA un 
mal d'en avoir : mais dira-t-on > c*eft 
un mal neceâàire dont rhoœme ne 
fe peut paûèr. L'homme eft donc 
un grand mal lui - même > d'être de, 
ûnature fi porté au mal , qu'il ne 
puiilè vivre iàns mal. Les hommes 
devroient pour leur honneur > ou. ne 
prendre jamais femofie > ou n'en jai* 
mais mal parleiu 



LXXVIIL 

Wifabeih Reyne tT Angfeterre faifimt 
Im yijîte ordinaire de Jes Trovinces > 
v»uUtf voir ia. Maifon <^ revoit, -k Sbed- 
gravê BaeoH Garde ^es Sceaux de fin 
Moyaume. jûprés quelle Veut bien confia 
ierée > Monftur le Chamelier , lui dit^ 
elle y quelle petite maifon avez, - Vêut m î 
Madame y r^ondit Bacon > ma Mai- 
fin efi ajfez, grande ^our moy , mais 
• t'efi votre Majejlé qui m^a^ftit fNf <f 

and four ma maifin, 

A/T Onheur Bacon: étoit très habile- 
dans toutes les fciences , & nous^ 
a laiifé des ouvragés fort eftimez des^ 
Sçavans. Il étoit honnête» obligeant 
& iincere% Sa Kdigioa étoit la 
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RmsTfues ou Iteflexhns 
Frotefiante : Il mourut Tan i6z6, âgé 



L X X I X. 

Vn Capiuùne B^agnol voyant f^om 
t^étmmnt de ^mfNmm fis iinms^ 
fyil tremblait y iit^ Jda chair tremble de 
^i^eufy pour le danger^ où elle prévoit 
j> fue men courage la portera tantôt. j> 

T T N autre dit , je ne tremble pas 
^ mais je frémis feulement d'hor- 
ffcur pour le earaage que je vais faire. 
Va autre alTura qu'il trejoàbloit du froid 
Hveç lequel il alloit regarder le péril où 
{on courage Talloit expo^. Un aiH 
tre difoit que fa chair ne tjrembloi( 
pas 9 mais qu'elle treffailloit de joyc 
pour la victoire qu'il étoit affiiré de 
gagner* U faudroit les avoir veucom* 
baor^ poutr >L^er de la vérité de ces 
boqii mots. . 
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Critiques y Morales^ ^cl ip^ 



LXXX. 

Nom pardoftwHs fiuvent «S ceux 
nous ennujient y mais nous ne pardonnons 

pat à ceux que mus ennuyons* 

T) Arce que ceux que nous ennuyons 
nous méprifent , mais ceux qui nous 
ennuyent ne font que nous importu- 
ner. Nôtre orgueil trouve quelque 
plaiiir digne de lui en pardonnant à 
ceux qui nous importunent , mais il 
ne peut fouârir ceux ;qui ro£feniêiit 
par le mépris qu'ils ont pour nous. 



. LXXXI. 

On û beau iko^ on u^efijamMS verp» 
tablemeni fâché £étr.e aimé, 

'Eft toûjours ou la fierté ou la hai» 
^ ne> ou Tamourquiforce une fem- 
me à paroitre fâchée quand onraime» 
je dis à paroître fâchée > parce qu'elle 
ne i'eft pas veritaUement: car fi c'eft 
un homme indigne d'elle qui l'aime > 
en même temps qu'elle fe fâche par 
fierté i elle s'applaudit en elle-même 
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poç lieméffjfues t» Réflexions 
de cette' conquefle , étant periUadée 
quelle eft l'eâbc de Tes attraits y qui 
font û puiâàns.> qu'ils forcent les plus 
petits à ofèr monter jufqaes à elle. Si 
^*eft, un homme qu'elle foit obligée 
.d'haïr y en même temps qu'elle lui 
donne des marques de Ton averûou > 
un je ne fçai quoi qui eA fait coinme 
\k vanité , lui dit à çUe - mên^e ^ qu'il 
.faut qu^eile foit bien aioublc > pui? 
^qu'oalui donne de ramour.en^chaa- 
ge de fa haine. Si c'eft un homme 
q u'elle aime véritablement > elle ne pa- 
roi t être fâchée de fon amour que pour 
.fc faire aimer davantage. £aân 

j^Iris quand 07i lui dit quon T aiim^ 
^ Eu témoigne U7f chagrin extrême : 
ye le croi bien:, 
Iiiais quelle m fut par ravie 
D'avoir même doajyrin tous les jourt 
de fa vîe^ 
Je i^en croi rien^ 

•q t ^ '^r^-*' ■ 

-i • • 

• • ! 

i* ' ^ ^ Vif 
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-^Crmques^ Mot Mes y ^-c, ^ aot 



X4 ^ !XI ^ 1 X« 

. XJ» grand Seigneur difoity Je n^af^ 
corde ^as ce qu^ou n/e demande > afin 
que je ne fois ^aspreveîiu^. dans mes dé^^ 
Jeins y ni trouhlé dans tmrdre du bien 
que je veux faire. 

■ A Inû félon ce grand Seigneur , s'il 
ne donnoit jamais , il avoit toûi 
jours raifon. Se taire ùii certain ordre 
dz.nsÙL libéralité marque utoediberalité 
'i)lenbornée« # • ^ 



iXXXIII. 



. , J^fl 'Bouture, e^t un It^n^fi^.^our lef 



1 a 



} 



/^Ebon motTepeut appliquer à d'au* 
^ très choies qu'àla PeinturoyCommè 
paj: exemple à rimpte0ion fur laquelle 
on a feit ce Quatrain en parlant at cé- 
lui qui Ta inventée. ' . - t ^ 
C eft jde lui ^ue mus vint cet art in^e-^ 
''meuxy- '• ■ ' "'^ 
De ^eijidre la ParQÏe ^ de parler, au je 
J^x^ ■ "■ 
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^6 2 lUtnar^es m Reflexiottf 

■ Ét par des traits divers de figures 

J>oimer de I0 tû/tleur ér du cor^ aux 
jjfenfées» 

Monûeur Lambert un des plus habi- 
ts , des plus aiUdus & des plus fages 
Maîtres que nous ayons dans Tart d'é- 
crire» £c qui remplit avec fuccés à 
preTent la place de M. Du val , m'a 
l^pris qeç ^aau:e . aucxes Vers fur Té- 
, iSftture. . , 

• C^efi des Tbenicièm cjue nous 'wejtf 

Cet 4trt ingenieusi de pajrkr fiats rit» 
Mrey 

' Et par des traits divers fue nètre mm» 
Cênduity 

'Attacher au papier la parok qui fuit. 

• • • ▼ 

ï-a Peinture a été de tout temps fort 
eftimée. Pline dit qu'en Grèce la Pein- 
ture pa0bit pour uaarcEnoble) qu'il 
ji'étoit permis qu'aux grands Seigneurs 
de rexerccr. Les plus illuftres Pein- 
tres de l'antiquité 9 ibntAp^es> Pxo- 
togenes» Zeuxis Parrhaflus. é 

Apelles & Pxotogene firent con- 
noi&nce entr^eux d'une maniereaûe^L 
particulière^ Voici comment; Apel- 
les étaac allé à Rhodes exprés pour y 

■ voir 
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voir Procogeoe autre Peintre d'uAfi 
tres-grande réputation ^ & ne l'ayant 

Ç>int trouvé chez lui > il fit daiw «ui 
ableau une ligne droite û. bien tia^ 
vaiilée > qu'elle ne pouvoit avoir 
faite que par un très excellent Ouvrier y 
puis dit à la Servante deProtpgenede 
lui montrer cette ligne > quand il fe* 
roit de retour > & de lui dire qu'elle 
avoit été faite par celui qui Tétoit ve» 
nu chercher. Protogene éunt de ver 
tour dans ^malTon^ ài^^i)xàl^m&i* 
ti par ià Servante de ce qui s'iCtoit pair 
ie y alla voir cette ligne » ^ cooûde? 
rant & perfeûion 9 il dit > iVipelles a 
fait ceci, il n'y a perfonne qvieluiqui 
l'ait'pû Êûre, enfuke ayant pri^wiaur 
tre pinceau > il ât une autre ligne d'uf 
pe différente couleur fur celle d'^pdr 
les 9 & donna ordre à fa Servante de 
la lui montrer , ce qu'elle fit quand il 
fut revenu, lui difant quec'étoitlàufii 
ouvrage de la façon de celui qu'il cherr 
choit. Apelles honteux de voir que 
cet ouvrage avoit un tel avantage ij4r 
le fien, prit un pinceau &£t iUr la 
gne de Protogene , quoi qu'extrême- 
ment déliée > une autre ligne d'uoç 
.troifîéme couleur, & fi fubtile au'ellç 
divilbit les deux premières par le mi- 

> & avec une telle perfe^on^ 

qu'il 
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2to4 Remgr^es §u Reflexhnf 

qu'il ne laiffà aucun efpace pouren fai-i 
re d'autres. Prôtogene ayant veu cet- 
te féconde ligne d'Âpeiies> feconfçûà, 
vaincu , & dla trouver Apelles pour 
lui faire honneur & le loger chez lui.' 
Ce Tableau, fut long -tem^ gardé à 
Rome ; il fut brûlé par a<îcident du 
temps de Céfar. ïl n*y eut qu' Apel- 
les feul à qui Alexandre permit de fai- 
te fon Portrait > tant il étoit content 
de celut qu'il avoit fait i • On difoit à | 
propos de ce Portrait, que T Alexan- 
dre de Philippe étoit invincible j mais 

2ue celui d'Apelles étoit inimitable, 
'e Peintre étoit fi habile à faire des 
Portrûts 5 qu'un jour Ptolomée Roy 
d'Egypte & l'un des fucceffeurs d' Aie* 
Xandre , faifant feftin il y fut convié 
;de la part du Roy , fens que le Roy en 
jceat rien & y alla ; Ptolomée qui en 
étoit fâché 5 lui demanda qui l'avoit 
invité ? Apelles prit un charbon & fans 
titn dire peignit un vifage qui fut re- 
connu pour le portrait de celui qui l'a- 

Toit;invitci - , 

Les lignesd'Apelles&deProtogene 

dont j%i parlé me tont reffouvenirde 
€le Giotto dont voici I hiftoirc. Le Pape 
Benoift XI. ayant envoyé un .Gentil- 
hotmiBé à Sienne pour y voir tous les 
Peintres & en choiiir le plus habile^ a&n 
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Critiques M)ralctç'^t7\. jot^r 
de lui donner à feirc un ouvrage 
confequence. Ce Gentilhomme apréj 
avoir vcu tous les Peintres les plua 
fameux s'adrefTa en6n à Giotto , au-r 
quel ilidfimanda quelque deflein pour 
le.n^OjmDdt.âu Pàpe avec ceux qu'il 
avoinisléjBaiicres Peintres; Giotto qui 
ctoitTCDdtamnemcnt adroit à dcffigner,. 
fe fit donner aufli-tôt du papier , <Sc 
avec un pinceau, fans le fecours d*au-' 
c m autre inihument, il traça uncer^ 
de , & en fe foûriant le mit encre les 
mains de ce Gentilhomme, fans Vou- 
loir donner aucun autre dellein. Ce cer- 
cle fe trouva fi parfait dans fa figure, 
qu il çarut une chofe admirable , quand 
fçuc de quelle manière il avoit été 
fait i de forte que Giotto paflà pour 
le plus habile. Cet o donna lieu à 
ce proverbe Italien , tu fepiu fondo the 
dt Cwtto. MonfieurPcrraut dit que 
Monfieur Ménage a afllirc avoir con- 
nu un Religieux , qui. non feulement 
faifoit d'un fcuî trait de plume un o 
parfaitement rond ; mais qui en mê- 
mc-temps y mettciit iirîfjîoind juftè| 
mçnt dans le centre^r on dit queîÊdî 
togene fit par hazard Iccumed'unche^ 
val, en jettant par dcpit fon pinceau 
^contrcfon ouvrage. 

Voici une autre hiftoire d'une ému- 

K . latioiî 
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ktioo qu'il y eut entte Zeux is Par-» ! 
JÉMfitiay .loi ikum jBomts âunrax ëeiix* 
aacieBâ dont f ai parlé. II$coa<^: 
viofept un jour de £ure diacuti un tm-» \ 
^nige «teieir «st, pow.T(Hr.l6ii|uel<k9 

l^^ une grappe de tkiûnwi^i lé^it û 
iembidbié à ceux qui font ptxfds&ki p^v 
ist vigne j| . que ks oyiièaittx les vetkoicm 
^eqiieter ^ inais Fàrrlvaiiu& peij^ it un 
rideau a vee >tah t d'iniladlFie , que Zieu^ 
nié f tloe îsmip&paâsàtlffitititt fOUt 
voùvKottrrage t «p.'! : croystoic* être dei» 
râecB'^ 6c f»rmk (^'il a^nic «été jTurptfl , 

.y- * ■ T : — ' — ' ■■ ■ -7», 

.il L X- X X I V* ; ■' 

^j^ikt* -1 1 . •.. ' • ' • t 

/Nation àiquolqu-un ». ou ne veutpai 
le démentiii dans l»iuttfes c'eft ptmr^ 

de louer ceux qui n'^coit plus kniaae 

yertUv.E âriive prt^ue. toûjowrB qu'u- 



Digitized by Google J 



lîc difpofition au mérite fait .^11*0 n cft 
ièftimè avant qu'on l'ait aCquîs. Et 
fouvent l'envie empêche qu'on elVimc 
céux ^ui font véritablement veitueux. 

■ .1:].cn £10 {jibKjin ^'i ^ inOtTi :[ri"rir . r" > 



^ ^/V -4 èejM ^ui <raîgitûnt la mort : 
EJieS'-vous raifonnables de craiyidre fi 
iong^tcm^s une chofe qui dure Ji feu? 

T Es hommes craigdenJîà mort 5 par- 
•'^ce qu'elle leur fait quitter des chô^ 
fes po'Ù'r lerquelles ils, pnf eu <Jc. forbs 
& de longs actàchériîeriS l tSc' quc^ fè^ 
fuites feront bien longues^, elle déci- 
de d'une éterhité de peines ou de 
plaifïrs. - ' -.''^-'^^ - ; 



' - ' • ^ È XÎCX- YT ' 

La rai 

^ver/ation , mais divife frefc^ue toà^ 
jours les 'Railleurs. " -S ' 



• * ^ - , y s 



."pT .ainfi>. iI:f^ççQ/BÇ?itter:4€eMXq9i 
,**7-'Iia4 flèn t lef (^uerdles fc^*^ viter Ik rââ- 
llerie comme ui^fneg& .^e^ur ç(pifit 
tend à leur repos. D'où vien f qyç 1^ 
bailleurs font ceux qui fouffi-ent le 
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a forcé de raiiref les autres, ils ont 
coniiu combien k' ràiHerieeilînjurieur 

r, c eit dire une injure plaiïanté j c^cit 



ter 

OUflln 



y j;: y. X . j 







"^^niais 'ce a eic où en etreciiunties 
petits.' ' . • r 'V^^ PH 
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"' Pitu tobPdcit efi pftiÏÏanf i pîm.on r?-- 

€ - f • • • 

I _ - V 

Moniieur de Corneille dit danslaXra* 
fiÇ^ç,dq.R.f3«iagtttt^.:^ V , 

Tour gagner u?t tr'ropr^'^e U faut UTUf 

* L X X 




%7ûiàil5^tg2De>dB.c&piGVdrliq. Odf 
. rdic quJapréâia.diipiMe ^ueNeprune 
&P^ks eurent pour ÂthçneS)'>'^Nep« 

vaisrcoàfeibviiBalIafi çoiprotiegieQitoejï 
peapfles^ ne^pouvanDîcfaînger) ^otàvé^ 

bieii ces mauvais eonièii&^il.^ «a 
faifaataiéuffir. j pourquoi an di^- 
6iit eck parp^cftçiit $)iicoiés> Athwjiî^i 

.Madame Dacier fur Ariilopb, 
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' Les heureux î^ççés iaé Jo»^ p^m^- 
jourà 'précédez de lagejOfe ^ 4.ç^rudcn- 
ce^ la témérité K pi edi^^t|ja^n,, la:. 

t^oicnce, la jeunefifeimpruaficteilut^ 
fflTént q^uelquci^oist 3j^pha^ ^ns, 
la Sophonlsbcp, ,-,* V 

. incra mieux 

Les rcuiiitcs qui font feurement 

i^ts du bonheur & de la fortune font, 

c£^ets. 4eila fagellë .6c.de k prudence., 
• La.fQrtup&jfejouë quelquefois du inerî^ 

gons^ierycstliieeetfiinqt»? debon^ 

4ei iQ>rQicÀç&iqufon leur fiïit de ieuti 
petite forcuûe , de . de ce 4u'i^ ï*'onii 

pour fiMt prrtri^rfty ^mfify^i ^p^gwamui^^j 

QeÂ l'écQ^le^ dÙènt ces gens-là ^ c'efl: 
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l'étoile j helas ils oat été eux-mêmc^ 
fcur étoile i c'eft ou leur imprudence > 
ou leur fierté , . Totj léûr peu de com^ 
plaifance > ou quelque autre péchante 
ç)iuUité qu»^ jettêdemauvanies inftUen- 
ces fur leurs entreprifcs & leurs àé-^ 
marches. 



•j de gens offftut Uufî- fifK)ïces^^ 

QUand vous êtes <^ans la profperité 
^oU' qtt'jËHî ^009 croie d'hontetit 
sefuier courir on.vous oârp tout: 

Tarce ^ue mou humeur in ordonne 
'^rf^empruntffr rien de perJoTtntr; — ' 
Chacun meinmt pfêt&r fin bien: 
Nulles mains pour taqi mfifttjlçfis 
Et pour ce que je ?/f prem rien y 
On mei veut donner toutes chofes^ . 

L'efprit d'intereft eft bièn adroit > xï 
cbercàe les moyens de iê rendre obli-^ 
gez.> ceux mêmes à qui il ne doniier 
rien> & c'eft pour ceU qu'il oflre des 

IS»Tk:es> qaaiM iiirçaitqtti'oniieles a£^> 
cçpcera pas. y^» ' - 

1,0 K 4 Quand- 



€ ' r 

V, 
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XO- T ' ♦ 

- ^»4»<(i<?»,,jf^ tf», th€l(çhe à . fi 

• 

É 

« « 4» 

LEs larmes ont leurplaiûr, particii- 
KcreiBcnt quand OIT ies verfedans te 
fein d'un ami. L«s plaintes font iuivies 
de quelque confôlatioh , quand on veut 
^ien les écouter. Si vous voulez donner 
j^-çelui qui fe plaint à vous ^ laconiblar 
tion qu'il recherche i commencez d'à»- 
bord par écouter avec bonté les plain- 
tes , continuez par lui témoIgnerKle % 
^çoonpaiEon > 6c âniffez p^r <ies laiipA- 
nemens charitaj^le^uipui^ent décruir 
re en fon efprit les caufes de fa douleur. 



5'<n'^j!; iy;sr yuge f jubtilité na'veu^ 
jamais y èjué la faveur rte iorrompe 

jamdîf f "ér i*te la crainte n" ébranle ja" 

Imaif. • ' " 

"f^Es mots comprennent tous Iqs d&- 

:^-^voirs des Juges , il n*y a rien à y 
j^oûtêr 9 ibubaitoo» lêuleittene qu'i& 
les mettent en pratique. . ' • * > 
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rie?:. mV» » v;^w\ 

ÏLr faut qCifiDkïiti^al ait qtieiqaecfn^ 
ie de bien; f >ifrinhahlr de bieskdi*' 
gncde rhomme >. puis^u'apré^ ^pc/ 
ou 'huit heures ^'occupation ^ je ibrs 
deuma. jGhaïubre^ le plus: montent, du: 
xçonde^ Hi hsJt iiu contraire quo l oy-^ 
fiyfi^cait quelque chofc de bien mauni 
rms^-pttiâfiiéis'jifl^rix^èrf^Ue j'à éié 
qudijuertexnpsiiâns rien i^tô» >e «futs^ 
enfïiite égaleàiontrinqiùec 6& chst^in. 
<^e;te.t«np$-aie*dure qi^enï jêne£ais; 
rien 1 que le temps paiîe vite quand je 
nfbccupël tofl^iiejc travaille, que jd 
fuis fâché fi ronrnwVfput tirer ac ma 
GfaambreJ lorfque je iliis lîins rien hi" 
reV que jè détpande route^ît "quàle 
liïfure' iï eft ! Mlcss'Ràj de Scy rhîe' àf'^ 
ù)it que quand il étoit oifif j ' Il n&met^* 
toit aucune différence entre lyi & ibn 
Palcffénidti"'^'^' - ^ »i :r.ii..vi'n<r ^ 

.awXf j . 'u' 
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^ien. des. jmrc appretmen$ émx-aittres JL 
gnkht. être, trjom^x,. • /. v 



1 • 

'T^Ëmoignezde ikidlffisiiceiàpceaxiqiiS' 
•*• vous Tç^wi ^LiTiiréiDent' y obloir^ 
wstis croi}[iperj afin que-itous croyant" 
Ôtr j^os, gardes 9 iis^ n'oiêcitt ptflil Vaorck) 
prendri^^ iO'-en témoignàz4ioiac àceuxb 

pas^ à l'çmrejprcndre. La^^nce ef): la^ 
mere de feùreté > ponrvûw-qu'elle foit.» 
dum^cofitiiiMte'daiis^ ' ' 

> - ■ *. 

^u^^^ fi^' fJ^/^' liùJ[e7U j^jfs^ d£tu; 



A Prés 
mais on.n y fait pas facile ment ren- 
trer, ceux qud a. ou. offenfez oiu 
icandaliic^ pendant \&s iXbQUvemcns. 

.iHolents de cette. galTioa.- 
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X C V L ' 
■ Ceux qttk ontM ■f'^^ fi. gmvent fiirti. 

Dion • Chryroftome âtMM^ spprdA<P 
que- oe bon moc eft de Diogene. 

Ceux, qui oai de Vejhrii je peuvent fort. 

Htm pOj^ JfPOraeip ; '■ parte qu'ils peu- 
vent, «voip plus>^^ pénétration' dans 

tout ce qui <leà regarde > que tous les; 
Ôiracles de l^ànciquiité.'- ^'Lz' ' ifnitiere? ■ 
<|iiii.trait» àss- On^m^ tfi^ trop curiefi^ 
(si , ' pour la laiûcr pâûér fau^ en-rieii^ 
dire. Voici des Remarques atcompa- 
gftéet:ide queiqi!ies:R'eâeJiioilâ>qHfe j'ai- 
de étfwcecte Coii» de J^tinaitioa)-- £^ 
les feront longues j mais j'efpeiis^què 

. tti vMrkt^ 6^[ââiir»qa'^lj^ aiMienç 

•« Tout leinon^e convient qu'il y e cû- 
3es Ofàcles diins ra»tiquicéi nous eri* 
avonS' d^preuvet non fe«Aesîiemdaa»« 
)^HiiU>Ûpe proph^e^ 4Qai$ encoredanS' 
l'Ecriture Sainte , comme^ans le Deifi- 
wtoeema 4. Ji^ANUil eft dàfenâtt^dé 
les caa^teeri>> I;.es- plus fameux ues 
QiÀGles écoienCi. celui de Tbcoiis j les- 

K 5* deux» 

« 
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deux de Trophonius j Wvîï à Thébes , 
l'autre à Lebadiereniaëoeoee: celui de 
Céres qui faifoit voir dans un miroir 
. révenemeii^c des maladies ^ celui de Ju- 
piter Hammon en Lybie , celui de Dc- 
clisne en Xjrç<3e.>>c^lui de la iê(e d'Or- 
phée qu'on gardoit en l'Ifle de Les-- 
bos, félon Philoftrate ; celui d'Her- 
qukk à jBiura ancienne Ville de rÂchaÏQ 
4ans le Pelopoiviefe iuc la côte du Gol<^ 
phe de Corinthe > ceux qui veooient 
condiker ceç Oracle ^ preooieat pour^ 
ço^Qoîcre: Vmçim i quaixe dez. parix»^ 
\in gt-jand pom^re djai^es^.i^ les jecM 
K)|€jnt ilir ùn e . taMe: y {iU is : règardanb 

. <^e ces fleij ils. cherchoient dans ia^an 
ble a les mêçnes figures , dont ils tcour» 
YpkçiÇ r^Uçacioa >. pieooient cee^ 

jKavenir*.: ?-.i,îi : -'it-.- , ■ "*[ 

5. J\lais le plus r^HDPii^fde toos âboiii 
celui d'ApoUoii à Delphes l'à / om.ii^ 
^pyoit ifi. iufàUiibie jq^e, powr aflurer 
k VCTÎté d'une ; chofe on) difatt i^uff^ 

tripodqi M'tm- : . Qn precend que 
f et ' Oracle , ivojtf .prophetifé-aKjmc la 
nri^' 'Troye 9 & on Veut que la 

iii*#PS^e Pyrhie>3 J cat^c des qusr-: 
toj>«^y!gRliii/airoit,; (i'UAUiQt Grec 

c .1 qui 
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<\ui figniiie interroger. Mais> com^- 
sae dit* fort bien Monfieur Sarrazint, 
il en ell des étymologtes comme deg 
•dodïes > oa leur isÀtiJike toucce ^u'oa 

• Theodorefacontej que la découver- 
4isàcVQjad.eàt'Ddph.es e&.dQusàuA 
troupeau de chèvres > >9ui.paii£uit Atl- 
xour d*une ouverture de terre fureijjt 
JKeuës par celui qui ks^Qimdiiiioic » 6%- 
gitans &jettans des cris extraordinaire» 
•toutes les ibis qu'elle/i skppfochpieilc 
•de^cetrou*' iLePaâeurWuWierecotit» 
. 'jiokre«ii\uiium le iieuxequipQuvok 
•produiii6iiiiei]^fi violent > fat furprif 
ci'uneexhalaifon qui en ibrtoit, ^ap» 
•pmmment auiE .tçxés quelques 
priolles >; qu'iiût àfon tour > prononça 
des prophéties qui dans la fuite iè:CroUf- 
^ereat:V&citMtS j% .( à ce-.qi^'on' dit> 
•îTentend ) . Cette merveille aytmt jQté 
.publiée dans tout le Pa'is^ unein6nité 
id«gfe!ts curieax ded^ayeait^tranfpotv 
toient ea.ce£ endreoiCrlà » & s'entre- 
^ionnoient des répQafes..iar ieui&def 
•mandes-^ mais comme cette-ouvertiL'» 
te de terre étoit daiigereiiferi../^ que 
•befiucûup de perfoniies: agitée&ide -fut 
reur par rexhalaifoa y too^boient , on 

«'avilâid-'açcQmmQder^e lieuy. 

•qufi p^ri^ JCDQ^^lx i'.ui^ ^pfiçejèftUsh 
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^iediVôa tcceYOit fans aucun, péril lar> 
tvapeur qui; faifoit deviner On clioilit 
«ioins ( je m^imagins pour aclndander' 
nçuveau cocunesce ^ des i^ies coi»» 
iâcrées à Diane afin de prononcer les- 
•€)h«ôtte de Confrère 5 jûfquesàceqù'um 

-fne fore ^^v^oç^ea vers le JIxepied ^ . ' enri 
3iyâ:t»t enlevé une pour laquelle il était 
*«u:ctfe'^lits idevoi OO' n'en deftiM- 
;^u& à'Cet> Û^ce ^ui*nc £\iiSsat àgéet* 
ûie plus deiio(' Èas-^' & on4tioic rai>- 
'êotr^j lOtt* One jùone' def ifleccfiè pouh^ 
J^it^v^mp^At&oureuiê, ^às nevelef le 
pr^nt^&le pafTé, c'eft^à^direks fouc- 
«eries dont oh fe fervoit >. aiilfi bien: 
•^ue l-avenir àion asnanc. ^ La Pythie»-- 
41^ s'afleoit donc ùxt le Trépied pofé 
■au-deflus de cette ouverture dont j'ai 
pAtiéy 'êC'Zymkt leçû^wM .famée odo- 
xiÊeranteouion ibrroit-H.' e|Ie paroi& 
it comme remplie d'une fureur divif 
•fleécrendoitiies.Onicleâ én ^era&ea 
-proTe*,- Ce'Trepisd étoit «avironné 
^ couvert de lauriers , c^i en^ ca,«> 
<±pient prefque là veuë à ceux qui v»- 
noient G0luulte^ rOeade > * t& ia iu^ 
tnée formoi^ ua- nuage qui les empe<- 
cboit encore de voir Tarcifice de la 
^thiftttne y^-^i profioit quelqucf»»/ 
(oUiûfaheéÀM uaC'ii?Qmgeuejpdrlai|*> 
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Qu aum^ine pa,r cette Ibrte d'inftrUr 

cation fecrette-jentre «ppartemeiu 

un exemple dfr;ce&pa0àgo»foûcfirraiiis> 
dans ^l'Hiftoire- des Frêxies d« Bà^l, 
àoDt k. Piopiict^.:D«Qki découviir 

ejî'j&ireursi '& £ elle ycétoit.yerûajblcr 
«irDt V !C*ét0k'« apparemoKii» à cauie- 
4t h force de&patfums.jâ^ des odeucfi- 
finfouLjSréçs que Voà brûloit.^ ^ondj;- 
ti&Kct.vfBrà. ' Apré^ Tes contorHonl 
«iakEite& elle «reptenoiti iiba Utn feo»: 

ies Yei3 quç' les Miniftres du* ;Teoir 

ifi. ) j&i qu'dlia avoi& appris gsq 

cœur ■ — . • ■ >ij i. j 

• «il. 7 a •dcs.lïbibrophed qui ont attr^ 
buéKeff rit de div£iack>ii«dftia;Pydu^ 
niilcàxes eshakiibas, Piuurqikjnêtao 
efl de ce fentiment':; maîsxcttoopinion 
a fi peu;d^apparence de veméi <|u!èHe aâ 
«toiC€rqitpas^d'êtteie6itéeiLa divina» 

^, , tion 



Digitized by Google 



«ion iéft Tceuvr^ d'âûQ natuire t-etliplié 
ti'intelligaÀcéi, ^ -fiK>ii^4ei4su«M«ieis^ 
•quel poi<ds ^ quéIlé-autoi>i(« a €e(4&r 
foreur Qtte-y©u& àppelleï. divine' j> dit 
•Ciceron^ |^Gcir'q«Wiesïiw>ife»<î»» 

iittfVoyfii^ $^qijueiceli2t>qiii aura péri 
-du les fèns huttiadins c^ç acquiiwe'.4è 

Itouify- q4;i- oû .^it <)ae>la ^iljiylle a fail 
dans i(à fureur rcfleAtom plus l^'aitifia 
^ Is 6iie£^x}u^ Ic^imwwmeat & 4c 
«roubie*^,-' é«csi^a£Siâaiuosr^c% faire 
:ôWcur» d'uae cert^îîe minière , afiii 
^ue- les inêm«^ vsh i^aÛèas < ioapbkr 

CQmmo4€xà4jne autre chofe'i) D€ char^- 
,que point un efpmxk -fo|nei.^ina»iaii 
toninÊ ^"fe peioe , prenid 
fopt gaafde à; ce qu'il •faiii' • Sil'caLha*- 
it^n produifoiî la^ divinariatÈ pvctfiH^ 
Vlûë 'des- OtéSioi 1 lpcMn)ui9« 809 âiiè 

powrqitcy.»'étoit-eJle>agiîée (]p5E quand 
on la confultoit } pourquoi la.wwe 
-«sC^«ii9 ipqfîe dqc'poùiSrèr de cçs va- 
lieurs âivixièa? Efe.peucia^ que dd 

.tp! tpajp cgr< joatmi^oagidoRt -paf.Uîa s 
èn 'Hiftnwn s j ôc paciCBS^f urfeur s 5îtic 
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. Grht^uef , JMorales , é^i. • aài 
iftdierèmêftt dans Virgile, lorfquèpour 
nous rçprefenter Férat de Ces Çrçtrefles 
tl^ApolIon dans leur enihoufiafiçie» jj 
ilfeqiie leur vifage fe change, qî^'^i^^ 
n'ontplusla même couleur, que leurs 
cheveuxieheriflènt, qu'elles font hor« 
ti'haleine, & que leur cœur eUremuIi 

<iefurçur/ " •* ' ' ^' 
■5. * , •• vïiOJ^ili» ^*.''> 

- Vnde_ ruîtnt totidm Vûceil * refhonfk 

Pofcerefata' "> ' 

- Tmpusy ait: Deus ecce Deus^ eut ta" 

W>» ^iM»^#ie t^dnjètt coéà f^ed teBim 

rahîefera ecrdà tttménty majorqùh 
^taert , ' • - i 

Ktff mortale finàfftt àffat^éftitimink 

5* profiofe b^l ; U-.7:i:r. jnq 

Il fe peut faire encore, félon Ariftbtièi' 
'Qu'une humeîïrîTieiahèholique, '6u ua 
-tempmfiJient atrabilaire ait caule ce« 
'fureurs. Mais-je ne vois aucune-'iaiion 
-qui aie pïiîâè eogager à i^i&iie que de lii 

' fumé^ 
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. te. pour fôirç êptrcr d^ns l'avenir ^ y 

\ Jç veux pouruiM pas dirç qjUf 
rOrâdede Pelphes n'ak poijw; eu c^- 
tCFedlt 5 ' il faudroit être peu iaftryff 
4%m i'Htâioiis. <ie' l'aatiqûîtl poup 
ign9ferj[p CftO^Qm^trAordinsOmde 
tant de peuplés dittcrena qui .Kaiioient 
.cpnTi^ker 5 je ne veyx pas dire aiiîfi , 
ttnnàae quèlqu'u» a prétendu , qaece- 
^^^i çoqmbupic ^ re^tatiçMi éçoit 
'Ulléfôrttaine qu'on appeUpic dafllotis», 
%uçç P5(^ <k fp|a Xcmple ^ donc les. 
«aux âeignoiem des tiambea,ujc allu- 

^^yi.^M^m^^ ce4x.<jyi é«uent 
«teiiïts Je fuis perfaadé ^^.qi^e {\ ce n'eft. 
pas>:çc»nia^je^i:ols/ la^ vérité deiès- 
prediâuoiis qui L'a rendu i?eç$>mman«> 
ll^tl^, cen'eft pas auffi cjei;tfifQAtaijne > 
wakîs plâfcôt là Êicilicé avec laquelle l'eC- 
frit humain fe>laii]^,^v^jr)(,crQinpery. 
pour être ûatté dans quelque padSion qui 

J M^isr d*J*^1o»;> ii|witç0i««enirj!q«r 

ji^ Qcaçieji on; quelquefois pjpeditk ye- 
f^,,, entre pli^j^rs exemples eu voioi 
fl|ielques-yiQ^ au^uçUjiljeft dificileé» 

,7, .!ai?«ie* 
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i;gypt€ , quipfé4« queCatnhfe mç^m- 

IÇMF Atheniejis , à caufc; qu'iji$ p/«tçj9r 

. ailçrenc cpoXykei: .l' Qrai;!© .pour 
fça,voir quel l^rpiç le Jd^qé^ de.ççur 
gH^re. , L'Ç^^çl^leijr rçpQiçdit, qu'ils 

f^afl^m^B^ile .Roy d<j^ j^f^igUÂ». 
hfi^l^lisafravf^at que 4^ venir çooi,- 

MfK&^immm^m»i lom è km*- . 

lui %'r*t . mgl. Codrtfg qyi j«y 

ptâtfti^Cv^rs i :Ai^«nç% Ayant »pr 
pris la réponfe de i'Ofâdeiq& jiipaaii. 

iwi habit .^lléidégtfifçàti &ifi'fi(â«^ 

tfi aâiimi ies<:Ât;h«iikiui/furcnCvViûo» 
Mpadcft âiincos bpmme l'Oracle 

-î. Autre -HiâK^eAiJàéeidfcijExri 
&ttàie*;< ^ Saiil ; prdmic£ rRoy . d'iliaët 
éUBt attafii4 par .OaeipuitiâmteL assiée 
de^hiliftias^ & voyaiït qu'apré&avoi» 
confuliéî Dieu, fur .le fiiécês de fes .ara 

^jB^i^ iesibiigçs > . iii par ii?^ rr^ 
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iA4 Hè^ar^es a» ^ejkMk 

^Jrtes, nipar les rrophéPes, ^oiîfiiliim[ue 
•S>mmmy ' é- m»ritl}^H. et , vèijùé)^ 

•Biife , apréà 8- être ^éguifé poii^r ^n'erf 

^iil , décckivre <juc' c^'^tolt le Roy qia 

plàiiâttf êtfé àinfrf«iiufétéf fJ^UéRoy i 
fiés kfKiem4ifi^lui-&^^fe& enfant pet^ 

^iëfitittVie.' -^ CrW fin 'VA\ 

ati nombre uies ;Hili«^rè3q«i ftu 

duanonde> â&iesiparckulariœzi jdâ â 
souaiiibas daosie xS.iivre ch i bi nyi eig» 

^,f^T$, Reg. c. 28. • IbiJ. / ^.iic^tift 
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qui déclarent nçttçm.Qftt ce qui/doitarn 
rîver.àla fin da monde, &les premier 

Êl^il^^ien Q.re^^s,mo(s9ttiîgaW 

^yllcs,, quand ^^kMt d^^miJuiS. 
la Profe c^if^M^fM^s Mçrtsi,..quel<î 

^^ï?^e?d=»f«îWs:vd'Mne^,34byM^ui dir 
ip^^^t- «i^'ii . ^^t'i m^okf an Roy 

d?^*-^5&9f «^/jeiRî»f«2, qu'ils ^:en fee- 
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voient fôiivefit poui" Combattre la Ré* 
ùgion des Paycfls , c'eft pourquë}^ 
ceux-ci les appelloîèàî ^5"%///^ aurap- 
port^'Origene. Les R^ïtiains avoiefit 
tant de confiance en ces Grades'^ 
qu'ils les confuît6ièftt' dan^'t^tftés \inû 
affaires de coïii^q'ti^iiee) particulieré* 
ment ceux de là Sibylle Cumane , ou 
Amalthée , dont voici l'hiftbire fe- 
kia Airiugellé, Denis d'Hdicarnaffe, 
Piiîje & Solin. Ils -difent que cetté 
Sibylle ay^a;it'compofé nt'af - litres- '^t 
Prophéties , les prefcnta à Tarquin 9 
mais qu'elle en . détnaiidi une fi gran- 
de fomme que 'et Roy s^'en étant mo- 
qué , elle en jctta trois dans le feu ; 
depuis elle demanda le; même argent 
pour les fix qui reftoiént > ôc parce 
qu'on- le lui refufa encore , elle' ëti 
brûla trois aûfres ; èAfin comme on 
voulut fçavôir ce qu'elle pretendoit 
avoir des trois derniers > die demàn- 
<îa la mêtne fonVttt'e , f^âvôir trbis cens 
pièces <i'or. Tarquin confulta les Pon- 
tifes fut cette propofition & par leur 
avis donna à la Sibylle ce qu'elle dc'- 
Jiiandoit» • ' • Amalthée ayâ'nt reçû cet af- 
igent, avertit le Roy de garder foigheu^ 
femettt ces trois livres , Se enfuite difpa,-' 
Tut fins que jamais bri Taît vcùë depuis ; 
-CCS iivres furent -en telle vcncratioii 
^ dans 
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gîfttàtsqui n'aroieac point4*autrefoii^ 
•que de les garder & de les confultcri 
ikns les pr^ntes."éeceflite5ii deJ^Réi 
publique; Ces. deux Maeiftrat^ furent 

leLucainl.i^ ji^^ -ai! ^ j-i*.!* 



je crgt qoe Id? Ptophéties dçs Sibylles 
emienten vfcrs hexaûietTeSV.akTibu^ 

' ■ . 0 i 

Toû^trèiï hiftoires pluCeuriautref 
^ue ^murroit rapporter, joefci; 
Went-elles pas i unifier, ce w^iQSt en 
«tj^rdesOraclesaeVantlquiijé? ^ 
" Ces Hiftoirés paroiflènt prouver la 
'^^rlté desOraçiesde rantiquité, il eâ 
yi2x ; nais elles ^eia^rQjw;ent pourtant 
Jas. Pour répondre à çeUe de Camby^ 
« a quelques ôUtt^ fethblables s'il yc2 
â, je véuxbien avoiicr qu^ilïeneut fair 
teqticra mort ait été prédite,, ifcto a^. 
nveefëfowljt predidiou, maisquelte 

confcqueocepcw-^iuircr fiaon 



228 IRewarques m "Réflexions . 
'que les Oracles prononçoienc tant de, 
prédirions différentes , & qui pou- 
Voient fouffrir tant de fortes d'interpré- 
tations comme celle-ci, qu'il étoit com^ 
ùie impofiible qu'il ne s'en trouvât 
qiielqùes-unes de véritables j & parce 
^ue c'étoit de celles-là feules qu'on te- 
fîoitregiftie', il né faut pas s'étonner j(i 
toutes les autres quoique faulfes nedé- 
trqifoient pas le crédit de ceux qui les de 
bitoient. J'ai dit que la prédiction de la 
mort de Cambyfe pouvoit fouffrir dif- 
férente^ interprétations, parce qu'en ef* 
fet elle étoit équivoque , car nous lifons* 
thez Hérodote qu'he'ureufement pou| 
rOracle, il mourut dans une petite Bi- 
coque de Syrie nommée Ecbetane, & 
non pas dans l'Ecbàtane Capitale de 
Medie, comme on avoitcrû & CQçn.;* 
^'^.ïl y a de l'apparence que l'Oracle 
i'entendoit. : 
^ - U'IJiftoife de Codrus n'eft paspluf 
favorable a^ix'ôraclês V puifque fi les 
îAilrèniéns furent viâiorieux des Dor 
riens, * ce ne fût que parce que ceux^ 
•ci nq voulurent pas "combattre ,^ tant le 
peiitilc èTOifidans ce temps'-la préoccu- 
]pé en faveur de ces fortes de Propher 
"tics, ôc tant nous fommes fufceptible^ 
■de rimpreflion,pour laquelle nousfom- 
Ines deja prévenus. C'cll 
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, Cdft cet entêtement qui excitoit 
Touvent les peuples & mêtne les Prin-* 
ces- à éj:eco«èr les ^fed^i^i-^ ces 
De¥inf.; Oaà Veu un Caiigula> qui^^ 
ayant appris que Trafylle t^oit prédit » 
qtte celui -qui traverferoit lé Golfe de* 
Baye lèroit ^œperftiir 9 l'ietiiic- ea 
fét) y Ht faire un Pont de Vaiâeaux» 
ôc y paffa fouvent à cheval & en car-* 
r6^9 cdmttie Suétone rafluve en I* 
vie. On 'donne même des interpréta*» 
lions violentes à ces fortes de prédi- 
rions , pour les irendre vèâitiblet > em 
Yoicy des ezemplês. • 
On «iprédtt à l'Empereur Confiant 

qu^il tiioUrroit dans lie giron de fa mè- 
re : 41 fut tué -dans un Bourg proche 
der£4>agne appelle ^Mekne > & ooi' 
voulut que la prédiâion s'étoit veri* . 

- kudliânus niyânc icpnfultê Id 'faur. 
Gracie d'Alexandre dont parle Lucien > 
pour fçavoir quel Précepteur ildoa&e> 
roic i fon fils > il sépondit > Pythug^rc 
^ Homère ; mais 1 enfant étant mort 

^[uc^'ûé''téfii^iipi^, conmiB iléUMC 
ed p^M^jpour dèfeiûlre Toa .Onde 9 
Rutâianas-aidoit lui-même à fe trorn» 
ptt , & afllirôit qu'il avoir prédit 

U mm-de- Imi £ls.ea*itti doantuit 
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pour Pxecqpteuirs deshonunesqui n'é« 
toient plus au monde. , • 

Un Oracle ayant ordonné à un nom-^ 
ioé.MuCeUu$ de bâtir une Villeau lieu 
ctù la piuyç. le furprendroit dans uo; 
tciops fer^ini . : Ce pauvre homme de- . 
isiperoit de pouvour jamais obéïr à 
l'Oracle >. parce qtt'il Tç^voic bien qu'il 
n'écoù p^$ pofîible qu.ll y eût de la 
pl«yeian3 nuages. Un- jour qu'il étoit 
en Italie y t ^'qu'i^.ie promonoii forc< 
inquiet > , une ferojne , qui . étoit i^vec . 
luiie roic à plçurer,3(,jieuTeuiement Iç; 
temps étoit alors foit pur ^ jR^'t 
xiin ; iMuceili^foqui a\6|c jonp. ^ r^ûti^e 
envie de. bâtir une ViHç*. ne manqua-" 
pas de prendre ces larmes pour la pluye 
4oot.rOra«iei:motf voulu parler ^ » 
bâtit ià une Viii0/ . : 

Amyris ayam éfé envoyé àDelpheTJ: 
par ceux de Lucanie pour apprendre de> 
i!ûiack il lé booheitf .donc }omè^ 
fuient fcroit de longue dwrée^ TOra-^ 
de répondit que la rortune de ces peit* 
ple«i.qui étQiejit-ks Sybarites ipbange* ' 
roit y 6c que le^ir perte lèrpiiE. infadli* 
ble , fi-tôt qu'ils rendroient plus d'bop-, 
aeur aux horonotes qu'aiig(l^i«MX. , IT»^ 
arriva. en£uite qu'un. Valet .étant;. (QUr' 
vent battu par fon Maître, .courut aux 

Jùitds desJbieiui» coosmp à Un, ^yle y 
■ i ,.i mais 
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suis n'y étant pas eo iûreté 9 . ^ 
recours à un ami de fon Maître > Ôc 
obunt de lui qu^il leroit traité plus, dou- 
cement. Âmyris ftyànc f^û ceia^ crût 
que rOracie s'aUoit accomplir 9 
c'eit pourquoi il fe retira danslePelo** 
ponett 9 les Sybarites fe' moquant d« 
lui comme d'un infenlê ; mais beureu* 
femeut pour laprédiâion, JesSybari* 
tes étant déchus dans la fufte de leur 
félicité , ils ne regardèrent plus Âmy«> 
ris comme un fol 9 mais plutôt comme 
Un homme très fage ; de là eil venu 
tkt ancien proverbie des Gxecs) -^^y^ 
rk devient -fou > que l'ôn applique à 

ceux qui fous prétexte de folie donnenc 
ordre à leurs affidret» 
' Autre exemple. L'Oracle ayant f 
dit-on 9 prédit que les Laccdemonienf 
ne feroient jatnais vainqueurs des Te^ 
geaces^ qu'après avoir tniaiporcélet 
es d'Orefte de Tegée à Sparte y & que 
pour cela il falloit éloigner les veuts> 
le frapeur & le frapé avec la pefte &c 
ïk ruine des hommes > Anaxaudride 
Roy de Sparte ayant pris la Ville de 
Tegée > Glycas qtri écoit à fa fuite en- 
tra pair hazard dans une Forge 9 oti il 
trouva des foufflets , un marteau , une 
éaclutne > & du ferj ficfercflouve- 
aaaCdegl'OrMle qu'il vouioit veriâerè 
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Hmar^ues $» 'Refiesciom ' 
à quelque prix qt^ ce fût , il prit ït» 
fbuiBeCâj)our lèvent» lejsarteaujxxur 
le frapeur, l'enclume pour le frappé > 
^ le fer pour k pefte^ 'ài la rtikiedes 
lioçuaes» apiés avoir éloigné toui 
tes ces cbofes > il trouva le tombeau 
tfOrefte (ce qui n'étoit pas difficile, 
puis, qu'il ij^voit bien qu'il étoit à 
Tegée ) ^i^ letira les os £c les porta à 
Lacedemone 5 où ils ne furent pas plu- 
tôt iahuroex que les Tegeates te foû- 
' inirent aux Lacedemoniens. Ce q^i 
ii'cft pas difSc^e. à croire 3 pyi/que la 
KiUsLde Tegée avoit «té pr^ avant k 
4éçpuverte de çe Xgmbeau. 
- Vpil^, quelle ibr te de vérité on trou-» 
voit ordinairement dans les Orades ; 
^a diOttr faiiûit > heureufement pour 
^ux 9 deviner ce à quoi ils ne fon* 
geoient pas , j& s'il y en a eu quelques- 
^squii^ençrencoatrélaverité» cocn^ 
j»e la PythonifTe à l'égard de Saiil & 
leis Sibylles ^ fi ce n'eft pas par hazard > 
ce n- elt pas auiS par le pouvoir qu'ik 
ayent d'^ux-mêmes > mais par un fe- 
cret & extraordinaire jugement Je 
Dieu ) dit Saint AugulHn , comme ' 
dans; ce qui arriva à :Saiil pour le 
puriir, ae fon. impiété , comme dans- 
les Oracles des Sibylles , pour prédire 

kf^tsdaia ffiifericorde diviae» 6c 
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-obliger les- Inâdeles à les faire con-^ 
noître. 

* QuantàrhiftoiredeSaul5ileftrivrti 
iqu'il y ftvoic quelque choliè de divin >. 
que la Py thoniflê ayant veû paroître Sa-- 
miiel, elte jetta un grand cri> ditl'E- 
erttttre) eum àuteiH t^iffet mulier Samïit» 
iemj exclamavitnfQce magna. * La fuN 
prife que cette femme témoigna par ce" 
grand cri fait T-^ir qu'eMe ne crut pas 
que cette apparition de Samuel fût un 
effet de fon art y mais qu'elle fut perrua*- 
dée au contraire qu'elle étoit produite 
par une caufe plus qu'humaine > dont 
k- vertu étoit inconDuë à cette fcicn- 
ce fuperftiticufe de laquelle elle faifoit 
proÊsifioBk Lés interprètes de.r£cri* 
ture demeurent d'accord que cette ap^ 
paritlon de Samuel fe fit par un ordre 
pftFiiculier de la* juftice Dieu > ce 
qu'ils expliquent en deux-manieres. Les 
uns fui van t le fentiment de S, Auguftioj 
hj,. éul Sip/pUc, épinft, 3 . di^eque le de-^ 

mon qui te transôgure en Ange de lu« 
miere , fe prefenta alors à-Saiil fous k 
fotmû d6 Samiiel ; de que s'il lu^dit 
des c^oifes tres'juftes^ très véritables à 
ee foc paqcé que Dieu qui a un abfoltr 
pouvoir fur lui , le lui aVoit com-* 
mandé. Aiaûnew^arareaofisdansrË^ 
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d34 JtanMffptet -m H^tathm 
vaQgiie Luc. 8. v. 28. qut les démons 

rendent témoignage à la divinité du 
ùeiht de Dieu . ^uidntihi ^ tiln eft Jefi» 
f li Dei & qu'Us- ibat obligé» 

.de déclarer dans ksÀip:es des Apôtre^ 
jC. 14Î. par la bouche d'une poliedée 
j^ui avoit i'eiprit de Python aulTi biea 
que cette femme» que Saint. Paul> & 
^aint Barnabé étoient les ferviteurs du 
Dieu vivant > qui aononçolent aux 
lioxnmes k voye du iàiut. FaUupt ejji 
4kfem €»ntihué nobis ad (^ationem y puêt» 
lam fuandam hahetUem ^hrittm Ppht^ 
nem ûjyutare mhk y . éju^fUétjfium magnum 
^tsfiahat dotninii Jjtis divinanda, Hac 
fkhficuta Paulum <^ not cîajnahat , S-^^ 
fens: ifii hommes fervi Dei exielft /un$% 

Îki a»»tmtiéuit v^ufk viam falutisi. Car 
)icu agit dix un nouvel Interprece>^ 
avec un pouvoir fouverain > tiea Ibu* 
kmenc ùit les homme» les plus mé* 
chajis X comme il a propbeciie autre- 
fois par la bouche de Ealaam , & de 
Caïpb») mai» iur les démons mêmes > 
&ileit il ^and, que Les ennemis éter^ 
jiels de là vérité ^ de fa juftiee ende- 
yiennenc lies tésioias ^ ies Ii^rpre- 
tes q^nd il lui plaji^. Il y eo^a d'au-, 
très qui croyent que ce £ut l'ame me- 
file de- Samuel qui apparut à Saul» &; 
4iQa par quelque ièaeC' de; ia.magie > 
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-puiibue- cette femme , fut époàvantée 
de ce qu'elle Vit alors ^ mais pr un 
ordre caché de k juftice.6c<dela tou- 
4e.puiirAnce 4e<Dieu , qui fit que le 
péché même de Saiil devint fon fup- 
'<^cé catC s^éem^Vlte^0'^4Mlâ^r^^ en 
•^Ique fortC' au. fottverain. empire de 
Dieu , dans le defe^^ir où il etolt de 
- ce qu'il n'avoit pas voufu lui répondre 
&L ayant recours au deaioo qui eft foa 
ennemi 9 pour apprendre quel feroic 
-le fuccés du combat qu'il devoit dnn- 
4i0r ie kndemain 7 Die^ ie iervit con- 
"trelui de ia magie même^ par laquelle 
-il avoit tâché de découvrir les feçrets 
^ Tavenir 9 6( ce Prince malheuretuc 
trouva marqué dans cette école même 
de l'enfer les ordres du Ciel. Il fàu; 
•faire fur les Oracles des Sihylles tou- 
chant les ^rite:& 4Jé' nôiire. Religion 
•( s'il- eft vrai ^u-'elles en ayent rendu) 
le même raiibnnement à peu présque 
•je ^Viens de- faire fur la ^ tboniflfe & 
^iii ; je dis ^'il ci^ vrai qu'elles en 
-ayent rendu > parce que quelques Sça- 
«vans en ont douté, &ce qui a été en 
^niç la cattfedeoedoutey c'eièqa'on 
f eoiarque qu'après que leurslivres eu« 
*«SDt été brûleît, Senat^ de RoMc 
•«yant dé reodbvmr eottc €e^ui^ 
'pouvoic tsouver de Vers do ««s pxê-^ 
: . I L 4. . te»- 
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CitttiqtttS y MÊftiu > .2.3 7 

mit daos le Xemple d'Apollon» ceuK 
qu'on crû c être véritables. Nous avons* 
pLufieurs Vers Grecs attribuez aux Si^' 
bylles & divi&X' en 8.- livres. Biea> 
des Sçavans les croyent fupiporex dan»* 
fe<x»iid .fiocie. Vo&s aie que te» 
anciens livres Sibyllix» coniêrvez 
qu'à rembr^emeos duCapitole>étoient 
«mtiereoaeiit proj^Ànear-^ mais que 
ceux .qui furent apporceZi de Grèce par^ 
Oââcilius CraiTus > conci^oient auel- 
ques Prophétie»^ que .ceretina Juif», 
avoiezu donnée») cwiMPfi étant de» 
Sibylles ; c'eft • pourquoi^ qîj y voio 
des Prédirions de la< venue du Meir • 
ÛC' Il y ajjoûie que c'^ed- «cft- 
derniers livres donc les Fére& do' 
l'Eglil'e fe font fervi« conçre les Inr 

i«$ opi9ioQa;iiv'/9a(«pad été rooin*^ 
partagées ^Ur le n©nabre4es^ibylleii^ 
Diodore le SidUen- -n^n mx>nnoU- 
qu'une. Marcian CapeUa. en. ceçci^: 
deux. Solin Ôc Pline trois. £lianqua« - 

tre , &' Marc Vatron > iufques à dix* • 
Mais ians £ure4ci ^ cest SibyUies .uo^' 
diilèrtauon • qiU m'engageroit à pren? 
dr^ un parti que je ne pourrois route** 
nir qu'avec un long dilcours » jeienp' 
¥oie le* LeiSteur au livre qu'en a fait - 
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lif ^ Ibtéar^ues éit Réflexions 
de Paris 5 & à^ielui de Monfieur Vaa>- 
dale Médecin deHaerleiïr. On y trou- 
vera ce n^&K' peut dire de plus fore 
iur- la matière des Oracles ^ je De don-o 



fondée fur dcâunilicKsJUâexioiis in-' 
dépendantes de «es livres^ 
: line faut pas que i'oa fok furpris 
de ce que je viens de dîne dft la v^ankê 
des Oracles > puifquc pluûeurs en) 
ctoient convaincus audl^bien^que moi > 
lors même que ces fortes de Prophe- 
tei'èia^àt-tfk ri^tatsoir: - Euripido 
dit y que le JtyeiU^ datons les Oracles 
étoit celui qui parmi une infinité de 
ftienronges proMOnçoit quekjuefbis 1» 
▼erioé. ' £t CreoA %it ce reproche à 
5'irelias dans 1' A»tigone de Sophocle > 
tous ceux qui font métier de devimér m» 
mèiH t argent -^.OtaiS^iâs Pî^tk^ophe 
& QrateUf- Grec ayant été fouvent 
trompé par T Oracle de Delphes , fit 
tib Recueil' de lès fnefifonges. Lucieo 
parlant dans ifes Dialogues des Oracles 
d'Apollon, affCire que ce Dieu fe mê- 
le de prédire l'avenir , èc qu'il fiiïprend 
ks fimples par de» Oracles trompeurs 
^ ont toujours quelque porte de d^- 
rîere pour évader. - - ■ ' • 
' Non feulement les Sçavans s'en fon t 
]aoqM«:^a mois encore des Piioces ^leii 
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ont^rake^^ «V£6 mépris y '<8c o&t mê- 
ïne puni eeùx qui les ^i^ôaOQçoieac. 
Sy lia- qui dépoiiilloit IfeS Temples pour 
J>ayeF lèà Sdkia^' , ' -ij^tt apprk ■ que 
comme ou ftHoic piUer cdui de Dici- 
pbes } on .y aVok tniv le fon de queù 
!îiie« iii!ftitiMiéi« , ïL^témnàittn femo- , 
tant -teièux ^ > ^i^U^ Apo^Mfe 
Jpuë du violoa c'eft yxvk nfarqtie^ q«*il 
'ëS dè'belle humeur > 3c ^u'tt a'eftpa* 

Alexandre" le- Grand côupaniÉ 'fe 
nœud Gordien dônt le dénouement 
llfomettoit 1-Empire 'd©«4*A(îe à celui 
^ùx «a vieadrèéc i%>ât > '>e- âtilbicoil 

voir par éette aâion -lîif peu de-fi^ 
'^tfâ'aj^^bif à cei Prédirions ? • >it 
^'^^Ljst «Mine- Aiexaii^ré iV6^laiit'€0ftk 
^fuUer i'Oracle de Delphes » 6cla^ 
i>ylle refufànt de s'acquiter de fa fon- 

3^f£:^^ pb^^malheuféù^^ 'il' la^lei^^ 
••ta dè telle fôf te qù'éilè kii dijt ces tnoti : 
Vousvoulex done fàirë pairôître^ j*iP»«^ 
^ues à qtieWous êees invkxâih *c 
^ble ? à qtioi il repartit agréablement » ^ 
'ié iie veux point d'autrç Oracle f-** 

*^6ti-e boiii^ utfî^luéj iniJamageiKi^ 
^uis" lai rfi aller exigjai^m'eHè^^^ 

^iiicwttc Prédiction. i v.4î.««»*<^i^ 
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I^Q arènes ^ Bj^itkm 

' Jje .m çsflouvieûs à' propq» de -ce 

te.y. qui-jl^i^iifÇiva àl'accaûqa-cl'une 
^niuication- d'Oracle.. Lors. qu'il air 
Joie contre Ics Berfes, oa^ ^'iieut 
jA.curioiké.de.Q0|2ruUer.AppMoo pour 
içavQiF^le, lÎJiççés du cospjjat , qj^'il air 
jtoit. entreprendre)- & que.l'Orjide lui 
ja.)îant promis lft.yMaQir«,> fi.icytigçrfç 
^YâlèQÂil éjol^. lUfaifoicmou^ij. 
le. premier qui fie prefen teroit à fa vue ^ 
èazard voulut qu&ce |ut,ua p^tuviCL 

lEiQauneu qui condMiibit^ un âne 

Jim-., yAujUftt, qbéïr à TQ? 

îaçle (i nop pas .qi^i'il 4iû ajQÛtit-foy , 

inor feg,§£>y.«5ê.Ear Tçfp^erfnce.d'unp 
•viv^oire qui pgroiflbit infiaillible, par* 
jce. q^u'eile étpit proraife par«un ï^u) 



i Wïtooi;; jllm^i^ ^iiirçiie iauva de 




>»en.çonâe,le pwmier^ : . « ; m • • ~ ^ 
j. JPyrrhus fils d'Aclwlles,».vfXenfe^, . 

v]à.natioadefrPhlegi«&> lesl^hocéei^ 

j^t^Açuis autres on; do^ni^Âcs niat*- 

■:> cwes^du. .me^i? s qu'ils avbien t ipo^i les 

ïlâi^cles )^.e(»nc. exciter pai^^rl^scpijk- 
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leurs obicui;ueZMa£f(^(^es>.ou dekurs 
bouffonneries , comme lorfque celui 
jde Deipbes étant interrogé,pour fçarr 
voir quelle écoit la. meilleure Relir 
^on i . il répondit que c^'écoit la plus 
aociennc» & étant encore ime^rogç 
quelle écoit h .pius^ ancienne » il ro» 
partit -.que, cj^jçtoit la, meilleure j ©y 
comme lors qu'il .ordonna aux Doriens 
.de prendre pour Amiral ùn bomme à 
.trois y£ux > ce qu'ils exécutèrent ea 
prenant uabomme monté .fumn Mu^ 
iet borgne. 

. Mais on ne les a pas feulement mér 
^xi|êz_^> Q^lés^encçre aynis ppurleiûr 
impiété V cû voici un exemple memck- 
rable tiré de Suabon. Les Bœotiens 
étant âllfz. conful ter, l'Oracle de Do- 
dohe fur leurs affaires il répondit 
. qu'ils- aufoicAt de bons fuccée > «s'ils 
faiibient une aâion d'im.pieté' Cet** 
•A«f épopfc lei*x,£aruç û JM^^ 
4n étant inaignercontrelaotbyUe, ila 

Ji^ prirent ^iajettereotdan^ 1>5#I49(. ^ 
£uit.qu'ils dévoient faire, ainfi 9 ibic 
pour la punir, foit pour,QÎ5jg;ïx à fes or<* 
dresen Remontrant impies, lliaut re« 
Br4rqu£t,qj>e c'éti^ieni. trpÎJ fîUçs qui 
fervbiëiit de truchement a cct<^raclè5& 

.^|iQn pa$ des Colombes perchées fur un 
dBâaçy. ùmaas lesPpfitç^ OAt voulu le 
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242 'Bmétfi^ts w ^flixiont 
fairecroirëj cequia caufé cette erreur s. 
c^eft l'équivoque du mot Peleïadc , . qui 
^hi^eien'îangué TliefTaliquè Cdibiii- 
bc&Deviuatnce;' " " *\ ' 
* Enfin pouvoit-on rriietix fe moquer 
iàès hommes qu'en faifant ce que far- 
fbiriaSibyUë / quiipinir rehdtiâ fe^ 
Oi ades > - lcs'%crivo^t fur dés feérillei 
Palmier , ^ddnt oiîre- fërvoit alors 
u fieii ide paptet 9^ ' Did forte que lë 
veatlesdifperfattt çà ài là avant qu'oÂ 
■feût' pû les lire > on s'en retôuniolt 
auiïl ignorant qu'on- étoit venu. Le 
'ttiqiiiécrte livre de î'Éiicr^e de Vkgilc 
pfôiive'ce que te dis par les Vefis. 
-fuiyans, ^^^-^-^ -i^- B , /: 

c. . .> ^. t- » i. , t ,'.».;. i j« J J la • ' » 

"J^ liuc. vh 't deïattu Cumàsm accejfertt 

' ' Divine Ihue laçus^ a^èma fonumla 
.f^vi6> ; '; "„v-' V.., 



* r ' mandât. ' ' " " ' ' " ** 
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' Verum eadem y ver fi teiutis cum car» 
dine ventut . 

hni»lit y $mmm tmrkmùt jjum' 

défi faxùf 
Uet r*V9(are fitm^ ont jtingere anrmh» 

na curât * ^ 
hieojifuhi aheunt > fedem^ut odere 

* 

Si Ton dit que pluileurs Princes ont 
tonÇaXté les Oracles tvcc autant- de 
reTpct^ que de confiance > oaxépon* 
dra que li ce o'étoit pas une foibkiSt 
^uiles engageoic à ce refpeét & à cet- 
te confiance 9 qu'iU f aiibicnt paiekie > 
jc'étoic rinterdt appaient de la Reli- 
gion > ou Tincereft véritable de r£ut> 
^car eft virai> oomme die âeneque> 
ique la crainte qu'imprimeat les. gMei» 
res dans les erprirs^ )oiace aux terreurs 
"cfue donne là Religion fupcrftiricufè>, 
^t le& cTprits fanaci^iies qoiièoiélent 
de prédire l'avenir , il faut penCer la 
même chofe de 1^ plupart de ceux qui 

' J^'inteteftappareotdclaReligioaoït 
celui der£tat étoii lexâobile ^ entrai^ 
"noit k ^upart de ces Prinées vers ces 

Qr»dest hJ'mMÊi zp^méf l>H el>» 
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a44 ttê»ar^$s. m M^edtkm 

gibn ^ en même tempis ic leur pfCH- 
pre j parce que s'ils les avoicnt mé- 
^xiâÂ . oa«memoit, 9 on les. autoic 
(ris pour des. impies^ celui de l'Etat»., 
•parce que fouvent en les coQrultaat> 
us les corrompoient > pou&les enga* 
-àer .à prononcer deS' Prophéties^ qui 
leur fuuenc favorables, afin quel'eipe- 
tj^ance fondée fur ces Prédictions,, ani- 
mât les Peuples à fe défendre contre^ 
les exmemis de TËtat 9 & les Soldats 
. àles attaquer; C'eftpour cette raifon.» 
':#utpotir'-4i'autre8> Semblables quireg;ar<- 
•*«l6ot l'Etat^ qu^.la ^^ion contraire-^ 
1 4UX Pify ûiatidef obtint £iar argent > f<> 
' Ion . Hérodote le constnandenaent. 

<qu'Apolloiv. 6c Lacedemonléns 
•de délivrer la.Vilk d'Athènes du joug., 
4 de. ces Ufurpateurs j - qu' Alcibiade > 
i wa ;rappor£4ie ^Biutarque , , jcoiiompic 
-i^Osade de Jupiter Haounon». ppur 
.faire agréer i les Otoyens lleatrepri^- 
,<tècâtc&:> '& que Demofthenes crioi^ 
publiquement %ue. la Sibyllis. philip^i»- 
:Joit , c'eft.- à-dire que,ror du Roy. 
Philippe faifoit répondre par cette 
trompeufe PropheteOf^ cout ce qu'^I 
;£buluH|oic JU'i)iiu;Jie gjDgné par Far- 
•gent, jugea des autres pgr lui-mêm^., 
aMuuifl.il donna de ccinieii .à ce Prince 
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^«[gjMty ^ tu.^ijH.ras ffwA" Philippe 
en comprit fort bien le km -, c'eft pour- 
quoi il preaeit ordiiMutrement les Villes 
avecde grefTesioUMneç^ <jui luien our 
vroiectles porfes> ily çtoitû.accoum* 
xné) <|tt'un jour &s coureurs lui ayant 
rapporiié qu-un .ChâiC«»«i< qu'il vouloir 
9Xizç{\XËiy étoit extiêmemeru bien for* 
tifié , & qu'il paroiilbit imprenable^ 
tiéqiuoi> ieu£dit*il9 ncpouiïons- <^ 
nous pas même y £aûe paiîer ua.mu- ^* 
let chargé d'or?, Horace a dit de ce ^ 
Prince'Sirruiàge qu'il faifpit de rOfftj 
que }^.w^fï& derappof ccr>. 

J>i^dit urbium * 
Tortas vir Nacedo, 

. La politique, àks Oracles Tad^ 
dreilè avec laquoUe ils ie tofnâgeoieat 
l'efpritdes grands Princes dont ils con- 
aoiifoimlApai&iiadoipiiuitit^y fejô^ 
S&urquent pacsiculieremeDi> en ce qui 
«friva à Alexandre le Grand , ♦ lorf^ 
qu'il, ails coafulGer- i'Orade de Jupties 
HammoB.. S'étaac avancé dans U 
Temple > le. plus ancieft.des Prêtcfll 
- ITappeUft.&^ii ms \i IWorant -que Jupi^ 
teir^o Pe;reM.ikiiuioitcftaofB' > 
lui^ f^s fe fouvenir étoi( hom- 
4 me > ou plutôt, faifant femblant «fa* 

.... . joûîtf 

• *.Od. xtf, 1. j; * Q:.€urlc i 4^ . 
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Hmméfuts ûl^ Ii0fiiMkm-> 

jouter foi àl'Orade , dit^u'il acceptoit 
cet honneur & qu'il reconnoiflfoit Ju- 
j^cer pour^ P«re. Il lui demftoda 
enfuire iî Jupiter'f&n Përe neluiavoit 
pas deftiné r Empire de tout le Mon- 
écy & le Prêtre pôrcé'è U âaterie àa» 
iabt queieRoy-à la vanité) iuirépo^ 
die qu'il feroic-Mônarque derUniver^. 
Il s'enquit encore il tous les meurtriers 
defooPereft\F€4ent été punis { iurquoi 
le Prêtre qui fçayoit bien joiier fon per« 
Ibnnage , s*écria qu'il blafphemoit> 
que fon Pereétoit inmtortël^'-iiKiis que 
pour les meonri^rs -de Plïilippe > il* 
étoienc tous exterminez. 9 ^joûcam 
qu'il feroit invincible îufqués à ce 
^u'il eût pris rang entre les Dieux; 
poissés a«(Mr achevé-fon iàçriâce» 
il -fit de magnifiques ofiBrandes aux 
fiitMir > --âc dfr.f^nitider iargeilesâut 
Brétre^ ^permi&iauat'Pfiocipauicdft 
fir.Cour 4e confulterauffi l'Orade.^ 
itiais Ceux-ci qui'connoiGRïieat tMco 
l'elpricde leur Prince > -ne demande» 
ïenc autre cbo& 9 finon s'il leur coa« 
feilloit de rendre des honneurs divin* 
h leur It0)r y le Piètre imulant finiff 
«omme il avoit^commesicé >-> iépondit 
qu'ils feroient une chofe très agréable 
àr'Jepicer -s'ils isveveieiit comm^ un 
I>ieu un Priocç vi^ocieux de unt de 
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NâCioos. De toute cecceconveriàtioiiL) 
ce que j'en trouve de meilleur c'eilce 
qu'on dit d'Akxandre> quiie voyant 
.appelle par ces Prêtres &L& de Jupiter» 
repartit que tous les gens de bien Té- 
.toient par acbpcioD) fie tousiesliaQi- 
(ines parnature. - ' 

On me demandera peut - être conf- 
inent il fe pouvoir faire que tant de ped» 
pies il éclairez, fe laiûàOènt ainii trom* 
iper ? La réponie cil facile à donner ^ 
-c'ell qu'en même- temps que ces De- 
vins «totenc €JCtréfliement,trotnpeu£8^ 
Us écoient aufit extnêmemenc adroits 
pour déguifer leur tromperie > & c'ell 
•partictiliiereaiefit avec des geftes fie de» 
paroles équivoques qu'ils les dégui«i 
loient»; en fe rendant^ obrcurs â (^u'il& 
4kvoieiicbeiei0d*JMiéf8t Ckieles, pOHr 
'hsc compcis^ eonune à Antiocbeju^ 
piter Phillen qui ne répondoic que par 
lignes, branlemens de tête fie par de» 
f égards. J'ai veu pratiquer à peu prés 
h même impoÂure à Bourges > ii y ac 
environ dix-iept ans , par un prétendu 
I>evin4)uifutaâè£ «drcnt fie aâèzbeu''^ 
xeux dans iês fourberies > poury trom^ 
per pluHeurs perfo^nes > fie y gagner 
beaucoup d'argent 9 quoique les Ha<^ 
bilans de cette Ville ayent autant de 
pénétration, d'ç^ric fie de diicerne-^ 

: ment 
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«mène quf de politeiiè & de douceur* . 
JPour xeiiûir dans fon dedèin > il fit 

. !<ccroire qu'il ne- iça voit pas la Lan- ^ 
gue Fijuicoilby .quoi-qu'il k fçûc fort ' 
biea^ il le diibic d^Ivlande & etoit de* 

, -Erance , & lout cda pour ne fe fep- 
vir que de geftes & • d'cquivoque»^ 
•^oexeux qui le £onfultoienc > inter- 

, -pretoient toujours en. faveur de leuiîs 
-ddmaodbs. Conuàe je n'ajoûtois 
.point de.foi à. ce q^ui lui attiioic caojC 
de . confuluns. >. puce que naturelle- 
ment j^-..toujotirs<"^Toèlfi£ oflMtnokre 
màtaoiL qpitt mk- écér polSblr >avaxic 
ijue de. croire ce que les hommes 
m'apprenoient arriver d'ezcraordinai- 
xe. cbttis le monde > i^'eftudiay ce^iuMb» 
xeau Fcophfite avec attention , j'es^ 
ivols le temps & la commodité» par^^ 
«e qu'il logeQitxhcL.iuie jeaiie Dame 
decaa connoiiTance» appellce.. Lou- 
vrier > . q^û beaucoup d'efprit > & qui 
nefut pas des deroiers à s'appercevois- 
delafourberie. £afia 9 je decouviis^ 

' quoiqu'il ifi déôâc de moi > qu'il fça<* . 
voit parles François- On . ne ipeùt 
«Koke £Q»bida..i!étois fuqiris voyant 
Hnc^^i'boiinçces.^ns .fv facilement 
trômpeï,' par un miferable qui. les 
^oic& flctrapoit leur argent. Ceux 
^ k cooiiUtQieatxuroyaat qu'il igno^ 

roit 
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Critiques > 'Irbrales , 249 
reit la langue Françoife, difoienc in*- 
genuemenc devant lui les choies > Qàxar 
s'en déâer > qu'ils fçavoient & qu'ils 
vouloient qu'il devinât i il les cxpri-* 
nooit«ofuite par des geûes pluspathe-^ 
tique$«& piu$ iigoiâcacifs qae ceux dont 
il ie fervoic peur exprimer les choies 
dont il .-n'ftvoit point de connoiffimce: 
cet artifice -lui -rciiûu avec tant de boa* 
heur > qu'il écoic accablé d'un grand 
nombre de ceux 6c de celles qui le ve* 
notent confulcer* -Ces impoftures fu*: 
rem enân entièrement découvertes ôd. 
on le chaiTa de Bourges avec indigna*' 
tion : mais je -reviens à T Antiquité 
KOrade de Mercure en Achaïe iefer'^ 
voit d'une manière auOui adroite qu'ex* 
trtordinaûre pour (è faire eatendre; la 
-voici-; Les habicans de Fiucés émeus 
par je ne fçai quelle occaûon 9 place* 
rent au m jteu de la grande Flafce de* 
Ifur Ville une image de pierre » qui* 
reprert;ntoit Mesure portant barbe»* 
& fe perfuaderent que cette image ré-^ 
pondoit à ceux ^ lui demandoéent 
leurs avantures. Ceux qui vouloient 
Tinterroger ve&oient le foir} & après 
avoûr bralé: de l'encens fur un Autd 
de piesre^ devant l'Image,^ ilsempUir>« 
(oient d*huile le$ lampes ^ & les ayant 

allumées- 1 ils metcoient. à la maiA> 

' •"^ droite 
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S/$o- tLmarfkèt ou 'Ri^Éxions 
droite de cette jStatuë «ne piç^ce de * 
nonnoye du* Pays > & decUroient à 
£t& oreiiies kurg demandes » puisbou- 
choient .ex&<^cment ks leurs > s'en 
a Moie nt promptemeat en leur maifon > 
les débouchoient en y entrant» & les 
premiers . bruits ou inots qu'ils enten« 
doient , c'étoit à leur avis , la répon- 
{& de. i'ûrade. La première ^elatioa ; 
que le P.Tachard Jeîiute nous adon- 
né de Ton voyage de Siam , nous ap« 
mrènd qud^eidiofe de TemUable dea 
reuples de ce Païs 9 eUe dit qu'il y a 
un antre où les Siamois vont faire 
4es iâcrifices au Génie qui y prefide»' 
quand ils ont envie de fçavoir quel- 
que chofe > après y avoir £ut leurs 

{mères > ils en fortent ôc prennent 
a pcemicre parole qu'ils entendent 
pour la réponfe de l'Oracle qu'ils 
ont conCulte. Quelques, femmes des 
premiers Ambaâadeurs qu'on «voit* 
cnvoy«&: en > France fur le ^leil 
d'jOrient étant inquiètes du fort de- 
leurs maris qu'elles craîgnoient de 
ne revoir jao^ds y^- 6rent leurs ûcri** 
fices leurs prières dans la caver- 
ne dont je vkns -àe parler j puis s'en 
étant fecourflées>''à k^-Vilié > - fer le* 
foir elles entendirent <ttae femme qui- 
difoit à fon Efdavey Ferme la por* 

te> 



Digitized by Gopgle 



ib ne revkodronjc ,plus ^ cUe$ pri-> 
^JU^5 parole;î pouc un prélage du mal-j 
heur qui arriva dans la iuite y de eUeSi 
pleurerem dés lors, la porte de leur% 

maris. 

j Voici d'autres équivoques des Ora- 
cles y coçicne lorî^iie ^ Pythie^pro*^ 
mic-aux HeracUdes. leuf recour ^prés» 
le troifiéme fruit i ceux-ci l'enten- 
doienc des fruits que produit la ter<4. 
re> & celle-là de leur race ou;£ft«> 
ijille. ' 
. Ellepromit à Cleoinene qu'il feroit; 
Maître d'Argos j celui-c^xccpyoit quf; 
ç-'étojtk Vill^d'Argos> ^laProphe- 
tefle pretenjdic n'avoir voulu fignijîefi 
Que le bois Argus qu'il fit brûler. 

: Un Oracle avertit Saty rus > us^mitfi 
€ula f{hf caimety il crut qu'il fç devoit 
- défier des rats , & étant mort d'unô 
ble^ïUire au braa> le Devin afluraayoir 
ea^e^tciu par le mufcuh ^ le mufck du 
br^^. C'eft Diodgre Sicilien quirap? 
porte cette Hiiloire. 

Un autre prédit à Ly&ndre qu'il 
xnourroit par un ferpent^ il fut tue par 
i^/homme^. 6ç heureuretnçnt pout la 
réputation de rOrade y ^^c^ui qui le 
fua ) ^ fcy^c^ fwtùitiur^roa 

Bouclier. ' . ' 

; lj[n autre avertit Philippe Roy de 

/ 
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2l0 . . 'Remarques ou M^xioMt ^ . 
Macédoine qu'il étoit en danger d'êtré 
téeiNH* unéchftrette > Hëureufemerit en- 
c&repouri'<^rftde ii'fttt^ité parPaoû-»* 
aias d'une épée qui avoit une diaretce 
gravée fur fa garde» * 
Ëftfia lôrique^ees •'Devins 'vofeient 
. qu'ils ne pouvoient fé r(èr vii^'équivo^ 
ques.> iii mentir hardiment > Msnévou'^ 
Mientpàs'païkrV pniht -qtt'io^B lesbdf' 
sât en repos > <iic P<M'phyre9 Scafluranc 

aue û on les importunoit > ils dirolent 
esmenfonges; J'admire leur précau^ 
tàoû^ ftâo de 'ne -pas paûèf pour iQen- 
teUrs^nêmeen diiant des-iaéâfon ges» 
- Le té tiips auquel ils ont ceflede par^ 
lerefteBCOFe-ône i^ianque de- leurs im^ 

EoAures) quin'ontcel^^equaadles 
ommes ont eu afleT. d'efprit pourles 
découvrir* I^s Oracles oftt-^emcnieii^ 
m taure aoifi-tât que les iiottimesoac 
HCoœmencé à fe polir > dit Minutius F&i 
liK , & qu'ihont été capables de dônnet 
<l<M«répoiires|>lasiâwte8 6c pluscertot^ 
iieS'que celles dé tous ces trompeurs . 

î Lttcrece: : 
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C'eft pour cela que du temps de Ci- 
céron qui étoit k fuite d'un temps de 
politefle, &9ii<luei|%'R^ubliqueRo-»' 
maine etoit cresfloriilànte > ils avoient 
déjaîçeâc , comme il s'en plaint 1. 2. 
dè divin, en ces termes : Ctir mâd^ 

^mtduutmr :' mate 
înodo wfirs éetat»f ^ft4 jMm diu 9 ut «/te 
bil foffit ejfe coTttemptius^ -^ ^-Vi^ r.; 

jie puis «iteuX'fiiiir<:6notre8loB^> 
gue Remarque qu'à preient '9 puiTque: 

£uis au^ temps . auquel les Oracles %^ 
qui en (bot le fujet> ont («|sâéde fo; 
nûrç etiteodce* ; . 

î ' cX C V I I. • • • 

^ Sèctstes^étiimt dans un'mêrchê écria y 

fç'iijki-^ i ''] : >^\. . Il • • ; • i o!'*^i 

ÏJL n'y asqiififie^geii» anijiiileii^pe»: 
£ans. &>^irt modérez dans leurs de-i 
ûrù 4ue;Socrates qLÙ puiflènf direcom-> 
me lui , qu'il y a dos choies dont je n'ai 
pas beibial Je parle aiUett«8*d&fie£lii;' 

•: . £• Â iv i — 



■'1 < 
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2^i^ 'Rstn^x.^es vu ^e/ieiff9tit> 

, « l . ' » ♦ .» l . . I . 

ftif dowffr une. pfnpan À Monfieur.ds^ 
yi V^iugeléts :t kfdif y Héhkk y Aîmfr w r y 

9r>'V4W ii^tMklif^ iuis fék mm éMm.i» 

9) Dtéîionnaire le rmt. i9 BenJioTi, $ur 
fm MmfifKT V< VAugéas hifaifint une 

Ë fut pour exciter Monfieur de 
^ Vaugelàs à travailler efficacement 
au Didtonn^ke François , dont on 
avoit déjà donné le projet y que Mon* 
ûjsiir^ le -Cardinal de Rididieu luirent- 
blit-Taa _i^3^. une Pepfion de deûiç 
iftille livres» dontiln'étoit plus payé; 
& ce fut particulièrement dans ce_ 
t£ii]ps4a que ce Djj^ohna^e co|hmein->~ 
ça à prendre forine. U eh a déjà parer 
depuis quelque tqrops use partie qui 
ém efpereii queialWic^ntir^rabeaB*! 
coup d^utilité. • » — f*î»>I''*.' . ' 

Monfieur de Vaugelas étoit de^Qbfta» . 
bery en Savoye , & fils du célèbre Pre- 
fidcnt Faure. Il vint à la Cour fort 

jeune» & y ^tifii le de & vie. H 

' • ' ..fut 



jlit GeaiilrbcuDaie ocdimiie v piii# 
Chsunbdao 4e Mouiîeur ieDucd'Or- 
kaas* Sur la fin de Tes joues le Prino9 
Thomas , fils' de Charles » Duc de St- 
voye > le prit pour Gouverneur de iêff 
Eafaos. XI Qxwuut pauvre en x^p. 
& âgé d'environ d 5 . ans. 11 étoit agréa- 
Ue> bie» liMC de cnrps^^'^i^m» ci^ 
vil» fort doux > & fort homme de biea. 
Il b'& laiiie que deux Ouvrages œnH- 
deiaUes» quifost: LesRcmafqfuesiur 
k Longue fiançoife 9 iick TraduââoA 
de Q^X^usie > iix kqueMe il avoit tra- 
vaille pendant ^o. ans. Les plus liabi- 
kMe pfowiIcMC toû^owr» inK ii gno« 
de perÊBCcioa > qu'ils font ka rnoin* 
bardis à produire leur Ouvrage. Mon- 
fimrde fiiiiac difoie fox cette Traéu* 

âioa^ que PAleMsndrt de S^Curfe efi 

uAk, Monsieur de Voiture qui étoit 
fore dea «mi»4he Mooiîeur de Vauge» 
las , le railloit qudquefoi&fur le trop 
de foin ôc le trop de temps qu'il em- 
ployoic à cet Ouvrage, il lui difoit 
qu'il ne r«uEoic jasais achev parce 
quç pendant qu'il en poliroit une par- 
tie, n6tfe Langue venant à changer > 
comme il iui acriwe ordinaiwtncnt> 
l'obligeroit à refaire t(»Mes les^autses : 
à quoi il âppliquoic agréablement ce 
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251^ 'Remar^s .<fu ."^fiexhnf^ 
que Mvtttl dit d'onfiarbier , qui :étoif . 
â iong^ceinps à fiiire uae barbe» qu'a-; 
Tant qu'il l'eut achevée ;i elle cojDimea-. 
^oit à tcvenin 

^ m » 

.\ljtira^elus tonfos dum circuit. ara Iw 
perd y . 

' De même > difoit - il > altéra lingua 
fiikit. Le principal talent de Monfieur 
de Vaugeias étoit pour la Proie» il avoic 
fait quelques fore bons Vers Italiens 9 
& il n'en faifoit de François que fur le 
champ, comme il arrivadansoetteoc* 
caûon: Un jour pai&nt à Nevers » où 
k Princefle Marie qui a été dans lafuite 
Reine de Pologne >'iè tfouvoit alors > 
quelqueS'Oines de fes Damoifelles qui 
faifoient une quefte vinrent dans l'Hô* 
tellerie où il étoit ^ il ne les put voir 
à cauiê d'un remède ^qu'il A^enoit de 
prendre » mais il leur envoya deux pi- 
ilokâ avec cette £pigamme. 

lyont le nom n^efi pas fort honnête ^ 
. ye i^ai pâ ^un feul eompUment . 
( HoMwrer au moins, votre quête*. 

"Bout en obtenir le pardon ^ 

Vous 

• Hift. de l'AcMi. 



Digitized by 



Criti^i(i?y Morales > c^/C 
Vcmdlrt»tfiÊeje fitisumdÊm 
^ujji bantace que mm remedt i 

Mais rien ne paroit précieux 
*' Jtstffés de fAnge qui poj/ede 
Twtes les richeffèi dut Çieux» 



Cctoit de la Princcflè qu'il vouloit 
parler. Il fit encoFe cet- impromptu 
laivant) (ur un mot de travers que 
lui avoit dit un Portier de THôttii 

de Rambouillet , en lui faifant un 
meflkge de la part de Madame la 
Marqui^î»' • - . • ' . 

• - * 

« 

Tout à ce mâmtm; Mastre IJâac, , 
Un peu ntêins difert que Balzac p, 
Mntre dans ma Chambre ^ nia»^ 

ISOtSCf- 

G)ue J^adame mf der énonce , 

• Me derenonjce % Maître Ilmc ?.. 
. • Oif/ > Madame > vous derenauce. 

avoit dmc remmcéy 
Lui dis-je d^un JourcH fionU^ 
Tortez-lui ^our îoi^te rc^onfe ^ 
^Maitre Ifaac^ que Jeremnce.f , , 
Se repeuS d^avoin renoncé: V ^ -1^ 
J^fais avez-voiéf hiejir prowinUl . . . 

Monfîeur Pelifîbn dit j On pou- * 
voit te paâèr de ces Epigrammes;. ^« 

M i * mai» 



• ^ 

4i 
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» mais des grands hommes les môin- 
9> dres choÉs {ont precieufes. 



« 

X C I X." *• 

jj, Vythagore dlfoit , l^e ptKt^ib, jfmais 
^ d'un Carojfè les ^kdi joinfs* 

'Eft àcaufequecettepoAureexpoo 
fe à une defcenteprécipitée > & qui 
s'exécute tout d'un coup. Pythagore 
qu i parloit fouvent par én igme » vouloiç 
apprendre par cet avis à ceux qui chan- 
gent de refolution, & qui quitent un 
deiTein > ou un emploi > pour en pren- 
dre un autre > qu'ils doivent faire ce 
changement petit à petit, &prefqu*in- 
fiblement , afin d'éviter par cette pru* 
dente circonfpedion tout ce qu'os y 
peut trouver de furprenant. 

Pythagore étoit de Samos, TJvoit 
du temps de Tullus HoMius» félon 
Tite-Live, ou deTarquin lefuperbc> 
félon Ciceron & Aulugelle. Saint Am- 
^toiSc prétend qu'il étoit Juif d'exor»- 
âion > & Clément Alexandrin dit ou'il 
s'étoit laide circoncire par les Prttres 
d'Egypte , pour être inftruit en leur 
Philofophie qu'ils teaoienc des Juifs, 
^ ç'eit à propos dç cette Cif concifion 

qu'il 
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Critiques:, Morales j ^c. cd5^ 
-qu'il rapporte l'opinion de ceux qui 
l'ont mcme pris pour le Prophète Eze- 
chiel. Jofeph lui donne le premier 
jrang entré tous les Philofophes 3 & 
Lveut qu'il ait tiré les plus beaux trâi^s 
de fa Philofophie de la Synagogue d^ 
Hébreux. * LeP.Rapindit, Ce fut un 
homthe d'une profonde capacité, 
d'une grande pénétration? & d'une 
application infatigable. i 
nâll fit plufieurs voyages pours'inftrui- 
re de tout ce qu'il y avoit de plus cu- 
rieux de fou temps dans toutes les fcien- 
ees, Ôc il réiiffit fi heureufementdans 
cette avidité de fçavoir , qu'il fe ren- 
dit extrêmement habile dans la Mora- 
le, la Politique, la Phyfique, la Mé- 
decine , les Mechaniqiœs , l'AHrolof' 
gie,. la Géographie j laMufique, l' A- 
rithemetique , la Géométrie , & en 
tout ce qu'il y. 2 de piua beau & de plu« 
difficile dans lesMatheraati^iics. Voi- 
ci les preuves defon habileté dans fou- 
tes ces fciénces. j. 

Pour la Morale , il ne faut que faire 
reflexion fur les beaux préceptes i & 
iliîr les fymboles enrgmatiques qu*jl a 
donnez , &entr'autres fur ceux-ci. 

Ou taifez.-'vous , ou dites quelque choje 
^ui foit meilleur qfte le jîlence. Pour fai- 

M ^ , Je 

: ■% Refl. fur la Phil. 
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iï© coonoîtrci xju'an dodc ^pendref gaj>- 

• de ùjie pajrier^ue -iaien % propos* JLè 

fUencefi religieux quexpPhiloibpbe 
:^'geoit de< fes disciples' > étok> m 

'*CêtavisM'^'psu.iSuoi^ peute^impop- 
tance pour la vk^cjtyilè.'r: ti - 'a i, '.;'; 

• ' : JS& •îwké ajfe^fz jamais- fkhiîe^ hijfiau. 

•^flK:^uel câïQdè: pocù; lelendoxQiaib^îJoar 
Ëoninte s'a^Sed ùuâeholS&^ia. > (^à'aprés 

•éeci^^apréfr qu'il eâi-vuidfti > 1 1 . 
fùrefJentiencke qileF-étai^ideyons'àotli 

K^'^nQus iBtt]»}aeiau:olere,:paK?iesad^ 
Wérfitex .dontliLxupus ail^igé. 

•viiimm^: faecel i)u!oii -ine fçaurolc 
éviter avec trop de . foin . Penviç 
ipi la fait.i Xé (oàrjJft iboutC^pp 

i^ifhèjÉineîû pj^sadam \ des: gt^^l cbà^ 
mins , c'-eft-à-dire , ,Ne. fuiv e^t^pasilél 
lQ^»c^iaiofi8idiMFHlgai>&'''^V-Vkt i > 
*: véus aj/ejez jMmfkifà \t4^k^ 
h, fel nj ait,Jté mis auparavaJif> ceft- 
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Critiques y MoraHeSy ^cl '26 i 
k^TC y fmtes provi&on de ikgeflèy 
avaac que de. vous jmettre à manger» 
parce que c'efl dans le repas qu'on ea 
a le plus de befoin.- 

Hbutes chofes doivent être communes 
entre les amis > parce qu'un ami doic 
regarder Ton ami comme un autre fôy- 
même- 

JLegardez les Leix comme Us Couron^ 

ites des ViÛes , aufqudles on ne peut 
toucher fans crime. 

JNÎ? fomttesc point dam le feu avec F 
fée y c*eft-;à-dire > n'irritez point \xvt 
homme qui eft dans la paflion. 

' He frappez, pas dans la main de toutef 

perfonnes indifféremment, C'eft-à dire > 
ne proftituez pas vôtre amitié- 

• NmI) je ne puis fotfffrir cette lâche mer: 
thodey 

^affeSient U pluj^art dt vos gem * 
la mode y * 
' Et je ne hai rien tant que les contor^ 
font 

Pe tous tes ffrsnds faifeur» de prote^ 

fiatiûnsy 

Ces affables donneurs d^embraffades frU 
voles^ 

' fef obligeons difeurs d'inutiles j^aro^ 

M 5 
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l6& lUmoffifes- m l^exicusi 

ée troîBvk tùm font tm-^ 

. £f prêtent du même mr P hQnnêteJ^m^'^j 
me éf le fat, ' " ^- 

• HSm^ nmy ikm'ef peimt <f ^ywp n» feu 
kie» fiude, 
Sjù veiiule J^une. eftime ai»p frofiir- 
tuée, ^ 

Ne fouffrez point d'hirondelles jitr 
feèt. Pour montrer que nous devons 
vous défier de csux q^à ne nous fonc 
4es carefe que dans la pic^perité. 

AbfenezF'Vom des fèves, 11 vouloit. 

ta^gner par ce précepte > qu'U se iaut 
fas rechercher le&MagjArjgureS) par* 
ce qu'elles fe donnoknt pardesful&a-. 
ges dont les féves étoient les marques. 
my^ uQe «Htre nuJEbn> de cesse defen* 
it. Lifez les Remarques de Monteur 
X>acier fur le 63. Vers de la ^. Sat. du 
liv. 2. d'Horace. 

Nfi vkut^^jiiemf deL posons. Pour 
^re voir combien ceux quitgardoienc - 
le éienee lui étoleai cbers^ 

IS^e mangeau jamais de la mai» gastche* 
Ses diilci{>les ont entendu par ce pre» 
cepte prohibitif ) qu'il ne falloir jamais 
tiveir £^ fuj^fbance d'un gaift iUegiû* 
me , ni d'aâioos qui fuûèat contre 
liéquite. 



tfiUÊ du itgis yt^i^Jé^ ierriete dé la têtt^ 
^ustfJtwmi/ ÊMtre». L^une 6c l'autre- 
SM^iOfKiigBiâe qu'il faut letiiatia> iùtP 

^u'on va dehors , foogér attâKivemenc 
à ce qu'on doic^re;^ £cJe ioir éù Ça 
reciraiit ^€ refiexiqii iur ks tfftiotfi^ 

' ^A^ore ne s eil. pas rendu tùùîiàà 
itt M W c ri dftfaiUesgiariocas ï^eiices que 

Biogencé. dit que is Msdeeine hiii- 
doit beaucoup; M' h'j -'oviï iijl ?J^'.o^Vi 

bilecé^^dras. la[> poUuqufjy'^pui^ ^-Ûi 
eut pii^ aaigbu[vérneaxea& des VilW 
de> Qr<waBK4'«'idè MeMfNMt r . 6e de' ^ 
^lÉmo > où jk^d^qnèomii ootdkiftire-;> 
ment. » 

l DàOÊ^BbBhf&qaQ. Srprédxrun trem- 

lui leuis^ poids & leurs mdTure». ' 

Dans rAftrologie. It s*appcr§uî ^ 

premicrl^jûSiVc^Kr £e Pl^olpihore^ii'. ^ 

. J^ucifer a écoiero qu^ohé iatèoka di^> 

f Dàns ht GoQgraplû& - JÛ^ 
y avdît des antipofifis. ' • o-j r-'. 'j - f f^iCr 

. . : i M é pour 
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édosibu bon feâs avec un airipoiMiftï^ 
que ourûcn6dal. Jambiiqiie :atc«tan^ 
lit vie de «e £i!kiloiophç'iqu'ii>avoit inv 
^nté une Muiîqpfi propre ài^uenries- 

Dans i! Arithmétique. .*JELiure^idd<i 

V Dan^, Ja Qeomctriei- II - la mif efti 
éi perfeâion y lorfqu'dèe.o'-ÉÉoit iju» 
le$.i^K0Ûec& il«àaeB^> ^iquktQ. certain 
Mocris lui avoit donnez. .C'eft lu») 
qui' a );roUvé j€CvffaealttffiieÉ ram »i<4iû 
4it: 4j7*cjpi^fqKj6tiènif eki prgmiAi*iii4i 
we <}eft.;)eiQflBt0m d'£<^gieA» iDinr dio 
q,M'ayîànt trtwwé- cè SEiheorénac/ il) fa^ 
ci;«6a cent iiêniâriipoui ma^nacriiM^ 
Mufes. • *î 

- ; grand'homnae % qûielqiieprofô n d 

pourtam sfibaii'kiikûliféaMQiir êcre* 
le J^^tâii^ qtti^nc£u^l£>jioà[i^Be(Sage> 

X>ieufe.ulr II >fe.cQatsaiai d« cekti de: 
^Hofopkey c'eÂ-àrdire» aini de là fa- 

f^0e > fe faifant > pctur aiuâ diiè j le, 

l^Qi^oi^qM^'U ait^afièzobieD: pesie de 
Dieu j que ce foit le premier des Philo-^ 

%l^e5 q)ui;aAi ê>ùtsmi*MaààaÈiêMjie 

« ..4. i ame> 
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Kime } & que S. Thomas le reconnoi fle 
àvec Socmes pour les deux plus ver- 
tueux hommes qu'ait eu lePaganrfmej 
ilnelaifife pas d'être très digne de cen- 
fure, à caufe de fa Metempiicofe 3 ou 
Tranfmigration des ames. On Taac- 
cufé de Magie , mais les contes dont pu 
s'eft fervi pour autorifer cette accufa- 
tion, font fi ridicules, qu'ils ne méri- 
tent pas qu'on prenne la peine de les ré- 
futer. Si on veut pourtant avoir ce plai- 
fir 5 on n'a qu'à lire l'Apologie de Mon- 
fieur Naudé. 

Les Gnoftiques & une certaine Mari^ 
celline adoroient fon Ima^e, au rap«- 
port de S. Irence, & de h. Auguftin. 
Juftinditque cèux de Metapontrado-i-V 
rerent comme un Dieu. On ne fcait 
point certainement de quelle manière 
ilellmort. Quelques-uns dilent qu'il 
fut alTaflinéfur le bord d'ùn champfe- 
mé de fèves , parce qu'il n'ofbit y met«c 
tre le pied pour fuïr ceux quilepour- 
fuivoient j mais cette hiftoire fent 
beaucoup la Fable. D'autres difenc. 
qu'il périt de-faim & de miferes après 
40. jours de prifon. Il y en a enfin 
qui alTurent qu'un homme , à qui il 
n'avoit pas voulur.^çnfeigner fa Philo- 
f'ophie , le brûla avec fes difciples 
danslamaifon^ où ils écoient. Tout 

celit 
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Jtàffar^ft M. StfMàm 

cela poiwifeur ; Cfcqu'U y-a/iiéi 
€ertaiiï > ceft qu'il Qio^ÙDft^té ift: 



en un b4li^e $md^t U MiSk y 
femme devant un ^ul^iîre u» pu 
kâf i ntsk ^^e0 fpu le ful^e h9i$^ 
hors de veu'è y jt'^tôf que la M^jfe étoit 
l^J^ée y rEtuyer ^jff^J^^foif, à. elle ^ 

xf J^^.i><^.ff4wd komme^fy^Jf4(mn 
fuite déwîs de fa Çi^argej, .le j^eff^trjf0f{ 
d'ajrés fu^ihwiti larMeifi aStc fi^fimn 
Mêy p9mt J/ti t^p0fgner difgféuef iifif^ 
J^-tufiffte rojfff de i'Ecujfer 9 en difi^f^ 
^.^fomme lui : Madame/^^ Jifyj^^ 

J[ 'Âi 4^ P^rlé «i^i^hogias MojTj^, : 
I 




CL 

Un General e/i le tœur dum armée ^ U 
\t pmtrir le aernier. 



STrada a dit ce bon mot en Latin, 
avant celui de qui je Tai appris en 
François. Voici les terme& de Scradv 
dans Tes guerres de Flandres Dec. 2*. 
L 9. §iéaf- 4M» wMgit cordi in homme 

imferatari in exercit»^ mwjpmti m ^ 
mori datum fit. La ^ir.e^ d'un Gene-^ 
laleft de coi^rver le biea public> 1» 
confervacioa du bien public dépend! 
de celle du General ^ il eû donc de- 
la gloire de celui-ci de ne Te pasexpor 
&t. Un General ib glorifiant de fe», 
bieilùres 9 j'aurois honte y lui dit un- 
autre General > iij'aYoisélé 
cntaplace. ^ 
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Hewar^ues ouTUfiexîçnr 



Cil. 

*' §J*cî^u*un demandant à U7i autre s* il 
\) y^avoit point de défauts î 7h VappreH^ 
9> dras mieux de mon Voi^i$, ^ lui r^on^ 
fi dii'il 



L'Amour propre -nous empêche de 
eonnoîxre nos -défauts ) mais la" 
curiofitCj l'envie , bu Fintereflj qui 
ilfr tiH>uvëî)t dans amfes , font qu'ils- 
découvrent £icilement ce-qui s'écha-^ 
a nos iumîéres. Un Plaiiant difoit' 
que poûr faire (bft fiiatnën de Coo^' 
fcience avant qu'il allât à- Confefîè^ ù 
mettoit fa femme en colère contre luy , 
& qu'elle ne manquoit pas par (es re~ 
prbâies'de le-âkîie reâbuvenir de ceit^ 
ïcs fcs Élûtes» "ï 

Sa 

FABLE. 



Jupiter dît un jour : que tout ce qui refaire 
S^en vienne comparoitte aux pieds de 

grandeur ^ [ redire y 

Si dans fon compofé quelqu'^un trouve à 
Il peut le déclarer favs peur : 

Je mettrai remède à la f kofe. 
" Venez > 



Digitized by 



. . • .. • . 

Vbjeti ces amméum» Faius. tmparM*^ 

De leurs hautez ai^o/iJss -vôtres» 

«^-/Z, jwifdt 

yiomaàp /îl mê.veut avktfv^iime fe fem 

\ ^i»^^* V- V-., xt-^^l 
X*'Oitrs venant la^J^uf.y en (TUt j«';î 

Ta»f s*em fjoa de fa for^ H fe kiia. 

Gkfe fmt tWefhmit : dit qtf'^if^fmritiâ 

.: extcor. 

ajouter à fa queue ^ ôter à fes oreilles : 
^ue ('ÀMT im majfei^ ii^rm fanÈ 
beautés , . . -..^ 
• JJ "Eléphant étant fcout^^ 
Tout fage quil éfpt dit des chofes ^4f•^ 



jttiea. i^u'à fin e^tit 
Vaine Balehie étoit trop gX^Jf^* 
te Fourmi trouva le Cmm trop petit > 
iSe érftjant pour elU u» Colo^e^ 

Jupijt 
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S:métfqu9S ou Jtéjlexions 

Du refie content tPeux j nmig fanm les 

■■ fwi » •^"•..•"^ 

MtreEfece excella; car touf't^^.^e nous 

nous, ' 

autres hommes. ■ 
'Cnje voèd d'un autt^ mit on ne vdid 

finfrocbMn, . 
^ • I»kl^àtm^JSiommrài»i, 
Noivf rrVtf bejaciers tous de 0hoe ma* 

2ki/ ceux du temfs faffé '^'^diê ternis 

î.' - '\daujo«tdbMt, " ■ 

J/ /wr »w défauts la ^che de der-' 



p de devamt Pwr 




Y. 



4^ 

€rsfifMÊS9 Mêtâkf %.^t* 171 

— l u * ■ > ■ ■ 

cm. 

glettnt ayémt kH*4impf -yy fimt ffpt 
^racbtr d'elle à ^0t^e de fe$ fêgfeies 
«ptantes hardies > eût enfin ^erfniffMtn 
de lumàt vers teUe FtitKefk, > . quà h 
VQ}é»tltùdUy iUbmne nfimveMe!b* ^ 
vous point mamtejtant rej^ocker nos 
fentes ? Nenm , Mmdame > rendit M 
le Bouffon y tnr te n'efi pas nui contit* 
me de dijcourir des chofes dont toute 
VtUe parle, 

J'Admire k conduite qu'il faut tcair 
auprès des Grands, ils ne permet* 

CMC ^'o» -k» -cstratiMiii^ m- ]mé 
Ênutes qu'en bouâbooaiit i-.ua 

tretien ièrieux fur cette matière les 
ofeife: D'où vieiic cda ^ n*eft-cd| 
Doim parce que le iesieaai, Seax. lé 
Maître ? 

Voici rorigine du mot boufïbn. Ce 
mot vient du nom d*jin SacrifeteiK: 
au Païs d' Attique appelle Buphon. Ce^ 
Bu phon étant preft un jçur def^crifier 
un bœuf à Jupiterdsnaiinecefi^oi^y 
Quitta tout d'un coup le Sacri£ce » laiP 
mtrHoilie & la hache» & s'enfuit 

loia 
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engagent ordioairemenc Ie$ peiTonnes 
coquettes à faire, par une. retraite fbr« 
cée» de neceifité vertu.. . Quedegeiw 
^ ne tquicteac le monde que j>arce 

âue le monde les quitte i La dévotion 
es feiBiDes qui - conunencent à vieil- 
lir > n'eil ibuvent qu'un état de bien- 
féance pour fau ver .la lioilte & le rîdi- 
culedudébrisdelettr beftttté» écTereo* 
dre toûjoùrs recommandat^leparquein 
que chofe. 



Bien des gens doiinertnt mille k'fian^ 
ges à des morts d^nm ajfe% commune «"jer* 
tu y <^ émeut de la peine à fauffirir la 
gloire du plus grand Héros , s'il vit enco' 
re : le premier ohJUcU à, leur efiime , c'efi 
^ vivre y la pùts favorable reemmoada'^ 
imc'eji d'avoir ét/,.' : 



En*eft que l'en vie qui produit cet- 
^ te injuftice. C'eft cette même paA 
Êon-qui eû.caufe que l'on préfère les 
Anciens aux Modernes, enfailàntplû- 
tôihoaneur à Faotiquiéé qu'âameniii 
Ainii û Ton demande pourquoi cette 
I>rcfcreacc? Oa répond, ^ ' . - 



' .,1 



C V. . 




. . Ija raifint em efi ttute prêter 

• Om fouffire fftieux cent mtrts an de£Mt 

fini vivant à fes e^ez» 



xiiMgrcablciDeat à propos de cee< 
tèiaiuftiçey - 

■ 

2V n*efimet les gens fue des fecles 
^ - ptffhs 'y - - • 
Tardçnne mon a'péu^fncere éf* l^g*' 
time y > ' • 
Je ne fe^hne pas ajfezy 
• Tout vouloir par ma mort mériter ton 

efiime, . 

t.' • ' . 



0 % « • * 



CVI. 



Tour fe faire au gout du monde y il faut 
tendre à ehàems ee fn*$l a dreUt d'exiger 
do nom» 



.T^ éBjteieace jâc dfi la joumiffion à 
nos Superkuis» xle.lft. civilité de la 
$lou$Qur à not égauir^ des «miticx à 
nos païens» jdfeifttcndf€flc.& de la 

con- 



Digitized by Google 



confiance à nos amis y ^ à tout Ift 

c«A qui jfooi; en oÀtro ppiWQÎrdmle» 
Qgçf^ons où Vqa a pçfQin de oôtfft 
iopours. Çetce muiioM cft tirée de» 

ce-.i|iM ^t 4^i«ire oui 

MonfieuF l'Abbé de BeUe-*gar4f^) 

pQur ceux qui veulent connoître 1^ . 
Oioode, & içavoir s'y conduire. Cet . 
Qttvi^gp «iiég4}$iMiii utile ^ .a^gresK 

Olfij. .vii-vs-^r^jl .1% :.c,}: t^xtS'.'i 



Slufitd kt Grandi ^efdefUfefmUféP^ 

JfT 4vm ifmm » des mtnmfy êih 

il le$ir frend envie 4^ rendrefti^^ égaut^ 

i^ûMkms pas a^^Hs font nos Mm^ 
tte* y iùfs fU'Os fout/ieni i quand Us nù9f 
font du bien y craifwws k taal fu*ils nous 
pettvent faire» 

P RoâtQOs dfi la ^oûUgâté de^^^ 
, (grands., w.Us.oç fçront pas tpun{ 
jours d'humeur à deicendre juiques^à î 
nous. S'ils y defcendent» c'eÀ> ou ^ 
paxïfi qu'ils A'ont d*aujîç§ Com^ 
pagnons de piaiiks > m T 

* 
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ont de oos ièm^cesv " CotâtùcXeur ëi^ 
Vatioii leur attire une mfinitédeCour- 
tifàhs, -quiWecheFlîh^mt pàrleiift com^ 
plaiânces qu'àieumrendre'k vieagre»^ 
ile y ils lie feront pas long-temps fans . 
avoird'autrés pérfoanès qu^ènousavec- 
qUi iUtfe'puiûèat iUvmir; OU) comn 
nae Ils peuvem trouver dans leur au- 
torité, & dans rédat de leurs Gran- 
deurs mille moyensjpour exeéuter leur^ 
entr<|>rires , êc reiiiuf dafi^cequfikd&-: 
firent , ils n'auront pas long-temps be*^ 
foin de nous* £t ainfi refibuvenon»- 
nous toujours qu'ils font au deiTus de 
nous^ lors qu'ils l'oublient, ouplûtôt 
lors qu'ils femblentl'oubUer. £t quand 
BOUS font du bien comme égaux» 
Craignons le mal qu'ils nous peuvent u 
faii« comme Mitres* > V - àrk\èi 

Bien des femmes viendraient à btut de 
flufieuts chofes^ Jî elles ne gâtoi^' pas 

fmr kêr ié» «r ^ »'«fiSr/ fêwtmm pùre 
pr ieur e^ii, ' • - - l 

C&bonmotiikédonaftuaijouroeai-. 
. fioa de vouloir prouver dans une , 
• Com- 
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Critiques j Morales , ^r.' a 7 f 
Compagnie que les femmes étoienC 
capables ^de tous les exercices qui oc- 
cupent les hommes , & que fi elles 
n'en donnoient pas ordinairement des 
preuves ^ ce n'ctoit que par une foi- 
bleffe de coeur , qui vient moins de 
leur tempérament , que de l'autorité 
que les hommes ont fur elles , & de 
leur induftrie à ne les employer qu'à 
de petites chofes. J'apportai plulîcurs 
exemples de femmes iliuftres qui mç 
vinrent dans la mémoire, comme au- 
tant de preuves de ce que j'avançois, 
j'apuyai ces exemples de quelques rai- 
fons qui me paroiflbient aflèz fortes, 
pour me faire croire qu'on n'auroit 
rien à me repartir contre j mais fans 
vouloir répondre en détail à tous mes 
raifonnemens , on prétendit les détrui- 
re en me difant , que n'ayant jamais 
eu de femme, ni de fecrets commer- 
ces avec elles , je ne les connoifTois 
pas aflez & par confequent que je 
devois me taire. Je n'ofe plus depuis 
ce temps -là dire ce que je penfe fur 
cette matière,' parce que l'on pourroit 
me faire la même repartie, ôcqucl'on 
me renverroit à une étude 6c à des 
commerces que j'ai refola d'éviter. 



N O» 
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*■ ■ . m I ■ Il ■■! ■ II. M .II.,, I ,. 1^,^,. I l , H iipl I ^ 

^w éM être j jfir J'éinx^ej^, effet ck 

m 

/^'Eft que nous fçavons que les hom» 
^^mes ne j ugent du. inerice que par ce * 
4qui pju:(^t- à ^4r$ yjsux 3 & qu'ils ne 
Ijeuveht pas penetre,r ^i^s fecret dt 
nofr cfleai5« Il n'y a que^Dieti ^ ^ioii 

ayons plus de foin ae plaire auxiion)i| 
ines que dç ^Isure i Ple^. aveib» 
glementi ........ 

. j 1 .. il. ' 

c ' . ' ' i« ■ 



/yB, qMç je tç^v^^e^los fâcheux dan$ 
iHk^uvrecc: ? du. un Pq^te Lïm^a» 
f^eft q^e rendân(;«id^^iik$iC^ux^u'^ 
>ij£ige> enelesjet.tç^aQs.le{népfis. .^^ 

Kiî hahet infebx psupertas durin^ ''^fi > 
§iufm ^^uod ridiculojt hymnes facit. 

Pour 
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■Critiques f Morales ^e. 179 
7 Podr moi je regarde la pauvreté & 
les autres miferes de la vie comme une 
cfpece de coiifecration funefte & pi- 
toyable 9 & je me perfuade que non 
ofeulement nous devons des larmes , de 
-Ir- compaCïion & du fêcours aux per- 
sonnes liir qui elles tombent 5 mais 
•que nous leur devons encore de la ve- 
ijieration. Et fi les Anciens hono- 
. Toient d*un culte particulier les lieux 
qui avoient; été frappez de la foudre j 
-il/y a bi6ni.plusr 4Jè railon de refpeéter 
des marquée de ha main de Dieu furies 
'anifcrablés-cfû'elle a fkppé. 
- Mais.'c'eit befaucoup demander que 
^d'exiger des- riches du refpeâ pour les 
pauvres ; les complaifances , les foû- 
miffions de ces pauvres , que les ri- 
"cHefles attirent aux riches > font des 
obftacles fi puiflaosj'lque Ton ne doit 
^ueres efperer que ces riches accor- 
-^nt aux pauvres -de îa Vénération. Il 

• faut avoiV bien l'efprit du Chriftianif- 
me pour aller jufques-ià. Cet efprit fe 
trouve rarement avec les grandés ri- 
cheflès. Aufli les jjauvres fe conten- 

? tcn c de deïi^ii(]cî du fôufagement dans 

•:io -JBelie pèfl#l 6e <Pun^ grande con- 

• iblatiort poiir Ril pêffonnes charitables ! 
(Jue pourri difë nô^tfe Jùgè contre ^« 

N 2 nous 
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». nous» quandiiy«ora ikm habits fur 
>9 lui^ AÔcre.paia Se aôtie argent en- 
» tre Tes Qjaûis.^ nous n'avons rien à 
35 miadre au Tribunal de la Juftice 
£>ivim3:» u^UiE^ queriks paisvnàs 
plaident 2).otce . aiul^. : ' Ceciie 4)ed- 
3> fée eft fondée fur ceile«*ici : osliti 
», qui a pitÀi du pa«m:idiliiaeà ufn- 
» rc au ^ignçur», Vœneratm :J}omimt 
/pù mferem fauperis. jPiïovctb. i^. 

^ui YQus la di^nMdéatyi^ifi&dmyLù- 
; guftin > c4ey ipçwr iQUe: oéliit. àtqui ivcais 
la refuferezùneflûit jR^Jjers^é&Rifirr 

,,iOb ou xio'i ;^ij|C< âCiit iJq il 63bi:iU' 'j 
il if^fÊi4ff &^^r on^ ffh^ desfijuaH 

2pP'Sfl«Hi?i5.^reft qji!p?i^)ycut pas 

^ toujours feréjoiiir^ iMttiOfi^ivfiÉC 

.à toutç,heu]»,î^4 «5 t0i\*Siem^4voir 
de Ja .çpnfideraMon;^^ des 'richcOfe. 

... .1* » l'I tQricé 
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tdrité eâ^.e^bncieUe au Prince.* B- faut 
des richeilès & une bonne conduite 
dans les afiàitçs îie l'Ëtac pour fôôte- 
air cette autorité. 

f _ - - - 

■f , V *„. e x II. 

Mitonne tom les jours de voir des 
ferfomuff ■ dâ^M. éa. fÊUfitis'.tkver ^ 

s'ennoblir y ^ ton en parle avec mépris > 
col^i^ fi Us plus grandes familles du mon-» 
de »* avaient pat eu ssn co simeueemon t fent'- 
kl^fkle, > à Us rechercber \jujfuu dans le 
fonds de leur origine, < . . , 

J^'Eflime plus ceux, ^ui commenicent 
rla I^obleiTev .'lèur^ Fasqiile ^ que 
ceux dans qui) &non paspn^ul elle- 
tSt continuée > c'eil-à-dire > que ceux 
qui n'ont rien de ce qui peut lame- 

^hi . !t * ' jV W.' . X. / . 

i: - §l^ jèrt ce vmn .jomfit. dU'une inutile 

u , gloire l " i lî • 

i -^i df- tant (k. -Hertf eelikTOs, dams 

TBifoire^- s \ : : 

. Jl pe peitt rien o^rir aux 'Jeux de VXJ" 
, niver^y . . ■ ' .' 

^ue de vie^oç parchemins, ^*mt£pMH 
psé Us vers ? 
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ghte; / ..... .Lt '•.;. » : 

i^a^ant rkn de grand ^itum Jôtie 
fiertéy 

Si" endort dans unf lÀjke dr fwtUe oip-^ 
-vetéf 

vv: *.V v.\ V i»> -.«'"î ti- '.'.' VV ^ 

tre vous y / • ■- - 
Mt tout ce grmd édai df leur rloire 
■■ tenÙB-s iiîo : /rj ov •..'■'*[ 

. iiIeJ&tplus[ptt^e jou^2 vitre ^g/io^^ 
. ' jbM;: ( îi' '> i^cb :< ^ • 

% 

: Nôtre nf iiïànce n^eft rien de bien; 
coniiderable 9 û la ^rtuneraocotâp»* 
gne pas. Vous n'avez part à la eloire de: 
Yos.. Âncei&e& autant ^e y^us 
vous eâbrcez de leur refl^tnMâ: ? ôc û 
¥ous ne les inûm^ pa»^ kiur gloire -eH 
un flambeau qui éclaite aux yeux d'u*^ 
chacun la honce de vos actions. Je re- 
garde bien moins au nom qu'on ligne 
qu'aux a(3|ipns qu'on - - . > 
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» _ _ * ^^M ^^,^^ 

l. - . . • . • • • ' 

Mafiim J^y 4m y l^«rtugd / étant eii< 
gftgé dans I armés des Maures milfal^ 
kit combattre un gros de Soldats fuà i'ewm 
virmnfient ^ ii étant amm^agné ^ dê, 
tr«is de fes Cavaliers , ave le defirdr» 
avait Lujfé à fes cotez ^ é* étant exM 
À fi TBndrt fUir ajfurer f0 vie y il 
ponditdans la chaleur du combat y He^ 
liis je vois hien ^ue vous me fauve^ *<■ 
veilla vie y mais ^nifaaver^mamhon^ ^ 
ueur è puis continuant toàfoufs decw ^, 
^attre y il refût enpf, nn.couf fur la 
tjtç fui k,ft tmiet mort de fi» 

SEbalVien étoit un Prince très cou-r 
rageux & très xelé pour h Religtom 
IlfuCGu&ea 1578. étaiuâg!éde25. aai>« 
Vingt ans apré« fa more , on vit à 
Vepife un homme qui fe cUibû ,%m 
çe Roy. II. lot mçsne reconnu pau£ 
iel. par les Pori;ugiiis> qijiccoienc dans, 
oetce Ville > tant il loi reûèmblok » 
^ t;aat il donaa diQ xpaïques qui le$ 
rendirent convaincus ; mais les Efpa^ 
gnok qui étoient Maîtres du Portul 
le uaitaat de viûonaire & d'im- 

N-4.... po* 
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aS4 JLemétrftts- Ht 'Siefltisimf 
poftcur j le firent chailèr dç Venife. 
On l'arrêta dans la Tofcane j d'où on 
le mena à Naplcs...QuaiKl il y fut ar^ 
rivé on le çiic fur un âne > & il fuc 
conduit en cet état par toutes les niës , 
afin der-expofer aux railleries infolea-^ 
tes de la populace > puis ayant ététne- 
té en Efpagne > il y finit tniferable- 
Êoent À vie dans une pdfon » quelques* 
témoignages que donnaûènt. tes For* 
tugais parlefquelsil&lereeotinoiâbienr 
pour kur Roy* 

Le Portugal eft ua.Royaume here>- 
iiitaire de Tturopc en la partie Occi- 
dentale de yEfpagne. * Lisbpnné en èft 
la Capitale > enfuite Brague^ Evora» 
Bragance» 6cc. Ce Royaume a été 
long-temps fournis aux Maures. H-eh* 
ry àit Bourgogne ) petit-fiJs de Roberc 
de France Duc de Bourgogne, le con- 
quit fur ces Infidèles. Le Cardinat 
Henry V. fUs d'£maniiel le Grand > 
fut 'déclaré Roy après la mort de Seba^. 
fkien dont je viens de parler. Henry 
étant RM»t> les Ëfpagiiols -ufuipereat 
ee Royaume fous Philippe X I.- Les 
Portugais fecoiierent le joug en 1^40; 
de élûvem pour Roy le Duc de Bhk 
^ance.; 



Digitized by Google 



C X I V. 

"■^ Il iCy a rien dé R danger eux ^our les 
gens octtgpfH^qîiù les ^trfiimes fut'uUni 

^/^Ucl chagrin pour un. homme qui 
dan^ \t temps qu'il travaille iUr 
mille adirés de confequence , qui le 
demandent tout entier' , voit entrer 
■ dans fon Cabinet , upe - femme qui 
n*aj^ant ^èn .à feire viient lui rendre vi- 
fîte plour îe aefennuyér! Si llon con- 
cevoit' bienies ébligatioAsrtie f état des 
autres , on ne tomberoitpas avect ant 
de facilité dai^sres contre-temps. L'at- 
tèntkm-jufte'fbrJe^ antres dÈ'iùr notis^ 
mêmes eft la chofe la plus neceflàire 

dâflikyiejsiviLex..&. jc.flie.isai.û ifi 
me trompe qoatid je m'imagine que; 

c'eft la choie l»^iiis «ai«* 
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m. 

GX.V. 

f(iut mj^ de la tàrtmfiâVfe > uœ nuntr, 
vaife manière gâte tQut > eUe dé^j^rs. 
■^piéme ia ju^ke ^ h taifim» 

T Uiâge> la coutume 9 la poU^eflè» 
exigent de certaines manières dans^ 
les droites » qui en font tout i'agçé-, 
menc^ . Qn perd auprès des homiues, 
tout le mérite du bîen.^i fi^iwi 4^ f|i|^- 
Âms ces ffusuétes/ H y a dans le is^an*- 
de un ilhii^ Prélat qui dotmc même 
de ragréo^c à Tes refus 9 parce ^u'il: 
les accompagne de certaines manières 
cngageantos avec lefquelies. gn plaît 
toujours,.: 



em fer des faj[wrmee, . 

TL ne faut pas querimagination avi- 
•'-liûè le coeur ; mais auifi que vôtre.- 
bardiellè ne foitpas û grande que vous 
co perdiez; le rc^eâ. il faut que l'af-. 
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ûns foiblelTe^ foyez hardi fans efifton'^ 
tcfie. 



Thutet nof s&ûms fe frmtent à deux 



'Eft que les uns louent ce que les 



^^âutres biament. Car de cous ceux 
qui fonc les témoins de nos avions ^ 
Ks uns font nos amis , les autres font 
ftos efinèmfe , & d'tutrer i enSia déi 
perConnes indifiereotes; lS(os amis leur 
donnent une bonne & vtat favorable 
isteiiftfecation ; no9 entîétâls tâchent 
d'y- trouver quelque endr^i^mauvais; 
ils ireient plutôt tbuiUàr ju^ues dan$ . 
le plus fecrct de nôtre intention: ' Les 
pêtioflaes imUfeentès- n'y font i^u- ' 
-vent pas* d'attention ; oii, dles y 
prennent ^fde > elles leur donnent 
Of4iaifireoieiit «m ièiiè rcgiè for odtii 
. de ceux -qui oikt àuek»ie oreditiUr lettf"- 



C X V 1 1. 
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ex VIII. 



Il ejt difficile tTaimer ceux que nous 
néfiituMs point -, ^makU ne Cejl pas moins 
4^ aimer ceux que nous efiimont beaucoup 
flus que: mus.. 

^\TOns n'aimons véritablement un 
T*-^ objet que parce que nous y trou.- 
yons quelque cnofed'aimablè} &c'eft 
ce quelque chofe que nous eftimons« 
L'objet aimé nous paroît toiy our^ avoir 
quelques perfeâions que nous feuls 
pouvons voir > û. nous aiipons ^an 
^mpathije» jQu.que nous pouvons fai^ 
re remarquer aux autres , Ci nous ai* 
mons zvjSQ cctnnoif&nce 6c par éle<» 
ûion r. |^'amour fuppoiie. donc i*€t» 
^ime. ., V. r . . . • ^ 

. B 4^f&cile d'aiatçreeujj^qtienowi 
eftimmns beaucoup plus, que: nous» 
parce, que X'amour. é^ale tout y. Ôc qu^ 
nous trouvons uiie u. vgrande diftanoe 
i^^e. ceux que nous eAujoonfr^l^^^ 
xnent> & nous^ qu'il ne nous %i:ibiQ 
ptë que nous puiiOions jatiuittnous éga- 
ler à eux^ 



Sut 



* 

« 
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C X I X. 

- â** commence une affiiùte fans juge-^ 
ment ne doit ^as. être fur.j^rk elle jinit 
fans fuccés, 

L£s a£&iies réiiilîûènt ^ à ce qu'on / 
, quelquefois par bon-hecnrf ^ 



■inÛB prjefque toujours par prudence. 
Quand j-eutreprends une. anàire ^ je 
m'imagijie que fon fuccés dépend prin* 
jçipakœeo&Ofi vaox 9 afin que je xoeoGOr 
ve engagé à n'épargner aucuns foins 
pour prendre bien mes mefures , 6c fi 
la réiiâite a% pas répondu à mon at>- 
.tente &ç. à mes peines 9 je meperiuade 
'qu'il y a de ma foute , qu'il faut que 
j^aye oianqué en quelque choie 9 (bit 
parce que j'ai été téméraire dans mon 
entreprife , foit parce que je n'ai pas 
préveu-tesL obébdes qii'oa- m% op^o- 
le , foit parce qu« je n'ai pas eu aàèz 
d'adrei^ pour les éviter > ou parce que. 
jie B'ai pas a£fez bien ménage nmt&P' 
ces pour les rompre > (bit enfin parce 
j|ue je n'ai pas fçû trouver les moyens 
jqui m'étoient i^folument neceifairer. 
£tainûjejBEi'accufeprexnifir«iBeiitffloi4> 
jEnéme^ .. . .. . .i- 
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2^ Mem4rjfief!èu JUfiexhm 



• Vn bon Céfifame ne dait^ point pet* 
dre (Toccapon ^ ^ n*e» doit point don- 
mer. 



T 7 ^ Capitaine qui pèrd une occafîon ' 
qui lui pourroit être favorable, fait 
.|0j:.C6tte perte un gain pour ion enne- 
-jfii 2 parce que celui-cy reflédûi&nt £ur 
'le'danger où Tavoit mis cette occaûon > 
•é^iortmefvv une pnidciiC«plusatc«nr« 
?tive. ' • ^ li ■ » • *. ' 

.Un Capitaine en donnant un^ occàr 
•fioA ÀYorâble à ion emieaQi ) lui aug>- - 
jneotefcs forces &-<Woibiiti<^-ai^ 

■« 



4. . .. 1 



. '^^eka'pinS':dert9Mmrres fomr-j^mt 
fV4mtfr . ^ue de jwdres pour détruire i 
ptUes aujjt e» (katiaot pins de peur fite 



I- Es (^tisicns. doivent iaj<Foir44cor- 
. '^reâièttpQartin; StU.pdirpeutfai- 
tt>aic«rfiiii.cetfê on !« dpit-ordi- 
aairement pjréfeter à la p/uae. Jis dis or^ 

• 1 * * 

oinai> 
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dinairemeiit ; parce que quelquefois • 
il ùûûXi ibfolurooit és, la peine > lois 
qu'on la trouve necelfiùre pour inti*- 
mider ceux , qui ayant été témoins 
ilelaâuitcquioieriEeichâmneiUy p.o<u]v- 
«soient la cotumettre > Ti pour toute pu^ 
nition oniè contenioit de faire peur aa^ 
coupable.. 

ex XII; 

L^fprît quine veut pas fe^ontenter 
defonétat fait luy-mcme fontourV- 
bieat On- n'âft nufoable que -parce 
qu'on n-'eft pas où l'on voudroitêtre> 
que parce qu'on ne fait pas ce qu^ôrt 

roudfoit'fi^ > 'Ctt parde qu'on n^ 
f:^ oe quW vpudrpitav^ i ne ^ubai--i 
lez point étreoù. vous n'êtes p^s , iàirè 
teqtleiKKiéÉe pduve£pasfaii^5 avëif- 
ce que yrtù» n'avcât^pas ; mais plutôt 
foyez. volontiers où il ^Ut que voui^ 
foyez^ foitesfansrefiihinceceque vôoè 
êcesobligé^fairç^ cpucentez^vous^e- 
ce que vous podeckâ.»-^ vous voilàauiS 
(pour ne pas dire plus ) heureux que" 

ceux qui Hom coanwndcat» qui vous- 

^ ' iur- 
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iajrp;iflèat en richefles , çft.ppuvoir", 
éc en prolperité. U eA bien tai^ç , dira* 

Jcur condition i je l'avoue , cela cft 

j^ieararey &c'eft pourquQî îl eâhbiein 



tens. 



CXXîlL 

Ih »ece£aire on ^ajfe au comrnùde^ du 
€ommodeimJuf>erflu^ wtfif^rfèèftxeéri 
^ P excès au crùnmel, . _ 



QUandonnt'aqueljç.necefTaire^ on 
fouâte, quand on p'ajoûte que le 
ponuibç^eauaeGe^ôâie»..oa«»'Qnftuye > 
ft^apd Qji^p^ryi€»(..iu^es à avoir du 
^peirflu,. on deûre avec plus d'ardeur , 
ejoln quand pa -a obtenu rezcés^. x»^ 

ieiMei?tf(?^u\çej;tç^^ijiûnel. .i)jçtt<>Pii^ 
. bijçn^ trop de. maux ^ difoit im homme 
pénitent ^ que de trop grandes riche^ 

^Ow'e«..^/--;::n,.:'"i;' 12.-' » >i^- ' .'V'-i-. > 

lis 
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C^iiifUs^ MÊfi^i é'à- . 



- ^ - exxiv. 

• • *- - 

NtfKtf ^omettons félon nos e^ersnefSy <^ 
tnnf tenons félon ms craintes. 

« 

Et homme fait fbuvent des promet- 
^ iês pour obtenir des effets^Ôt qiwftid 
on lui a accordé ce que fon ioteipeâlui^ 
fiaifoit fouhaicer > il ne tien t Tes promeP 
fes qu'autant qu'il a fujet de craindrô 
d'^ncourii* quelfue dommage s'il y 
manquoit. 

■ Quelquefois nous promettons pour- 
noQSiiéjÉnerides impoKustir Sijede^ 
œandoiff quelque cbofe avec importa^ 
nité 5 je me déficrois fort des promet- 
fes<}u^dii ttiefaroit dafWcecKèocoaâoii^ 
J'en juge par moi-même. Je m'im^ 
gine que pour me délivrer d'un impor- 
tun , je ferois aâèz porté» lui promeç^ 
tre en£n ce 4ue jfi n'aurois pas de^ 
fein de lui accorder. Je remarque 
^'è dktee C0ûdâit€ ck ^Oet (Ardiiiiire 
dans k. vie civile 5 les importuns de^ 
vroient y faire reflexion pour en pro»-' 
fiter. Je dis feulement 9- que je feron' 
porté à promettre ce que je ne vou« 
drois pas accorder^ parce qufene£fet> 
je ne prometiïois peut^étre-'^aéb 
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2^ J^msr^uet o^,^gfffima»pj 
eaufe de certaines réflexions que je 
pDOTfois faire >" âr que font tous ïesp 
jours les gens &vec droicu- 

re&ûncerité. 



• * \ ; - • • 

- , . • > - * t 

cxxv. 

kflfiHiff^rifK ' : • . . . y i > 

on garlQaYec^oi»6i«iee> oa^ 
V^parlede foi-mênîea & avec une ef*r 
pèce de familiarité j c'eft pourjcjuoi on tî 
ti>ûjpuFH;>ji^ desi cbiQ^es à dire> 6c on 
les .dit foçrt yplonjciers, Mais quand ont 
oei^rle <^ue poui; ^re pfiroitredei'e^ 
Pn t>ien*tptà caufe de Tat^. 

isçntiQOîGQOJioueik qu'il iawt faire fur 



cxxvi. 

^^fJliW'i^JLê^f/^^'^^ enfeign^ le-mal 
éfUx qui hg^mé^ le perfuade à ceifif^pm 

N .♦pprw^ facilemeat le ma!; 
. Si^H <»k.V9Àt f^fe. . Qft ne cpu- 
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pt point decoannettroiiii àndkclqvi eft 

d'«cyfi mnrifiencparnu k&coupableSr Le 
Biiuvaîs exemple excite plus fottèmeiit 
àfairelemalqtiele bon à fairelebien> 
parce qu'il a nôore iacUnation naturelle 
defoncôté. .li : , '» 



exxvii." 



. . . t . T 



/ Ceati$ fÊÙi aopni ^ftùir dik mérite fi 
fêntJtnmnneur d'être j^al-heureux y Péw 
ptrfuëdtr mm murts à wme-^memH 
^Us^fim éiffies J^Àtrû &t huit à-U Jair^ 

J^ me-j puis qu?eUe iait connoîtfe fi 
ibd)lefle 6c fes infirmitez ; tnais corn» 
me il porte toujours iba orgueil avea 
lui > Il ikic (f un iùj.^t: d'4HiouUté une 
caufe de vanité » cherche dans des. 
gerfe^ioiis ^ iietfoee ^u'imaginAii- 
re& dequdi s'élever lau deûus de <:equi 
devroit Ti^aiiTer >> & ie perfuade que 

kr«Giip»ràmKiiiîaire9 dont k fbr^ 
tune k frappe y ienc autant de mar« 
ques d'un mérite extraordinaire quf 
efteiUHi» de qee detce fomuie qu'i^ 
regarde Gomme. une eBvieyfe9-'VetiA 

droic. 



9 
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i^foit détruire ou du moins dîimnuer& 
éJm&tn ipényHgnip» qiieiejcbagcmiui 
j-ongc le cçew> jtocfimifife glokeUitBéi» 



CXXVIIL 



- Vbmm efifik de U Une ^ é' i^i^ 
fis du rien. .lUv 

Oilà IfwigiQe die l'homaaer vôilà 
• • fesanceftresjvoilàfes titres de No» 
blefTe j mais.voilàvnvnêowvcetnps unq 

C£&e$ qu'on ne voudroit point recon* 
noîcre , dès ticces-de N^leâè qit'oi» 

)}le$&uÎ9mpntideja<?ei^<£ont unliônv 
neur de pouvoir moîîtarei que leiicKo* 
|ileilè e& »ies AQCkme^ .aiaisiqi^elqu^ 
Wçi^flfiqjtJffcHefqii^, lil y a un certain 












©lifeçe. ..Pij^Je&JaoîHSies àpprjocherit 
dp kiflr pxetfimtioVa^y pliwiUtïO^i 
vei^lide r^iTembUaoe d^^ns leur genea-» 
iQgica enâii.quanfiUs y font arrivez , 
iû n'y tr9HV<ettt plus de éb%ëacfi>>il» 
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Critiques y Morales y ^i. ^^f 
Si vous avea des titres anciens qui 
prouvent que vous êtes beaucoup «i 
deflbs d e riîoi par y ôtrç aaiflànce , j 'ea 
aide plus anciens, quiprouventquejc 
fuis par ma. û^iaàae^^iîOi^d.Sc^ 
gneut.^ue vous. .//T ^ \ 

'• ■ "V'i . • • « 

• iÇpcpç.IX..' -r 



* r 



La hAine pour les Famrk ^'efi Mtré 

'é>&fe \ue f amêi^^è^i^fmur ^ U Wpit 
Je Me la fat pojfeier fi xmfih s'^ulou- 

çeHX ^tà la pojfedeut, > • * ' \ > 

Ômmeon ne |)eU|: pâa monter jut 
qwes^ à la hytm^l^ iaf^hit deé^. 
cendre jufques au dèflôus .de foi en 
la.mépriûmt. Comtne on ne neut 
i)asol)teiwr la favei^îfi«ii ^'imagiftfe 
venger d'ellé en haïflànt & en ioquiÉv 

nanti- û PCUt^'^CeûX oui la noflTéi. 




80V Sïûfi^iïj i-'up ^Nfîllfr*. a WJov i'jîuj.! 
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Il . 

«igjjygj Cû^nteitt: 

T 'Amour câ'iln je tïc' fçai quoi. 

S'Muhem Nue à f^M^tre^ é- felaif 

nu ici îfîï^BÎl59bb ssuphjj. oi^iioa 

veu venir > on fê ieroit precautioané 
«cmtrelës coups. ( Voila ce qu'on dit 
I)ourièjuftifie|uJlJ\iw$^onrépc»d; puit 

^éi4$?peutrui;prea<kei 
▼oiisnepGuvezdptDe'ïurpris fans vôtre 
*Mtt«.i vous u'atik prendre vos 
précautions. 

Xi'ainour s'en va je ne fçai comment. 
- ^ i. Il 
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Il eft comme la vie , il paflè fans qu'on 
Ten apperçoive. Iliiefe rompt points 
tnais il fe 4écoud. L'h^itude qu'on 
a d'aimer un objet , fait qu'on s'im*- 
^neaTiHr encore de l'«nH>urpôiiflui » 
ivrsqu'oa n'a qu'un .^pesflieger attache- 
ment. . V "-^ > * ' V 

r • * • 

Un Nain monté jur les épaulés un 
^eant peut voit fans doute plus loin quh 
Âtjum defnkr^^mteur qui a'^fditfoM 
ffofit des. anciens peut ajouter aux^con^ij^ 
fonces des plus célèbres Ecrivains . ^ "1 « # 



'T Es Ândcas ont Cù l'honneur d'in- 

vèilter , nous avons la gloire de pèr- . 
-feâidnnâ'i Usontditbiendeschofes» 
il efl vrai, mais ils n'ompas tout dip* Cp 
•qu'ils nous ont laifè , fait quelque djo- 
îë de J)on ; ce que nous leur ajoûtdàtf 
fait quelque chofe de meilleur; félon 
l'Axiome > Jbonum adttitum bono faeitaU* 
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«^^—M — — — — — — — I ■ ■■ I , 

, i; IRien nefiuLfge tattt la dttdevr Im 
Jiherêé. Je fej^kùmfkei , rie» ne fait^ puetac 
Jhêiir la jej/e^ fue U ffaijtr de la dffte^.i 

EN iê- ^igntnt à quelquhin de fk 
douleur > ^il..iêmblq qu'on la paru- 
ge p c'efl: pourquoi nos amis font 
ceux ) ' à qui ao^s nous pkignoBf le 
plus volontiers^ parce que nous e^ 
éperons qu'ils prenikpût ^^uelquf 

part. * ■* ' ' " ' / ' ' . - 
£n publiantla jpye > il femble qu'oa 
l'augmente ; ' c'eft pourquoi nous la 
diXons également à nos amis >&'à 
eiin'emis j'i nosàitiis qui, nous la^fioàt 

'flùeux fentir p^ le plaiûr qu'ils ypi^A- 
*neht j . à nos ennemis 5 qui noûs/& 
tont ibieiix goûter par le chagria que 
'iïoûs fçayons bien qu'ils en reUènteat. 
Voilà i'hommç dans Ton naturel. 

* 
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• 





lâMûrakg^raitey la Lô/ique îâRefbaJ 

tlfuehropre iwk, hoifteniiâns éf à ladiC" 

aux dépens des autres. 'j'i- 'f'- 
^luûmmëéetÛdièedeUyoëQt, fou 

. ordinairement les objets > nousretxdeûC 

' Les raiibimetnrâs àliftraÂI^Ht^ Affa^ 
thématiqiies dÔJiniétefeàfltQtfé eCptit me 
{^AytiUÛ éifabie de peftéteglus^fîtcfle*' 

tètomo uniabÎHie'de' àiàtiére à nos rc« 
cherches , qui nov^^^aélpfèfèhds. ' 
Nous acquejrooa est jpou» appUquanc 

Çi^e^.^iÇ "ne 
gravité^, par llttteiTtion <i%,n<uis fai- 

Tons ftjr ûous-mêçie^ . . 

^Làl^gtque BOuis ^ppl'etid àdîfeuter 
dip^ëieihôts'J èc^kt Rhëroriqî^av^ ' 
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Si vous avez à vivre avec les poliû^ 
ques, apprenez bien l'hiftoîre. 

Si vôtre eut vous engage à être (bu* 
▼ent auprès des femmes, faites provi* 
.i^ondesagrémcnsdelaPoëixe. - 

Si vous fréquentez des Py rhonniensi^ 
c'eft-à-dire de ces, gens <îui,fiî jfont unçx 
étude de douter de tout! ^^'jnuniOeir^* 
vous des Mathématiques V elles ap^, 
prennent à convaincre TePprit j depuis. 
. qu'on les a mêlées dans la Phiiorophie > 

onasendu iêS;^QpQ$tioQfAioj{i§pr<H' 
blematiques. .^.. t. -/ z- . ^ 

§i vousjêfç^ P&igP iejdeipeurcï ^vtc 
ceûxqu^uQ parient que<lesfecfet8de4a? 
iiature.>^ faites en forte de pénétrer d^ns^ 
les abîmes de la Philofophie naturelle; 
don t je viens de parler, ..-J 
. . £nâa iî, mai4àeur^u^^^lipp^^opi) 
tÏQ reppâ you4 êt^sfqtçé de faiçe £oçî«8Qi> 
avecîes efprits de contradi^ion y aveçir: 
cesefprits , quipojDapGiePeFtiQi^gtpr^- 
nen t pour dei(ifs.<<es mfAa' .wS^v 

' cbaifjj[e% tout à reh&ùri , . 
- Cés envers du hén fens tes wgmeni ' 
- é gauche. ^- - î - 

.yoijftavfziîefainrdç.il^t^pr^que 
Logique 5 taaj^Je fecjçt le plus fur poujf ^ 
▼Ivre en repos avec euxi.^/çftéevous • 

, . Digitized by Google 



taire i car ces fortes d'cfprics ne feran- 

gueresàla faifbn •■, platfonndfon 
ne avec eux > moins 11$ jencendent rai« 
fon. .... 

cxxxiv. -"^ 

X#i9( trahifon accommode qui/fuefi/s ^ ^ 
tnak les tr astres font toujours odieux. 

ONfe lert àsâ traîtres comme d'in-'; 
flrumens odieux > ou de Miniflres" 
infâmes d'une juflice fauvage. Peu-' 
(iântqu'on leâ prie d'exécuter ce qu'on 
leur demaiide > Telprit les mèprife^ 
s'ils raccordent > il les détefte j s'ils 
l'exécutent , il lés a en horreur ; s'ils 
'Exigent des Teccmpenfes 7 il croit qu'il 
eildefon équité de ne leur donner que- 
des châtimens. Trots Capitaines 
Philippe d'Autriche l'ayant trahi en fâ!- 
Veurde fon ennetfli l'Empereur Char- 
les I V. & derdandam' à cet Empereur 
la recompenfe de leur trahifon > com- 
me il la leur avoir promis , fçavoir lut 
cens mille écus^ il l6ùr"fit donner cet- 
te fomme en faulTe monnoye> leurdi* 
fantquelaiaufîè nnpAnoye étoitdeim^ 
fe pour ceux qui ont fauffé lafoiàleur 

P«ince. . 

L O a 
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304* JUmfr^ m- l^tjUiçi^w^ 

' — 

cxxxv. 

hurs héritiers. - . , - . , 

TLifAis ce font des ferciiers très $dçl^, 
•*^-*-puis qu'ils fe ménagent le neceiîai-^ 
te pour conferver le bien qu'ils kiile»' 
3-Qnt à ceux .qui fkioMt le\tr& h&cit^e^ 
Én^eflfcc 4 voir la manière re^ecSlueùf^ 
«Vec laqîiellc ils cotnportent enVer^ 
IçursrÀ^^heiTeâ» n'olanx ^'en iervir > ni 
firerque pas^ toucher y ne diroit-on^' 
pas qu'ils les regardent bommé le bien 
d'auu'ui? quelle Colie > d'employer- 
toute fa vie à acquérir > fans vouloif 
joiiir I L'avarice çontraînt d'acquérir' 
^ déifend de joiiir j excite Tappetit 6c 
ea.ôte^epIaiUr. , Un avàre s'abandon- 
ne aux incommoditcz, dç la pauvreté^ 
pQurjoiilrdufei^ljplaiiîr depoUederdos^ 
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CXXXVI. 

^ Les Grands veulent bien êtte aîde^ 
^4Unu ce fu^ils fm^ 9 mMS non $as Jut" 
gajfez. . ' " ^ . ' 

^u'ii dçA* pruidçi^ce 4e .ççiyc: jci dç.ae 
paj-DÎtre jaiBftiff vouloif les furpafièren 

à leur donner quelque conreil;» .^gjnès^ 
x:omine Ci vous les faiilefzredbiiivemr'de 

» • * « 

' cxxxvii. ' ' ; 

: Parlez le moim que vota ferrez e» 
fupefittif y fi %m$ ne vùnJez pas qu^m 
parîi de /vous, mxl dmJutUify ' Jijbà tm 
Gravm^iritn... ^ •> 

to.Ourquoi ? c'cft queles exagcratioqs 
•** ïoflt brdinairemeiit des prolKtu- 
' tions de la réputation. ^ Elles mettent 
celui qui les fait , en danger de paffer 
pour un homme de petit çiuendettJcnt 
ifipdc n»UT»s gout. ' ' " i ' ^ 
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ÇXXÎÇVIII. 

. Les S^avans je fQn$ fouve»t d*U9 fomt 
iedoSlrine^ ou faif coJtte/lé une fttif^ 
ttHe ^erfonneUe, 

'•T Es avaas cherchent d'abord la vc^ 
rité dans leurs difputes ( du moins 
iàlef aut crc^eakili } mais M arrive fouv 
vent qiKC dan« ks reûftances que l'on 
trouve à faire recevoir fon opinion > 
rcTprk yécb«u£fe & regarde comme 
une injure qui lui eA faite > ce qui ne 
'«ëèvi'-Oit pauèr que pour des moyens 
de r^Kire cette vecicé'^to» q^parente^ 
co détruifanc par des réponiès juftea 
toutes les objcdions qu'on^cut prc^- 
polbr. L'efprlt s'écant échauâ^ ne re- 
çoit plus ces objedions que comme 
des diiÀours d'ennemis contre- lui > 6c 
^u'il croit devoir repoufler avec dé| 
seûèotime^a de vengeance > plûtôç 
qu'avec les -manières qui.fonr^ ou dtt 
ixioins qui doivent être en ufage , quand 
iine s'agit que d'un poiacdedoâïrine. 
Et ainli on. ne ÛDnge pas tant à dé- 
iendre la vérité qu'à fe défendre foir 
ii)êmc y c'ell avec raîTon qu'on a di^ 
eh parlant de ces .lj9i:çes, dç^diijputes,; 
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^ . Méritât m aliercoado amttit^* ^ 



>-^J E» 4nmMt$t mh* y - fimvm^ûm ne finit 
fos fes mferes x on ut fait ^ue Us chan^ 

CEluiqm a dit et hovt mot avoir des^ 
. richeuès im(nen j€s & je fuis pèrruâ- 
: dé qu'il n'auroit pas vdoki changer ùl 
mifere contre celle de la pauvreté, pour- 
quoi? c'eft qu'il y ades miferes bien plus 
^^^es à fupporter-les unes que les au- 
'^rés. Celles quetiiuferaboucUnceroi2t 
^ceiibœljre. 



<• a. 

w «AL JU« 

^ On n^^^ jamais bom marché de ce dojtP 

*Eft. l'utilité qui doit régler le prht 
^^de ce que nous achetons» ôcainil 
quelque petit que foie le prix que nous 
coûte ce qui iiott»eft iiiutUe> il efttoÀ- 
jovurs trop grand. On pourroit devenir 
pauvre à force de pf cndre des bons mar- 
chi^ dit u&bonune d'un très boa feiis ». 
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êcqui\ ( comme dcvrôienç taire toui 
ceux qui fc piquent de fageflè & de 
^prudence )* penfe pTûs d' unëTbis à ce 
: qu'il veut dijiL^-:^<^ à^^^j^ veut faire. 



f H (i i ,r "J i ; m 1. > 1 <■ ' ■ ' ■ ■ ■* " ' 1' 



C L* I» 



geutplus qu^iis .n;hôn^ Le* 
.chaînes ^our etre|.d^pr n en £^ pa* 
moins pcCantos."' Cans^ ;l€§i.:gr%n4e> 
Qiarges on fe fait une habitude de 
recevoir mille honueuM. qui yi fonfaç- 
tachez, de forte qu&^ans la fuite cet- 
te habitude faifant qu'on n'y trouve 
plus un fi fenl^Jjle.plaiûr r;l'em|s>an»s, 
Pinquietude , les foiii* ;^ Ifimt k'm^ 
plus fentir à i'eiprit que dans les com^j 

4Beiiç;çwçj{% ;i.>h lyo yùii^ >^ ^ "^If 



ex LU. 



Les moins louables Jont joùuent ceux 
9in loiient Ifi indint.' ' ^ ' * » ^ 

Z f * « • • ♦ * « 

"^T'Eft-ce point parce qii*îîs n^ontpàa 
. afièz de lumières pour connoicre 

k mérite^ oua(Ièz de probité pour rai- 
. mer? - • ' ' • . * 



té fait fimvent la plus graudc^ partie d9_ 
noire co7ifa?ice. 

CI Ton eH aâ^gç trouve par la» 
•^confiance un loulagement dans 
«SÀhi^Miôfi qâe-teMoignéfi^ cetikl^i^ 
i'oa iè coflâe^'il s'agit de quelque aâat*- 
fe 4 jentreprendre > à éviter , «pu à^li* 
berer j oncherche en fe^ eonfiaift ^eU 
^uemp^^^co ikJ^e..adi»irerroOj^xt^ 
p^r ks j:a^onnèmeas.dpfU fm-accQ^jjîâe; 
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eXLIT. 

r 

Les diveriljfémens font aux aBions fe^ 
pimj[isi y ce que k fd ^ k vmaigre font 
4Uêx viandes. On ne prend ipi^t le Jel à 
pleines mains ^ on ne voit ^as de pleins ver^ 
ffsde^vmaigfau - 

T Es dkcrtiiletneos nousvdoiveat êtra 
ièulement comme une pàrentheze 
au travail ; c'eft-à-dire pas trop longs y 
lluoi^ ue voulons -pâ& nousoietcrecui 
danger de ne plus entendre lesraifons 
qui nous doivent engager dansroccu- 
pation. Une parenthez^ trop longue 
empêche de comprendre leâtdu dif- 
cours.. ' 



; 2^i^ihnt'd*ii^^ hMe eJL une^ ^i^tmmti 

Mrejfe (è* je n&ffoi quel génie à part qui 
conjifie à. Je hieji firvir de ce qt^m fixait 
0^ 4$ es qu\iipeMU 

T Es manières donnent un particulier 
*^ mérite aux chofes qu'on fait & 
qu'on.dit^ c'eft des manieres^que^en» 
l'agirément ô( c'eû p^r elles qu'on im- 
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po(èplùs racilemeot aux hommes. Il 
yauaehabiktjçpour foi-même Ôc 
habileté pour les autres 9 {ivousfçave:^ 
bQsucoup&<fivo,a8 pouv&Lbeaucoup > 
voila* jiûè:^,P;9Ur vq^s.^ maisii voua^ 
voulez, ct^rc hgt^lçMpoj^f l/es autres^ 
ç'4^-à-dtre , trotivér le moyen de lêur^^ 
plaire» dites agréablemeotçe que you«" 
fçaveL y • faites . agréablement, ce qu& 
vous pouvez. L'art de fe faire valoir 
donne plus foMy^nt la xeputacion que 
ce qu'où vattt- - . . . 

Nil*- " • ^ 

■"^ » r I.. - ;l * - liii. 



^^!jiat\Âmhajfa^uri ,î£Mn Bêy de Ver Je' 
iiOfimt.^ue 2teuoji;^p«- difoif .wot dam u» 
fipl^», *h cojnToeM^ext à hoire à fajan^ 
te > ér^ hi 4*T0:i SeiiJtetiT , jt vom nef 
^QUfr^e^^mût^ que vo^t/ez.'-'vws que uou^ 
^ans de, vom au Roy îoyfqite mus ferons 
'£ retour i il Jem^ réfondtt y. Mes^bii 

i/ie» Je t/ùr^a tme.. 

bon mot fut die un iouE> fort ii 
propos à table par un jeune enfant 
à qui on faifoit quelques reproches de: 
ce qu'ii.nepftrloit pomt. 
£Are vieux ^ fc taire à ti^lc Coxxc 
-T 0 6 deuX' 
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^fnr Remar^uffs ou Refe^sfoni 

deux circonftances qui ^augmencoîeni; 
beaucoup le mérite du filence de Zc-l 
non. ': 
* Zenon naquit à Girié Ville de'Gypre 
& fut le fondateùy de làfededesStoï-* 
eiehs. '*Off pretèn(i'*qu'un Qra<;lé'4yi 
ayant recommandé ' Jà- ^ cou|éur de» 
morts 3 il fe mit à étudier y intèrptC'l 
ttnt le cohfeil'derOrade du teint pâ^' 
k) que cohtraâent ordinairement ceux 
qui s'appliquent à l'étude. Quelgues-*- 
uns difent qu'après une 'éhtfiJé* w Vé^ 
trangiivçrs .i*an 4s9ei deRome. .Qsiîx 
q.ui voudront fçavoir plus au long la 
vie & les opinions dé de Philofophe^ 
9'ont qu'à lire ce qu'en Qnt,éc|-it Mon- 
fieur de la Motte îë Vayer 6c le I^re 
Rapin. Voici deux de fesBons môts. " 

Quclqu%( hii demandant û les Sa< 
èes nedevoient porntaîmer ?' Il répons 
ditj que fi les Sages ri'aimoiêritporqt ^* 
it n'y aurok tien:4p -plu^^iEnal-hetïiieio^ 
que les Belles.' ■ ^ • * ' ' * 

Son Valet s'ccriàrit pendant qu'il le 
battok pout un larcin) j'étoisprc-^ 
M deillné .à dérQj>er > ^ à êcre.l^dtu^. 
» ajouta Zénbiii' ''-''^ -''^ I 
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^ Critiquer y êtoratesy t^è* a r^ 



m I I I I II ' i l II I ■ * I ■ ■■ l y 




Éour la tranqutflhê du mariage il faut 
^é là femme Joit fàumifi à Phetnniei ^ 
L homme à la raifqn: 

LA feiMe foumifè à 1-liotnine ^it 
la trànquillicé du mariage ^ & Thoin^^ 
me fournis à la raifon fait laperfedioà 
clu mariage; ■ " ' * * ' 
~ '^Lcs Jiommes jjtnpoiènt avec j 
bieh des obligations aux feinmes , maià 
la 'm criié' juftrcé qu i ^rend aiiffi' hés m* 
terelts des fetnmes en iœpofe au^ hom»^ 
mes plufieurs qu'ils doivent otrfeiVér. 
La principale eft d'être fournis à 
taifoQ } il ièmble que Thopame foit lî 
raifon de la feginie , parce qu'elie;doit 
'fe régler fur fes voîoiitfez. Mais , 
:6llre ^ue la fuboïdiRation foir 
te & dans l'ordreV ^ |àut que iijomi' 
]inc fe régie à ion tbur furlaTaifon^ 
'^^it montre pttr le* propres ëxempiej 
^ fa femme ^ ce qu'il fouh^ite q^u^cilç 
"Aïette en pratique. B exige d'e|le tout 
fbn ampUf i ^ii ik(it-q|ii?il l'en^ge 4 
lui donner ce qu'il demande 9. en lui 
.accordant tou: le ûcn. Il demande 
ea fa femme des perfections q.u'il doit 
^ . - au- 
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3^14 'Reviar^ves ou 'ReflexloJH 
auparavant faire remar^juer en lui-mê- 
me. Une Dame qui a beaucoup d'cfprk 
& de vertu ^ difoit un jour en ma prc* 
fence ^ les hommes reprennent tous les 
jours les femmes de pluiicurs imper- 
feâîons y & nous ne voyons point 
qu^ilsfe corrigent eux-mêmes de leurs 
défauts. Les exemples font pins cffi- 
caces pour perfectionner que les cop- * 
redions & les préceptes \ quelque 
grande que foit la fuperiorité de Thom- 
me fur fon époufe^ qu'il necroyepas 
pour cela qu^il ne lui foit redevable 
d'aucune chofe. L'homme eft le fui- 
perieur il eft vray ^ mais il doit être fu- 
periear fans commander. L'homme 
eft ie maître , il eft. vrai ^ mais il doit: 
être maître fans parler avec autorité^ 
l'homme eft le premier dans la maifon ^ 
il eft vrai , mais il doit être le premier 
fans traiter fon époufe comme une 
créature beaucoup au deflbus de lui. 
. Enfin il faut ^ autant qu'il fe peut faire, 
que l'ufage de la fuperiorité de Thom:- 
me fe remarque plutôt en la femme 
qu'en lui-même > c'eft-à-dire^ qu'elle 
fe tienne dans la dépendance ^ fans qu'il 
fi^it obligé de l'y contraindre^ 

• . f » ^ . • • • . ' - , ' 

* * ' • • , • . V 

•* «i 
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CXLVIII. 

. . » 

* . LiC ho?i fe/is iie^ admiré quajt 

I) Ourquoi ? c*cft parce qu'il ne pei^ 
^ être coiuRi que par des Reâextbns 
fluepeudegensrçachentfaice. Le bon 

^ns n'eft point fans attention & no 
peatfitreconnufansacteatiottw . 



CXLIX. 



iti ne' fi montre aux exfarts 4tà 
Grands que pendant leur jeunejfe ^ leur 
-^mmerité , elle difiariut: hrs e^ihjont 
vevétusrde Uur. bu^auce.. '. 



O rron n'employa bien ce jeupeâgeà 
^ leur inftru(5tion ? il y a peu 4e remède 
dans le cours de leur vie y, tout iê paâe 
dans le déguifement » toutce qu'on ieu r 
dit n'cft que proportionne à leurs paf» 
fions. Leur«utorité£fût trembler c6w^ 
qi)i pourroientleur donner des avis auiSa 
conformer à la^raiioi} , . qu'oppofçi^li 
kurcbaduit&. . . > 



t # 
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016 IBiefiiarquef OU Rejlexion^ 

iCe.fmt des- domeurs sx^uifir fm^des- 
louantes éclairées, 

C^Eft im Maître à danfer qui parl& 
aifiii dans le Bourgeois G&atA' 
homn>e de Molière >. maiç le Maîcro 
de Mufique eft d'un autre fenrimenr , 
& il n*«ft'pas touc &ul <le ion opU 
nion y Voici comme ilparle . La mcil- 
« leure façon, de toiier eft de loiicf 
9) avec les maiiis ^'eft^un homme S- 
>9 la vericé dont les lumières foot pe- 
^ tites 5 qui parle à tort & à travers 
99 de toutes cho^'^ ^ n'applaudit qu'à 
^ CQiltr^-iènsj oiaisibaargentriidrei^ 
» fè les'jugemens de fon efpriti il a 
3, du difcernement dansfabourfe^- fes 
kniàbges font monnoyées. ' 
Tout le monde neîravaille pas pour 
la gloire on a dit d'un pauvre Auteur , 
fami non fama laborat, ■ A- 1 - on tort 
d'agir ainû? pas toujours j il |aut que 
CÎiacun vive de fon métier. Lesloiian- 
gès ne doitnéBt pas de-qum vivr«a -£c 
il faut qu'elles »ne foièht pi^s-extrémc; 
ment utiles > puifquenous Vovons.quc 
l'pu en eft û prodigue. ' 
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«vî \c.v.-. ^-.-i-^ -^V^^ >- ■ .' ^ j 

T A poilciEoa donne un certain dé» 
^^goût -qui empêche de connoîtrc-ie 
'aua'ice dç ce q\ie. n^as poffedons. Les 
défauts de ceut ()ui^nous font prefens^ 
nous bleflènjL plu^ j- .qi|e4eurs perfe» 
5Ôiohs né "nVu5 toùdientj inaisqiîand 
, jjjious- les avons perdus , leurs défauts 
^ne nous étant plus û prelèas jioUs' 
faifons plus d'attention fur leot^ncrî» 




^ue nous âvôns eâ v tftencotie càufe 



;de celiiiilà. n^y ^a pVefque poliït 
'd'homme' qui étant iharië'pour la 5- 
V:ondeTOi^ 'Wrcproché de tetn ,^ 

texnps à ik iêconde ^bxtKte' qad^uaB^ 
bonnes qualités, de (k pcemiere > qui 
n'avoient fait ^^.uc une. impreflion. fuir, 
lui lors qu'il v|yoit:&^ elk. 

^e- »'4Â8^ /ew^ ^ veufs ) fût-ce tou^ 

tes m&rveilht\ 
U nom viennent toujours rebattre les. 

omHln^ 

^ Fem 
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Fm mafttmm par-ci 9 fe» ma femmt 

— — — far4à^ ■ 

faifiit ceci y s'ahjienpit de cela. 
Et cefendant W J[f^f pte terni fm em 

X*es voiRns Jhnt venus ap^aijfr iptrs vm» 
tomes, 

^ ( * ' 



jtonnfu s'il éf oit difficile' y. d;^ ce qui ^ 
difficile (fi doit tntreprevdte commf s,U 



'^L îmt emre^r^D^te qui eft,fecjjp 
*ç;9^m)2 5*^11 etoit difl^cile , aj^^dejy 
^ point relâcher par trop de confiafi- 
^ce. Il fiut emrèpjreo^ve ce qt^-eildi^-^ 
Jfîçile comme s'il ctpi|; facile j afîa de- 




» 
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« 



Cefi fi rendre vûknUtirement efi/éVê 
éTautrui que de lui déclarer un fier et im- 
portant : en vain exigezr-vous de la dif- 
eretùm dam ute autre , p vous n*em avec 
fgê vous^^nénte» -Çardfs^^ prfmiaaref^ent 
votre ficret > Jf vout voulex, 

- > 

J£ ne me reToudrai jamais à confier 
mon iècret à cdui qui me confie le 
iea ùxts «me connoitre aflèa ; parce 
que je me periittde que puis qu'il nut 
aie fon iêcret fans me connoip;fLa£&z# 
il pourra dire le mien 2 un autre fiutt 
k.coonoitce du tout ir cacimottiièGret 
lui étant d'une plus petite, importance 
que le ficn. , il prendra encore bien 
mains de précaution pou£ celui -lài 
qu'il n'en a pris pou£ celui-ci». Je mç 
défie toujours des gens de trop grande 
fionfiance » je . bs- puis les, payei de i« 
mienne > je le$ payerai {Li'on veut. dÉ 
Quelqu'autre reconneiflknce. La conv 
aance deces gefiâ4ànieft fouvenc qu'un 
«e indiscrétion > ou une envie de pacr 
1er 9 ou un defir de connoître les fc* 

c«ec8 dMJUttcesv. Je ne «eux i^^UiXk 

x.i . . j dura 
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^0 Rèm4r^ues im ^efi^xhns 
dire du iêcret , parce que je n'ai rie» 

à ajouter \ ce qu'en a écrit lë P. Bour 
bours dans fei £ati;âiûtlis d'Ariile 
d'Ëugene. 



-.^ ^ ' - CL I V. ' 



Hfrésja fèPfèiP'mfe b^t^kU , Il fait 
39 comme ks ibiens d'Egypte y ^èt^ftid^' 
» qu'uni il èoit em couTMtt, 

qa!il fe xtdooît tmee precxpi-: 

! tjatioai. .&/ ne iaiiîaic ^ pa& de^faice 
i^ébaiic^a.;. I^s-x^mns.d'iâgjspcc^ boi* 
mték en jéoannit y ^axcÂqfiiàkùadp&m 

3 0 Miusi Antoinec fut uoides Xrium viri 
t|Ui firent 'tant de pèinesià*^ plufieuri 
grands Honames d'entœlesiiûtQaiasi» 
les deux autres étx)ient AugujŒe & Let 
pidusi. Apres pluiîeurs adtions decou** 
rage.ii{ t^am'^ épep^agipgiir(Bieopati» 
Reine d'Ëg^ te :^ quf iL ibandonm ià. 
fikiïtttô &: fi» bnfans pour s'attachcB 
ciNiè)Mheft&4 Tèliie. < ik >etit même ia 4e* 
mérité de lui promeccce l'Empire Ro^ 
tiâlnf niais Augufte s'étant mis à la 
tête ^ i'»mée'RomB406vitt délit 
de Romç^^tftj^ iula.^auiAiftaayaled'A> 
•-iï-o ûium 
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tiques y Mtrultt^ 3,2c- 
â:ium (ceit de cette bataille qu'il elt 
pm4é d-deflîis) GieopMfe ûyim pri» 
la fuite > illafuivi^à.Aiexandriei mais 
enfin Augufte le reduifit par les vi^oi- 
res continucUosi à Aine celle éxtrétnkjé » 
que de deTeipoir il,/e doana U more 
lui-même» - - . - 

« 

Voici un trait d'dfprit d'AntoinCrque 
j'ai lû quelque part (je; ne me iroii<^^ 
vien s pa« ou j & qui m'a paru arre:& 
;plaifant. Après avoir été appelle le. 
Dieu Bacçhus par fes flatteuiçs, ». un. 
Jour qu^il faifoic fon entrée dans là' 
Vilk d!Aihenes 9 tous les gciu.de qua-;; 
lité allèrent au devant de lui> luicloir- 
fierejit le nom 4e «Baéchks > Se pour 
enchérir par deflus les autres peuples, 
ai ajoûeècbofr qu'iii' M .>;»ffisfl^enc'^e 
Ii9acçeur.kuv Minfliuffjjfin ^pyjage» 
-qui étoit la Deeflè Patrone de leur Vil- 
le > âc qiit^voic irefuTéitfiustkrDtéuxr 

Qt FriQCfttiia fiir|Kuat 'étourdiide ce^ 
compliment i jcar. il roputitipiom pte^y* 
ment qu'il acçe|)toit volontiers l 'offiré 
^'ilsJoiiByiroieiit* mais iikur. ajoutai 
que comme A^linerve étoiçunei^aindd 
Deefle ? il lui fallbit une dotte félon 
À qualité $ «fift potnqupdiëifliuiiûni 
^naoit . de ; dtercl'iec ; fis t£ens > mille 
4cus pour lesrlm donner.eai&afjbigeil 

IL en iilut fMiâtr pttlà« . >r" 

1 : . ^ 
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3*^2^ Pjm4rfiief 9Û iRefiexfOJtf 



l J^}uj donne trop à fes plaifr4 , s*Qte^ le. 
tHoje» de fowtmr à fes hefoms, 

A Force de faire de§ déjpenfes fuper- 
fiuës > on tè met enfin hors d*étxt 
de pouvoir faire celles qui font nece^ 
faires Vieillcflè malheureufe fut ordi- 
xtl^irement une 




C L V I. 



: flm hué feulement four plaxfe > fiât 
dejon ju^eTuent la duj^ç de fa complaifance* 



r • 1 



J'Aiimerois;43Ûeux dire > iak. de (ba 
jugementi^efclavc de fa complai^àn'^ 
\ eu 

kwjuiges ^atieafes jbc injujftes le juge*, 
ment n'eftl point «dupé. Il fçait fort 
bi0ft^'il.agit âiatie iik /uftice en «c« 
aôbuant à..ua. dajet des . perfeâioiiis 
qu'il, a'a pas; il eil feulemenc vrai que 
qàtt^u^àasndk i^lWufettiBécie lioto^ 
à' déguilêc ico fentimens. On vous 
louië , parce qu'il faut vous louer» & 



^ non 



Digitized by Google 



non parce que vous êtes loiiablc. L*in- 
tercft eft ie grand Maître des cercaioi; 
nies du monde* : • 

Forcer fi» naturel y captiver fin ^^fi p^ 
•'ïMt prendre ^eiquefok i^ewûm ^éântit^ 
\' .Mmnm^fim^éfUafiF. . ^ " 
s XdfuJêttfS Je co$i^imen$ doit i&ti^0^it»w^ 
il - . tre -bouche i ,r 

Jifvtut faut Jtikfiimm ifiàmiétvroit^, 

^r-â/Htrmçift on vom jui^e im animât Jà^ 

§liton lie peut aécofier» 
'iCerj^ 4!*€fi uy> confiil de fagejt 

JD# ^ére t m Méd iU m t fut mu fimbJahje^^ 

P'V'ÎJîO Ajlflj^O îr!^- T":^ 0. p j!; :/.' ï 




n^i jiJn -*!«^c!j3§r^iv ir ./ yi ce 
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. C L V 1 1 • ' " 

venféfour cacher ^^witti^J'^^r^» 

Xj* Lie eâ auffî très \^«eBt!>«n-^6u'( 
"'--^vement réglé'. Sctraiiqiiiiiedu corps 
pcûdmtpàr l'^tentioiiodie Teipiici ba 
voit peu de geils grayesj parce qu'on 

J>Arce que ceux qui OQt <îct* orgueil 

très. On d^Ba^ik«i(vÀ «si^iiorophe 
comment jl^pkiiût.paurjdè venir fi 
iubik homme ^ Il répondit 9 Je n'ai 
9» pas :honte^ de demander ce que 
je iiî fçàvoi^'J^ ^a^çeux qui m'en 
,,i|^âvoient ft«^i^. JL'eatredea 
des^ns ^fprits elij^eécok» où Ton 
peut éprendre aveç plailir 9 cç qu'ils 
om a^ii» 4ivec peiat.. 

* 
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Critifitts > Mbralesy ^t. 32 5 

N * .4 

■ ■ ■■■ I ■ I ' t ' I ■ I M . ■ 1 ■ I i M 

C L I X. : 

■ 

Ziis femmes s* attachent aux hommes 
far ksflmrtitfs^eUeskitrWeewient; les 
kfjmones fe dét^heuS^ par ses mêmes- fi^ 
^urs* 

Donnez enfin à un ingrat ce qiM 
vous a ve;^ de plus precieux>iivQu» 
. fin» bien-tôt j parce qu'il n'aura plu« 
rien à vous demander. Grand fujec do 

médication pour les femmes 1 ) 

» 

II '"' ' ' ' _ 1 1 ■ 

i . » ♦ ' * » 

Vimlex^vous. ne plm .aimer j 99. fangni 
plus à ce e^ue vous aimezi > ■ - . : ->> :\ 

•/^'EHl ari» que donnoit un homme 
^fage à un jeune homme qui aimoic 

éperduèment, &qui connoiflbit par- 
faitement bieq. le tort que lui foifoit 
jGon amour» £^ jeune homme lui die 
ingenuëmenc , Helas , Monûeury 
3) je me dis millç fois le jour que je 
» yeux oublier ce que j'aime» & plu« 
M je le dis j plus je m'en refîbuviens. 
Vouloir oubUer quelqu'un , c'eft y 
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^4 Itmarques om, B^eflexims^ 
penfer, lui repartit le fage , Tamour 
reflemble en cela beaucoup aux fcnp» 
paies j c'cft que- âoooK eux il s'aug- 
mente 9 ou du moins il s'entretient 
pjw les Réflexions & les retdurs que 
Fon :^t pouf s'en délivrer. Se dire .à 
ibi'tttêiiie» je yeiix. oublier, ce q.uerai.i 
me'; c'eft fe dire , je ne veux plus foi^ 
ger à cet objet aimable , je ne veux 
pins penfer àice quin^itequej y pen- 
i .en Jàttt-il .nja^antage pour conti- 
nuer vôtre, amour f ^ Que faire donc s 
ajouta le paGionaé ? QO lui répondit » 
occupezr-vcws d!autres objets a. fsM.tes 
tout ce que vous faifieT. lorfque vous 
n aimiez pas , & le contraire de tout 
ce que vous ayçz. (^it, par rapport à vo- 
tre amour. Il fuivit cet avis, & enfin 
ré»blit fon efpKt-dans: la traoquiliite. 

& le repos que^l'amour -lui a\coir fai^ 
perdre. Pour moi je ne vois aucun 
cioyen plus lur pour fe<iéfetfe decey 
te dangefcofe paJOHon. . 




LÏ.» iui '1 . * . 



r 



VI :*y f u.' • , o . ^ * - 
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Critiques ^ Moralef > -^Cd ^7$ 



CL X r. 

lontiers y ce foiU^ les hùaugtf.^$jf /çvr 
dtmte ^ €t qu^ils entendent U m9m$ 
Vêi(mtieiiSyitè:^bntJesJêMéugBsj^ 
tre jè donne. ' ' rr : . ;.n - • 

C'Eft ûtt bôfl mèt '-de -Xeûophoil 

taîiT^AtBéiiiei; : ce grand hom.mç apféi 
tVôîr étudié la î*hiiofop!ifiejrotià^$Dcra- 
tiei, prk les ariin(es ,i entra idâùis Biiàii^ 
èë à 04 céce des troupes par fon élo- 
quence ètnpêchaîe pillage de cette Vit- 
Le. .11. nous a laifle entre pluficurs Ou- 

^ vrages> THiiloire de cette meoianiblc 
retraite de dii kuUc GreCs des extre- 
mitez de .la Periê) où ils étoieai: aUeK 
donner' du iêcours 4 Girâs- ics jeuÉie. 
C'eft de Xenophoiï' qu'on dit que y 
comme on lui eût apporté la nouvelle 
dè la mort de ibn âls peoda'âc un^Sai* 
crilkfe^^'ril faifoit^ dl o<ta (biî chapeàH» 
^ fléur^ ^^u^il avo'it fer k tête "5 mais 
qtt'ilr lé^liémlrr quandii«ià« sppris i^a<^ii 
etoit morc^n homme4e.i^l^ra^ - ' ^ 
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32$ JUmarfUes oh. Refiexioitf 



C^efi avoir fait um grand pas dans la 
fnt^i tjitë de faire penfer de fai (^ue ton 

LA plus utile âneJÛle > ç^e&t d*être fin 
(ans le paroîcre. Moins vous {mh 
roiûèz fin > moins on défie de vous > 
6c par conreggea,^nioin^QUp trouvez 
d^obiia(4es à vosdeflèinsf inais ^ voiiil 
nlçtes^^mff^^t&j^y y^ pis'al;! 
Içr, jçî#:jie ^airqjfepa{)janp de l'çcrçj 
yous intimiderez par cette adreHè ceux 
Qpi ^e le ièrom pas plus que vous. Vous 
ierez fin en.cfoyanc n'être pas fia. 

- ., »»»'■'. <»| y> *• 

... La nature fait le ^f^fi ^l^-^rtu^. 

Jf'^ipae roifiu^ijdire, la nature coms 
I loence kmente , réducation l 'açhei 

$an§ la nature le. ^nerite que forme l'c-» , 
ducatij»orn'eft-pâs ilaf?le i fans rédu- 
cation le merice que d(Hine la nature 
" 3 i • n'eft 
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Criti^s\ Morales f&t% 
ô^èft point parfait , fans la fbftune le 
*' mente qtxe doADe U nature &<)uef6f* 
me l'éducation > efk fort iierile* 



.V y. ' 

C L X I V. 

§^ânJ on mange "pins ^onnê dpit ^ 
on a plus de maladies ^u'o» n'en peut 
guérir — ' • .* • /*: ^ 

T. A '^ouriasndifis «en tm plus que 

^^pQùiti^plnsjKddiÂ..g^lA^^m^g/adi^^^ 
Vous ne vcms ébonnérei pa^ de v&ït 
tant <ie penfoiitics maladesi.} c iî vous 
comp&ez...toHii les Culiioiors qui ions 
• dans le monde, dit Senequcî innnèti^ 
rabiles morh» non mèraberis y cofues nu^ 
' Tfiera»^ Je trouve cette penféc plus jufte 
que celle qui, dit j^/il jiejfaut pas être 
urrpfis d&'voir ^8eiM)i9 mourons fi- 
tQC > puifq^e. fiQUs yiyo.a^^u«\.de 
morts. .Q'^ line pQÎptç dont, on doit 
dire la mêmè.cdboi^ qu'un Ph^lpA^L^^ 
difoit de celié dés épies dé bled. Vt . 

poux; .^y^-lake UQ jujJe 4ifeern4^ 

beguj-é, ^d^ celjles quU'çatQAt qu'u^ 
ne i^uàè , • & une apparente , il faue. 

lire le liv^ ft. im^. 3 Mmk-. 
V j P J merc 
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Ç L X 



.1/ »';r Us, $$mr4ns qui mé^ijent 

J'Ai dans ma Chambre un Clayeffin 
de RiikersquiacetteinfcriptioD) an 

ae luis pas . fiûpi;is. de .cette ii^uftic^ 
Comment ; voulez ^ vou* iqjf'oo ^Ikim* 
& qu'on -aime lcs;ckofes doot- on da 
connokpask mexite? Ifftati.nuUncHrt 

w ....... / t ' .. ' . 




• -Xe f<fdf <i^jf feupléè mé peut fithfjleif^ 
fims les armes ^ les^ armes fans lajolde^ 
^ U ioldefans les im^ofis, • 

Ï^Ai trouvé que cecce péfifée ( que jô 
croyois d'abord apparireiMf à ç«Aui qui 
ôôaîsfii^dbrine eri Frafl^s ) éflldèT*i 
cite qui dit > neque quks^enùum fine ar- 
misy neque arma jine fi't^endiis i ncfue^i-* • 

{^^aptei PfibHtis éoperi.'^ifHftHf^ • - - - • * 
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. C L X V I L' 

tJn Ancien diÇoït 'CjUe c'ef bien fiwèent 
ymhHm-J^mdre^e ^ ^U8*w éviter tie flaire 
■Mtx DBâeiêrs. • - • 

JE ne fçai pas qui eft cet Ancien^ je 
fçai feuJement que cette penfëe #b 
trouve au commencement des Oeuvrer 
de Voiture dans l'Avis au Le^leùr. 
-fille «âÈ:4m::pfCPliiiïdief ^ qu'il ihir- 
1^ 9>u'elk'«ccuife ïçsr Dodcur« -dè^'û-d- 
voir pa4 le bon goûc, & par confe- 
quent qu0 oe n'eS pas ttk Itiw pkiiÊMlc 
que l'on plai?i 4 tout le monde. Je ne 
veux point ici m'efforcer à faire voir 
la f àui|è<é de c^tte^ropéfitiofi ^ jô lail^ 
iè ce foin à ceux qui y •iont les- plus 
imercffez , & qui Içavent ipieux que 
moi dire* & fOutciir le ténftà fe^^gw 
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C I- X V 1 1 I. 

guel^i» dffêit à un VmUmd don$ 
4^ (kewux.étQi&rt iris y 4yuQi$ 
fsit peindre de la couleur de ceux je^r 
3, nés gens , Ceft en vain que tu veux 
0 tromper les hommes U mort Jf ait hie» 

^'iU font ffis, 

« 

LE Latin dit > fcià te Troferpma Car 
. . , ( 4ium^} déguifeme^t «âi ua ver 
-prQQhe fççret aux jç»iûcs geas du peU 
refped qu'ils portent aux VietUftrds» 
Si l'oïi rendok 1 hponeur queron dQÏc 
•à la vieilU^» - feroit pas obli* 

-géc de le cacher. Ce qui eft ridicule > 
xfeil; qu'on : mé^ni&y^^ ^WqUiel .00 
•iipuhîute parvenir,,, ■ ' 

. • Canif im fttnSi ^munf x. 

viderj^ .• » 
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Ç LX IX. 

Vn jeim homme je plaignant fue fin: 
ïj^ée était trop court è^^ fa mereluiditM 
jîjoùteS'y UJt de tes pas. ' " 



T TN Soldat courà^x ne tibuve ji- 
^ mais d armes trop petites i parce 
qu'il s'approche volontiers de Tcn* 
aemi. . ^ 



' ' G L X *' 



17 Viflitf MrMTX être juge eiUh/ès M»^ 
nemis au'' entre Jes Amie% • 

pourquoi? c'efl: qu'étâiît juge entre 
^ iès Ennemis on pourrâ fe fiitii'e uii 
ami : mais étant juge entré jies^ Amis > 
on eft en danger de iè faire un en"- 
aemi. ' ' 




Vf Vne: 
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TKemanptes ou ^effexîom 



C L X X I. 

Une des chofes qui fait que Fou trouve 
fi peu de gens qui paroijfcnt raijonnables 
dans la converfat'ton ; c^ejl qu^il ny à 
frefque perfonne qui ne penfe plùiot à ce 
^u'il veut dire qu'à répondre ^recifevieitt 
a ce qu'on lui dit. ' ^ 

m 

4 

TL n'y a perfonne ( je croi ) qui né 
•^convienne de cette propqliçion. Pour 
moi j'en ai veu très ibuvent la prati- 
que. J'ai remarqué n^illey fois dans les 
yeux de ceux à qui je parlois , que leur 
<pfprit penfoit à toute autre chofe qu'à 
répondre fur la matière de mon entre- 
tien 5 de forte qu'il fembloit qulls n'é- 
tpient plus prefens i ce qui m'a engagé 
quelquefôis ^ demeurer court fans pro- 
noncer une feule parole i & lorfque 
l'on me difoit de continuer > jerépon- 
dois franchement en ces termes : J '^z- 
tendois que vôtre ejhr 'tt fût de retour. 
J>e tout ce qui fi dit il ne faut rien con- 
fondre .y 

Il faut être attentif fans nul égarement-, 
La converfation rieft ^as bonne autre" 
ment^ 

^uand 



Google 



Çtttttjues^ Morales y ^c. 335^ 
^Suf^'^ (m'écoute tiiat 3 M ne £eftt bi^ 
ré^Qndre. ^ ^ v 



C L X X I I. 



. Pourquoi parles tu mal de moi ^ dit uv 
èmme ip^a^iint; c^eji parce turt^eh 

/^N jae dit 4u nial^yous que ppur 
Vyous fâcher^ . ne yuuç iac4ei4<?'\Ç 

pas , & Vous^ vou$ yci3|jp;^.i4ioâçêm^ 
inentde Ifl^ ixxé4i^i:e. ■ mépris âes 
injures leur ôtcléùr force, ôclc^jixûr 
à ceux qui les font. Si vous y êtes trop" 
fenfible il dépend du plus milex^bk 
fiemi, du plus lâche envieux àfiXfQ. 
hier le repos dé votre vie- 



C L X X 1 1 I, * ^ 

17» rai/leur vfiyoMt-wkfort ^and bufle 
de fin frère qui était fut petit > dit que 
la moitié de fin fereétoit plus grande <^ue 
le tout. ^' 

'Eft une raillerie de Ciceron j le 
^ même dit un jour à fbn gendre 
^ étant fort petit portoic une grande 

P <> cpce 



Digitized by Google 



/|3^(j ^mar^ues ou "Refieahnt . 
épée à fon côtei qui eft-ce qui â attà-^ 
èné mon Gendre à cette épée ?^ 
bute gladio genertm meum alUgavit ? 



C 1* X X I Y. 

• « • f 

* Và vieux débauché voulant reprocher 
éktm jeune hotmHe qt^H était trop Mjufié. 
^ lui dit en fi mpquant de lui : ^^uand 
i; meviendraS'tuvoiry ma petite mignon^ 
» »^ ? je ne ff aurais y aller ^ répondit le 
^ jeune homme y car majnerem^adéfen^ 

du de voir les per Cannes de mauvaifi 

ïr^ £tte repartie mé paroît une deé 
^^plus fines railleries de toutes celles 
^ue nous trouvons dansFantiquite. Il 

me iêmbk..qujon ne peut pas railler 
plus rpiricuellement un railleui:- 




. Va 
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' CLXXV. ■ 

■ 

Vh hmm tkbe fdr mxrit trmté trop 
mag^ifi<^umefa un Fhihf^^e y s^excu^ 
fant de fa frofujhn far V abondance de 
fes hiem : Exeufiriezrvmu , Im dit-û» 9 <^ 
^/ftf (uifaUer d'avoir trop falé une ^ 
fauce y à (Mufe (gttil avait beaucoup de 
felî 

J£ a'airien ^dire {ur ce bon mot» 
flonque le Aiperâu ne juiliâe jiitiQai» 
l'excès. J'«joûterai£êuleinentj qu'on uc 
fait plus ffiâin^ avec UBt deprofu- 
£on aux Pkiloibphes » quoi qivils ae 
foientpas^ de û mauvaile humeur qu'il 
femble qu'étoient les Andens contre 
les choies de ce rnoode, car ai^fo» 
les uns fouloient aux pieds les riches 
«meublemens » • ou jetioient tout et 
qu'ils poûèdoi^ntdaçfila aa<yk 
très reifufoient avec indiguaûoA lesrir 
cheflès que les Grands leur vouloient 
donner » ou crachotent même au nés. 
de ceux qui leur montroiem leur ma'» 
gniâcence : mais les Philofophes font à 
prefent plus honnêtes , plus ibdables 
^plushumaoiT^^à ^cejpendantnou» 

n'cn^^ 
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53^ Remarques OM^Rtfiexiûnf ^ 
n'entend ons poin t dire ^'on ùflTedej 
3epenîw exceffives poûries^regaler ^ 
d'où vient cela h a'eA-^e point parce 
que les voyant plus tràitabîes > on ne 
jes craint pas tant> ôc qu'on jugebien 
quel -on n'a pas befoin <^ £ùresaacde 
■É^ai^^ourJc^ adoucir^;'- x., \ 



• 




^uelqu^un Je pUrgnant de ce que Jon 
4ffaféttl fan fftand-pere y ' Jon pene 
\^ h oient tous morts ^r la meri Si cela. 

^fi'y f fondît un autre ^ J^ti^ voudroiâ 
yj'^jftmdifalle^^t^^vk^ 
îjj' rens i -dit le premier à celut-ci y - diafk 

leur lit y répoindit^ly ah Jicela ejl ^ lui 

repartit le premier 5 je 'ne vom evnJtiHè 
^ pas devons mettre jamais au litï ' ; 

-^^^m^nd&leiçait 3 ^ouc le mondé eù 
convient. ' ' *• " - * 



pauvre en Ja Cabane où k chaume 
/i? couvre 
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CLXXVIL 

' Les richejfes peuvent bien hâuffer un 
homme y mak'mnfaslêfMMtp'méé 



T Es riche (Tes metten t celui qui 1^ 
^ poilède au deiTus des pauvres , fans 
qu'il devieoAe plus grand qu'eux. JTs^ 
fontaudefTous de lui, &nonpasplus 
-pemqueiiû» C'«ftiemarittperfianjisL 
qui fait la Ydritable'grandeur> ^ficoeop 
font pas les, richeiïès qui donnent ce 

-flactricei ' * " ..■ -M» * "ï • :r 

• ■-. • -c ' • ■ 



> * 

jNe Iaijfe% jamais voir les chofis ^ue vous 
fmtes ^u^ elles se ofbevées. 



P Arce que:tdus^les commencemens 
*^ ont des dé£&ucs àt que rimagina- 
tion en reAe toujours prévenue. Il im- 
^ porte beaucoup de donner d'abord une 
bonne idée f car les premières idées de^ 
' jseufent loi)g-4:emps. Cette maxime 
eft d'une grande utilité pour reiiûk 
monde. 
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CLXXIX» 



' Flupearu m^ifoft la grandeur afin 
de élever dans leur hnagitiftHm, au defi^ 
fus des Grands^ de fi Ifdtir éànf uue 



\ 



:'P Uiiqiienoiis ne pouvons parvenu à 

médire > difoit agr£abiea\$;p{ Mootar 
:^e. De même qu'en .méprifant les 
jàdaeSSa'% c^e&. ibuMénc pour ife ^re 
un petit threfor de vanité y auiTv^n^é- 
pri&nt les grandeurs , fouvent c'eft 
^ue-l'orguà -iè veut- bâtir ua« éléva- 
tion imaginaire pour confoler i'eipric 
qui n'en peut avoir de réelle & de vé- 
ritable» 



■ 

• - 1 é » e.r 



é m 



'Notre 
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C L X X X. 

êhets pendant laepieiU ckêfm. tient [on 
tang filon la qualité , & àprét la^uellû 
ksJRoisy tes Xharn^ Chevaliers, Jes 
foux é' /« pions fws tous nm fans difiiu^ 
Sion dans u» même fac. 

LA mort égale tout» elle tJCQUve ou 
. lendtouâkihoixunes cgau^-. .1 

y ' * 

. Alexandre le Grand re»coetf»tilî 
Dtiogenes dans un iCimetiere 9 £c lu]ft 
demandant à quoi il s'atDMfoic ? . Je <f 
cher chois, lui dit-il > les.oe.tWtoa 
pereparsoaccuxiieflaâavaletii^PQ^ fS 
je ne les trouve pas : car ils font tous^*^ 
égaux. Tout l'éclat de la grandeurclu 
• mcMide eft ohTcorà dans les ombres du 
tombeau. Vous qui êtes dev.enu lî or- 
gueilleux, depuis que vous êtes élevé à 
la Grandeur, qui méprifiez^ipfolem-' 
mentcewLqui^t au de(Ibu&^ VQiès > 
qui ne pouvez, foufirir d'égaux > Ôcqui 
poi^ wte ^vie tf ml9iitiei& à ceuxqui 

malgré vôtre orgueil > vous vo]^en t en- 
core 
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14$ Mmanjim Ui iRtjhioêêm 
core à leurs pieds; allez. > je vous prie > 
cônfulter les tombeaux fur TefUmeque 
vous devez fiure de vôtre grandeur ; 
Voyez 11 cieux qui étoient grands y ho- 
BrûreZ) &.eliimez dans le monde» le 
Ibnt^enèore dans la teife> où leurs (è- 
^ulcbres^ ^loac enfenneZi. -Çonûdeireai 
u ^es fuperbes qui ne iongeoi w qu'à 
fe diilingùer des autres , ont encore 
dans leurs os demi pourris quelquedi£^ 
tinâion qui les faiiè reconnoiilre. Si 
♦ous voulez vous donner la peine d'al- 
ler coaTuUtr ces-iOircài&s , yousieres 
obligez d'avouer que la mort lésa ren» 
«dus^^aux avec Itô plus pauvxes & les 
plus miiêrables , qu'il s'y a aucune dif- 
éerenceeiifcre le cadavre, d'un graadâc 
d'un pe tit > d'un riche 6c d'un pauvre > 
finonqiie delui4à put peut^^edayao'» 
âige , parcé^ique kinounutufCidâliaub 
& abondance Tavoit j:»mpli de .pl^s dq 

' Voici'Uo Gnuui^iui parler r 'm 

' y 6 fingeois cetU nuit que £un mal 

' " co7ifo7mné > ■ - - . . . ' • 

• CiW'iài^iêe^ d'un, pâww .om wiamip 

5 Moi'^ui ne \fif JouffriT ce fâcheux^ 

^^Xn mùrt de quaiité jt lui tèm^' iém-^^ 

i ' ' ' - I - .* 

Retire-- 



. "Reùre-toj , Coquin , iia foàr^'xtàit 
if ici y 

. 1/ Me fag^arùent. pas de. n^a^whet^ 

ainjî.- • 
Coquin ! çeimdk4i^<éw» irtfileiu$ 

extrémeivi . .* a > x >. « *i 
Jf^ chrcher tes coquins y ailleurs , rtf- 

Je/ /w/ foui égaux , je^ ne te dois plut 

" Je fuis fur mon fumier y .cemUfetojffir 

• « 

••• .V<>icl les RefleyioTis d'un Couftiiàtt 
qui viennenc bien i cefujet. 

U'e&erous j^Iusy mmamie^ asaefrth 
mejfts du monde y 
t 'Sis immere^ u» wsrey é' fifaveuf 

une onde y • * ^ 
t*:^ fUmyeoûjeuri. 'isein^^npUSL d» 

calmer : .-V' - -.\ 
Quittons cefvanitex > lajbns-noui de 
iesffiàvrey . . , 
- 'V .xj tfefi- Dieu' ^ui . nous fiât vivre >"1 
Cefi Dieu qu'il faut aimer* 

* 1 mt* - • • I, 

Em vmn fom* -f^tsfMr^^^^-ùi^ Uehet 

envies y 

Nous pajfons^ris des Roif foMt'iàft^f 

V denètpjies% ■' 

Afouf^ 

■ 
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344 ■Km^i^Miv'^ou "Reftex'tow 

\.Ce ^JiJls peuveut n^efi rifi»^ ils font 
comme lÊMiâ fmnmis y.y . . ^ 

Et murent comme ^màf. ■ 

Oitt'-tis rendu Fe^rit^ ce n^efi plus ^ue 
r* . . poufiere^ ; . 

§lue cette Majefié Jî potftpeufi ^ fi 

JXont r éclat orgueilleux, étonnait tU» 
mvers : 

L J^kdaiù m jya»ds^tmbe0¥ài.'wdeurs 

^ ames ju^uteines . ' : . , . ^ * 

, Font encore les vaines , 
^ . Jà.fi^ftdmn^ez ^ts veiv* ' ;"A 

\ .Là fe pezfle^t .cei nomi^de .MaSir0, éh 
la tense . r' . ïs» i 

la guerre i . n v >. 

V Commet Ils n\mi^ -^ 4e^ Siepêtej^ ils 

n'eut plus de fiatHwts^o, . . ^ 
tombent. ^yee euxd^md- f^^r ^o»- 

Tous, ceux que leur fortune 

en voudront r^avoir ilhiftoire n'ont 
ohK qu'à 
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qu*àlire le Traité que nous en a lailîc 
Monfic ar Sarrawn. J*ajoùta«i Icuk» 
meoticique de tous les jeux, c'eft ce- 
lui qui félon ihon fentinient convient 
le^nieux à l'homme , parce que foa 
exercice nd confifteque dans FappUî:a- 
tion d'efpriÉ. ' Ceft vcxitablement le 
jeu de l'homme. •*■ • • v •' 



donnai a fin ï^ ^l^fimmM Qrand. 
dans le temps qu'il venait de perdre «ne 
partie de fes Etats i J^neffaipas^-S^-^ 
fiit'il i eonment ce mot de Grand lui " 
feut convenir y fi ce lùefir cotnme an» 
foJTes à qui pks m ête de terre ^ pins ^ 
mmM^iinM^ gtandêi^» ' ' • ' 

I< > fi^Rois^^Ë^gne pmiBeft^volon- 
^tiefô la qualité de grands > à caufe 
de l'étendue de leurs Etats* Hsfevàni 
teilt quô k?5©4etl fte4eiC^he jamai* 
pour JftUTfi tares, & qM^il^ oottQiftl^ 
Gielpour chap^i^^ . 



■ 

• 



§luand 
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-.iO /no-^ . CLXXXiL. . '\ ':■•[) .:[ 
v -.j» •,'>i . c . î il I, ; • • i-ii ol 

' §luand m .hmmç. ffAi$. fmflir/\ fin 

ç\ Rande iàsQX» gac celle de bien 

s'acquitter de fon devoir. C'eft 
fouveut celle - à Jàqùôlkioiii s'applique le 
moins. Un Médecin veut iidre des Li- 

aer4iii'£bak«de\^ra{éw^ ^ \ v« \'wn <S 

• t « \ * 

A VeofiUepn!p^sfiîra.ij^iru^l^oiV 
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• J>u temps de Tthere les Zmpîoù éloî-^ 
gnesi étment des exils mj/fierieux > Us 
Charges > les Geuver^emens , ne fe Jdfp; 
Tioient ^uà des gens qui dévoient êtrt 
perdus y ou à des gens fin dévoient perdre 
(es autres ^ enfin le hten du fervice nen» 
trait plus en aucun^ xonfidjratfon y car. 
dans la vérité les armées avoiénjt. plutôt 
des profcrits que. des General >...df ,kk 
provinces des hanntsy gue dis Q(H^vçr'-y 
mettrs,. 

Tlbereétoicfils de Tibère î^eron & 
. de Livie D.ruûUc.fçmnjgd' Augufti^ 
Hprit poûeffîon de l'Empire I^a^^Hç 

gr{u:e 14. plutôt par ^ ^^^Ç^^ ^ 
mère Livie que par le choix d'Aug^ijfte.^ 
auquel il fucceda. Tacite dit pourtant 
qu'Auguile pour prendre des mefures 
a6n de s'ailurer les- regrets du peuple 
Romain , mèii^gea artincieufement les 
avantages de fsUnenMiire par lechoix de 
ronSucceiIèur>c'eA-à-dired'un homme 
extrêmement voluptueux, cruel, & diC- 
fimulé, comme écoit Tibère. Si cela eft 
vrai> iliieie trompa pas i car les auai^ 

cez 
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tez qu'exerça Tibère donnèrent fujet 
aux Romatns de regretter ion Prede? 
ceflèur » & de dire que > comme il eut 
été à fouhaicer qu'Auguàe n'eut jamais 
été Empereur > àcaufç du commeace- 
tQéntdeibn règne qui fut cruel ^ auiE 
àvoientrils fujet de defirer , qu'il n'eut 
jamais cefle de l'être, à caufc de lafiri 
de fon règne , qui fut d'autant plus 
douce que le commencement de celuy 
de fon Succefleur, étoit barbare &ty- 
^ànniqùe. Comme celui qui offenfe 
èftle premier à haïr, les Romains de- 
" vin rent odieux à Tibère par le mal qu'il 
leur faifbit.'^ lUes traita comme enne^ 
mis 9 parce qu'il leur avoit donné fu- 
jet de l'être. . Il,fiç mpurir entre plu- 
ïièûfsfa femtne Agrippîne, Germaoi- 
Ciir/i6t fitmiferablement périr fon Fa- 
vori Séjan. On dit qu'étant preft de 
tnourir, il fut étranglé païrCaUgulafiU 
^e Germamcus ' après l'avoir choili 
3omîoJi Succefleur. • ' 

' - ^^^^ 



â 



* 

- CLXXXIV:''*'^ 




: fuhli^ue diJàiP^diHnohi^eup dés CàutiHi^ 

•fâllQifrpasj^iiéttdreflfcs Poètes pdàjrkfiîk 




' jîk> c'eû:> pèur '>£èla ' qu*ilj^ ni ônf que la 
au lieu dé k V'et^^lMlJé'Coteiteé^à. 

-quels il: èftdfiaoit- ie f toji ' èeluî - "cî^ rê- 
fiOBdilic)- -Xê^ ^oéféif^fi^i M niètîleurs 

ont écrit en trofe. Mais il né'lïtut p^s 

■iH|i«iscî!|fc2lss?re<^véf;iâ veut 
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fa mcre Tavoit coiiiçfi <par éhipiirem>i« 

8. de Qvit. de Doû.Chr. / .v ^' 
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Cni:qu-cSy Moraicf y &e. . A^t 
avoit eu dans Ton " vètys'ge erf'È^pr^ 
des Conférences avéc le Prophète Je- 
remie j mais ce S. Docteur a rrôuvepar 
la fuppùrkrion des^ rerffps que ce Pro- 
phere éroir morr plus de fcixanre anf 
avanr ce voyage. 

^On remarque qu il vivoit tres-hon- 
nêtemenravec les aiirres Philofophesy 

g'uoi (^ue ce ne ffir pas un ufage dansf 
é rêmps-'là'; car une ridicule envie 
^ui regnoir parmi 'eux , les engageoit 




a appelle uii fanfaron de Phrlofophie^ 
pJûrôr qu'un vrai Philofophe, parcé 
4û'il % piquoit ' rnàl-l-f)rbfios 'de faire 
l'indepcndanr , cenfuranr rour le mon- 
de 5 fans épargner ceux qui lui faifoicnt 
'du bien comme Plaron: Un jour que 
celui-ci l'avoit invité à foupcr avec piu- 
fièurs de feâ amis , & qu'il avoir fait < 
brner k Sale' du Ba'nqùèt affez propre- 
ment pour leur faire honftcur ; Dio- 
gcnes qui ne pouvoir fouffrir la pro- 
preté de Plaron , & qui triomphoir, 
quand il rrouvoir quelque occaTioh 
■pour- cenfurer /es avions , fc mît à 
.foulbf ^j: pied.^ le tapis & les aurres 
;;meubles , difant avec brufalifc , Je 
foule aux'pieds P orgueil dé Platori; celui- 



*55!a ^marques pu Uepxî^ 

ci lui répondit avec autant de tran quil- 
lité que- de patience j 1/ efi vrai y J>ia^ 
f^ene y jmAk vous le foulà ^ar. un plus 
grand ^Qr^uetî» ' Il y a bien encore des 
Çdogenes. ' _ , ] . . 

'Une autre fois Diogjçnes/ikineurajçit 
im jour, volontairement îexpofé à un 
grand orage > & ceux qiti le vôyoiefit 
ayant pitié de lui ^ lç çl^paf|t; S| 
» VQÛ5 yquiez lui montrer, quevou^ 
^> 'avez véritablement: pitié, de lui > 
içur dit Platon , Vous .n'avez qu'à 

que Diogenejs . n-^gifl&nt que pour 

' Apulée prétend^ que k rjô^îhf 
Platon donna aux Pâmes qui fe pi^ 
quoient dierDrit, l'çnyie de l'étudierj 
'Multi aiuliltûrès 'utriuf^uf fexùs ' in ejvf 
Wihfofkia. flaruerunU . . ; Rt I^hem iftiui 
^afTure qu'uné Etran^f^ J^;.dçguifa iàf 
' homme & étudia long - teiripsTous ce . 

: dégpifemçnt , , j^ns .^tre recon^ë pour ti 

' fcmrnie. . . • , , . 

. Ilrmourut âgé de 8i. an au milieu 

'^l'un Banquet qu'iLfi^iCoit.à iks amis le 
' ^'9j4r- de fa nailjànçe. L''eftii»e qpe fa 
.i^gefle ., fk/fcicncè. i & fes autres bel- ■ 
' 'Ms qijalkez ivoi^nt; acquîfes- étQ4t 
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iu iléu , où ron cdèbroit lies jéui 

nerale dô coûte k Gtëct : dés c[a'il pë^ 
. rue, on quitta les j^ux^ lés^âaddi. 
pourlev^oir. i-- i* "-.*. 

à caufe qu'U <^hfdg(yé (ft^Phifoiophiè 
c^ms^ im>Fiux-bau!§ <l'Atbeiles èii àhè 
âsiii2(>n qu'oa <i4ta(iemie dit 

nom de -celui à qui elle appartenoljc > 
qui «''àppéltok «^4u^S^»l»£rS"^ c-efl pour* 
i|uoi - on ' donao «Qcoi^ à prefenc iè 
fipni- d*Atadctf<î6> fliux^'aieùx ou lè 
fott{i^0FdinairemeQt dés Âilèmblées de 

i 'fî.L..(ii : if.-f, 

3 1 Jîo^ j4nt 'tgme ^mii les "DloVtt dê . 

iui ia/aMt- dmàndé fowtifàoi^ il - Wr fMfdit 
tfai^4ette fttiere ^ùut hre frtfeme de fet 

kmmtis', . il r^^Mdèt y « V/ f^ik. 
4e fe. gaNmùf' des embûches de jes enne^ 
fttis^ parce qu*o»^s*j attend^ WMsUn^e^, 
pas. fi . faàh d9 f¥tn>^' t^af d'imimmky 
P4fce ^t^mmefidéjiepii$ii»hi,'^ vrS^ u 

-#31 £i4 fib doi t Meîkite de«#ittx«mis^ i 

^ oir un véritable ami pas«apa« 
•^lA Qa ble 
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54 ^^^^9 

ianis .:^Ue 4e. y.çfitables.^ ce; .q^e dk 
/Lntigone me :paroîc d'une grande uti-' 
Itté dans la vie civile 9 pu^i.^'^^ifi'enr 

âncç à régarçl 4«?s HP^ des âutresi 
Iwt'une grançlei Jfetir^^* < Jeî d«.à.i'éf 
gard4«?§ri;ips & a^îres> -p/irgfijiu'il 
^eA très - difBoile ,de di^içguêr ; un ami 

iaw.^.4e bpopç M d'*¥€ç. c^ûi Qui 
-»e reft;pasr ' >piirl^t-i«w«.dewt 1« 
içêmp kngager,.^ QQt, .lesiRêrneî;ap« 

qu'un faux ami rien^de pit» .«M:« 
^u*un vrai ami j je me fouviens à 
ce propos "d^un bofl* ftjôt ^e' dît un 
jour à ion £1» une perfo^ne de Con- 
ûderation j & que j'ai rhouncur de 
<^iificîû:e; ; Ce fils ;re«Pttrnant fiort 

d4^d'pù\il ^YeaiME»i^ijI^xé{u^«Ldi&> Motk 
^ pef eo : jiQj. viens de voir un de mes 

s» repartie. le.pere.avec éo^acement ^ 
a> vous en avex donc: beaucoup. He« 
t> 'la8v.eQmièieiic>ftv«%* rové -danc fsd% 

9> étant ii,ii<eiM2€iiîu^comijauft?^^ 

55 qu'il y a plus de foixante ans .que je 

^ .toAttJl^eiidittâf ^^jistilfalftâ^iiSl- 
ij) An- 
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^Fâod-î&'uD'Wf^ fit 



taille qu'il dônija en Phr ygrfe^éttiîé 
' CiairafttlèryjpSelfâikti^^le^'uyflinaCu^ 
Voici ' i ^^]qiiks''^9aAë - ^de^ ' 'fes ^ bàh^ 



f Voyant un^joiilt^lè^iS^liMoaer ^ 

Ûâi<à«#i^ --^r^^ltii 9éfWuir k^ec 
. eux 9^^4i^i^ri^■>4Ôg^èâP^^ 
niers s'amufoient à boire il les 

ce. Je n'ai ^pinc^apprl^ce qu'il 




] en cette occaabn^î^tpâiî?ç croi qu'il 
. pouvpif dire qu'il, agiflbit, de cette 

mm mleui comman^î '^t^îlbhé 
toujours en état d'at^quer de fî 
défendre. 

Quand oh s -étonnoit'ae^Ie voir foril 




quèj 

vii<Jlence» * * ^ 
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^^6 Remarques Heflexiom 
'-j^x9^:/?piclats -murmurant contré lui 
?> devant faj:€ilte,^ Allez., leur dit-ilV 
3> VOUS plaindre ailleurs, de peur que 
a, je n^ibis obligé de vous punir. 

l)4%pitique l.a, Royauté étoit une 
honîictcfeivitude, & q^eflon^çavoit 
ce (^ue pefe une. Çouronne , on ne dai- 
g?^5pi| PAS^racnafler , . pour , la mettre 
lurlatêre. ' ! : 

. , Il<lifpitdes maladies'i''que e'étoîent 
§vertiflènieni;, que les Dieux en- 
voyoientaux hommes pour leur mon- 
|rer qu'ils çtoientqaoi'tels. >/ 
E^Wn Pqçte flatteuf^lf'^iyant appelle Di-i 
3? v^n Mon Valet .de Chambre izit ' 
3, bien le contraire , répondit^iK , 



4L.' C_'^*^-.\< 



QUelqiie çfpfit que vous ayez , il 
vous faut un Meçenas pour vous, 
fairerççMîilo^ PlinC: 
Vïi4jfraKf p|t ioi en, Gç&tcn?^cs : ,Nulli: 



y Google 



Crttîquesy Maraîes y^^c. ^ 
rit émerger e , mfi iUi materiam occa^ 
fio , fautor etUîé^^' commendaiarfuèT 
contigerit. - / - • * 



t « 



' CLXXXVXI. \ ' 

Jî/«r «'i^ ^/w dang^èux aue d^ex^o-^ 
fer une jeune fillgà,€êimMtt4mour far . 

Palme y p4r<e que ' 
bieii loin de lui fatre remanmer les cha-^ 
grins ^ui fitivenf cette fajfïwy il n'a pas'' 

cher. - * 4 

N ne peut rka penferdepIusjucK* 
^ deux ni de plus fpirituel fur cette 
matière, il A'yaden à ajouter à cette 
penlee. EHeeft tiréedliLÎKffedeMott-■ 
fieurr Abbé cTeFendjàja furfEducatiott 
des Filles. ' 




* % \ 
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CLXXXVIII. 

^laorfquc k fieur 'ToTpham était en 

fjeterre Orateur de la féconde Chambre 
de l'ajfemblh des Etats , & qu'il s'y fut 
fait^plufieurs féances fans rien Avancety 
la 'Reyîie Blifabeth lui ayant demandé y 
hé biehy Mmfiem 'qu'efi^ce^ 
qui s'^efl: pa^é en yotfé Chambre^ i fioç /è- , 
vmi7î€$ x Madame > luîrépoiMlit^L 

' !.. ii r V \r * u ^ 

• ^ ■ «» * 

J'Ai déjà parlé de4'Ââglet€rre & de la^ 

, ^ 'ïî^^ ; .1 

. Li f . j 
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Ci^i^ueT, 'Mirées,, éfn 3ô^- 

^ -<ir/4Îff« Vhilofophe ayan$ été invît/ 
a^Pmg(.r,. jp^.JUHms...S^am^ par. 
ttn affranchi du Roy • H eut beaucoup de 
cbagri» d'enUTuife. fiéie ei$ JÎffrantbi aul 
' ùoh devenu riche orgueilleux , fr 
^UMt^ 'd^s- ^«fiioTn \ju4(Jeji'i\Shii^^ 
PkNi\^km]f<>iéifiikjent^eu!)ii yrS- tam^ 

deptdtre.y dlou ineift.tfuexdki^f^éveMm^ 
re & d^tm.kk^lmM^ fort uke^farine :dK 
' pjme couleur , iridiées indigné de eMe 

uju raiUerie ^ comme une .^epùmfei 
riçfffii^i le priante àtà' appBudmm^tL^ 

fv^ lef^nxme%\x/Mjs^ms.\fi)r 

hfi^ièaj^kbatje'^i.a /*"; in: 

^ vage qu€ ce Vhûofo^f^Ammè 
A ftranchi j parce flue..le/oiiet étoit ror- 
dtnaire chanm<fe?ae$ ittclavcs. 

^Lyavpittroisfoft^^à'firclaves. Pre- 
nuerementlesenfai^fdesEfclaves. Se- 
.f?ûdeçiemdesErdaYes de droit ci vil ^j. 
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^($à!: itemar^uef û»'iteflexiffnr ^ 
qui étoient ceux qui s'étoient vendus. 
Troifiémement les Efcîavies de droit' 
des gens , fç&yQlr ceux qu'on avoit pris 
àrarmée> ou qu'on avoit adieté à l en- 



I 



■ • ■■ . - G X.C ' • • * 

entrer 4finf fatlàjfe^ ^ s' y rendre fon aU' 
^Bteuf ' y lui Âenumda un double falahe^ 
JjptfomfMnpourMt^éi^gneràfarle^y- 
PmtrMj^urlutap$rendreàfi taire. 

JlAitiéja parlé.-^ iiJiiBnceeo une autre» 

* îfocrates d'un ïatfèur d'Inftru-* 
xneàs^de M^6que<»>.;niiquit à^Atbeac»' 
l'an 3iSfl de Rotnç» .& devint un 4e$ 
plua .fçat'^anà Orateurs de ranoienne\ 
Grèce» Voyant ùl patrie ^née- p»^ 
Philippe de Macédoine» il en eut tant 
4eiregret:j>^qu'il^24;4fîîi,.lîJ0,^^^ 




• -.1 
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C X C I. 

' Va^ùltLp tout éperdu ayant dit à Lseont" 
dus ftie les ennejnis étaient proche , il réptii^ 
ék proidemettt- y S^iis font prnke 4fnQm i ^ 
musfommts proche if eux, ^ 



» 4 



IL répondit à un autre qui pour Té-, 
tonner difoit que le Soleil feroitob^ 
fcur<ù des flèches «ksPi^iè^» Tant <f 
mi^ , nous en comb^jEU'Qn^à r 
bre. Ce Leonidas Roy Laccdemc- 
oiens é(aie iU«iâte par ^a prudence & 
1^ fa valeur. II. défendit avec* trois 
cens hommps ) l'elon quelques-uns y 6ç 
ûx cens feloii d'autres^ iepaûàge du 
détt'oi]^tdea>3iliarmopyiefi>contre env^ 
]^Qniiix.x:ens imiile Perfes^iconduits par 



C X C I L 



§uelfu*m 'ayaia^eM À^ntigonm ait 

]^m fott <^ jS4v f(^if^^4fft J©'*^^^ 
y///?/Ve Ce/« i-i^;? à propos . ^f/-//^ 3 
lorhuçjujurpe le hien d'/attfui, " , . . J* 

€'£0: l'Amsgdnu»iUi«eaè8r d'Âi^' 
xandre> doac j'ai faslé ckkvaau 
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\:\vSac%-foxd\Mmttè , deh ^idth<^^f* 

fieii-nsifois.pvié.^^ lui dù»n£y\^iuiieMeJaia. 
fb'/l reût jamaif pH 9hiémP^A vAim^ik 
refàlut un jour de T aller trouver p lors^ 
ùu'elk fdtfiiïi la vifiteb¥dkatrode fes Pro^ 

pitâSti^ hi' dif-iUe p tu as là des hot tes ju7 

pueHti farilàiliiéi^^i\MiaêÀéi 

^ llècM^fM y- ' cé He ipt* fat 4iiis Umi 

neuves qui feiUmt mauvais , ce fotït lfe(î 
vieilles 'Re^utm qui jt-^s tmài^ ■ <'': • > 

qi'Éftv MonrxcuirrnBâ(S)a:)brçavafib 

porte cette ipiritueUe jrc^^ri&.ct;isirai 
ee que j'ai dit ailleurs .d'Elifabeth. 

— - — ■! . o . ' 

^07tjf"qiié' de 

■pourquoi ? e'eft qu'il y à plus d hbn- 
CAéjjrjà^ardenfà .iibçjftci.'4U!i'ôt<j| 
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y , : ■ ' ^ ' / ' ■ ' " • 

. , C X* ,C fV'*- 

r , - 

Cenfeur pourquoi on k avait point dre0. 
de fiattié à fan honneur: tl répandit;, 
y\aim£, mieux ^u^ on demande^ pourquoi 
02h na pomt dfejfé Jiatué à Çat^n 

rr , grands bonimes jjui & voient ren-r 
du quelque icrvice cbnfiderable à la 
Republique, ea «kraot; des-. , -Statues 
à- leur gloiret> ^ ^âjajde Saïx^ (CP Ancî(re 
à ceux qui viendroiént danis la fuite j 
OQdpQbieQ .«Ue iejur> écoit^ oUigée..^' i éi^ 
Caflidoce» ;^';flct hpnoeur > ^jaûte J<> 
même S^avantj qui avoit (Sabord été) 
feuieibeiït itaéu à ceux qui.9'Q(9ieo6 
£gnalez dansi les armes , £ut^fiuâ^.^ 
cordé dan*. le& ûccles fuixans .à ccujc 
^uijs^èE^ieofliJt^llts :iUuÂstr 44ftfrieii 

pua eau fa fuit dfJicandatum' fi/ttuatupt < 

fcquet^ÉkiÊt mMttfi fmuMà idmMmrtnuSi 
. Catc^n le Gçnfcur meritoit cet hdn« 

lieur pour i';|u^ .ê^i>uir«ir4iii9flii Pi»i^ 
< r . * * ■ * " ce 
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2^.; IReiriMr^es ou "Réflexions 
ce qu'il s'étoit rendu illuftre dans les 
armes & dans les fciences. Il fut Tria* 
bun > Quefteut> Pretçur , Conful & 
Cenfeur , & isfaqditta idfe toutes ces 
Charges &y^. beaucoup de courage 
(fintcgritë. ^ Il fe repentoit ordinaire- 
ment de trois chofes» d^avoirpaûéuii 
jour laas rien apprendre j dVoir dit 
fpn focjet à fa temme , & d'être allé- 
par eatf , lOrs qu'il pouvôit aller par 
t€rr«. Cicersn l'appelle excellent Ora- 
teur, bon Sénateur, & digne Chef 
d'arme» Il«Klônii.'«îW8:l^ de Ro-^ 
me 606* • ift .«naéc^ ion âg«^ , la 
3906. du moiwk, 6c 14^. avant li 
luilTancedo J'ï-sus-Cji^ïs*'.'-' $• • 
t Il^Yi a ifUtiiÉMuuTe Caton tres-^cnomi^ 



cVft CatOff-d'Utique, iqi^)iantquo 
cbiHiittl^^oiaAades^ ^u'il oppofoit au^ 
^&«xus de :1a RepuWique Romaine 
étoient inutilesy «c^qu'aptés-la défaite 
d«.ï^oinpée il étoit powfuivi' par Cç* 
faf fe 40Rna un coup ; de poighaftJ 

aW*P\déf»»»Mft'«î>pareiI qu'on avoit 
fttfe^fuf ia^pkiyc > s'arracha la vie^vec 
le^ 4ïBtwrittes;'»^ Ô» W , Mfioarqué qi>'il. 
avoit ^n amour ii naturicl pour la Re« 
publique» que n'ayant que 14. ans, 

ià-d«mjmài.4iii<i'^^0 pous «oei Sylii 
;j , * Tyrao 
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T^^yran (Je fa P.4triç.,r-^©ici le i^éMStrait 
grand Homme > il ^ afÇ)4i&.Lucain 

Huic epuU 'viàjfe fame^ ix.vtagntfi» 
SithfMviJfe hj/emem SeHo ^ 4éfitiofa^u« 

JbfJtfpeiJlè togam.: ve^^j/fM^^ll^ fM* 

Voici de quelle manière Mosiieur de 
Brebeuf a traduit ces Vers.de Lucain. 
\X Vfilà 
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'3f<2 T^marques ou IReffxî^ 
<^MJ^bxidic avec autant de tran,quilc 
lite fjucfdç patience^ Jl eft vrai, 
l^ene y ,mah ^voui le foulés ^ar. uti j^lus 

gtémd iprffttit II y a bieb eucoïe de» 
piogenes. , ' \ ; 

'Uncautrè fois Diog<;nçs4çtneuraj;it 
ittjL jour. volcmtairèmeht 'Wxpofé à^un 
gi;and. o^age , & ceux qui le v.oyoi£^{ 
^.'apu^^ & lç)^%pài)t.i S{ 

„ vQus vouieziui montrer) que vpuç 
M- ay«6,. véritablement: pitié, .de luii • 
leur dit Platon ,, vous .n'avez, qu'à 
Tçius retirer. Voulant- #rfi ,par la» 



gne ^E^ogene^ nVçiÇîiiit que poii; 



r.T Ap\ilée preteiitdrque la pb^finf de 
Platon dorinà aux liâmes qui fe pi- 
quoient d elpric 1 jenvie de 1 étudier. 
]Mulfi aiiditores Mtriuf^ifç fexus m,ejMS 
yiïilofaghja. Jlctruei'unty : Et Themiftius 
■ -aSllre qu'ùnÎB EtrangérçÇ jk^ . déguifa ei 
' homme^iSc jécudia.lông- teipp^ ibi^s jce . 

Il.mourut âge.dc 8i. !an au milieu 
VjjFun Ban^viet qu'il faifoit à lès amis le 

^Q|ar.dç.fa imiflTançè^'r, L'^ftiipe que fâ 
ji^^elTe , {k fcicnce- > & fe.s f utres bçl- - 
^les '^ûalitez, jpt avôiçnt' acquîfes étoit 
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Uàvt 9 <^Ott'4'on*'€eiébrmc les -jeiâ, 
Glympiqaes qui étoic raflembléè 

. ruE, on quitta les j«uX"& les^^eâade». 

pourlevoir. . -.i ' >t. * i - ^* 

dans un Faux-bdurg d'Athènes èri une 

nom de -celui à qui elle-appartenoif > 
ijUi s'appelloit Academu^s j - c^eft pour- 
<9uoi-oii *eteii)iie'^coi4e à {>refent^]è 
nptxi^id-Ai:adedli(^> «ax^^'Jieax ou 4ë 
foAt' ordinairement dés ÂÏÏèmblées de 

t.j -i . -i 1 : i^ • r:'^ ... -Ai 

IV Le Roy Antigone prioif leS'Dîcitx aê 
kfrifervei^^dê fif Mtkyt à» CuiarUfté 
im ^jiaHt. d m éMdé fouit i^oi^ il - nt f^^fih 

{'as"4ette ptiere fdur êtrt - ^rtfervé de fet 

de fe laMmtir- des embuqjes dt Jes eitm» 
'0tàf y parce ^u*o»-s*jr attexd ; v/aisîln'efi, 
pas : f fadk- de^tnutir iciil» 4fimiiam$ 

•/ol £c| r« doit efl||eiidte^de«£ua«mi»|^ 
^ csUi un véritable ami u^eft pas^a? 

Qî ble 
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1^ 'Rimar^^ ^tfiea^fim 

lfe4S:4j^çfe4e%çç[ibû<^es à ce qu-'A 

jjRjiç .4e: ^rfçi^les ! >. ee .qye 4a 
A'^tigP/ie me j^iroîi: d'une grande uti-? 
litc dans'ià vie cîvilè , puisi ^ii'iJ: «'«h 

âaçe,U:^^4i4ftjt^^un,s,a«lde5 autresi 
fait uçe graphe l ^e^r^lé- Je» di#. à i «h 

^ft .très - difficile.de dii^ioguèr^iin ami 

#e reft;pas,. t&'>piirl«it,«Mi§ de^x 1^ 
m^w )iS'g^g^h <ènï les .même?, ap- 
|»rjc^|Ç0f . • Rien . p.l^^fCftWWWl 
. qu'un faux ami rien^de p^uiviarÇ 
qu'un vrai ami ; je me fouviens à 
ce proporilNin bofi iùôc "qoif dît uïi: 
jour à {on fii» une perfoçne de Con- 
fideration j Ôc que J'ai l'honneur de 

<i9iifioia:e) i Ce iîU rret^iurnM' ion 
«ij(d^i^¥%>, iftR.i}e^r^l(^jd€mft{H. 

dâ\d'pùùl iVeaîfiàE» i41 *épi0«dit4 ,.Mon 
>i • jpef Co V je vifiis Kie-^v^s tinsdiEtiae^ 

ai repartit le Cpere.avee écpnnement, 
i> voua en av€5t,don6theî£U€Q»p. k Hfl» 
. lasx.CQmjaaeat^ aveik 7 vou^ .donc^ £aii^ 
étant li.jiîiiaei? continuarE-il> puis 
9> qu'il y a plus de roixaiite ans .que je- 
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' h'AAnfi^ôn^ammt d'AÏéjfiiïarc le 
<5rand & un-<}é' fes^^SùdcefTeurs fe fit 
Jlpy d'AGéi c Son courage & fa con- 
duite étokmàntint àïghts d'uii grand 
Siince'y -^ue fon 'imWt iori étôit infup- 
portable. J Adirés plùfieurs •ëntre|)f ileâ 
Ôc'piufièUrs à<aiaMV=èhfïderablé$"J' '41 
èàttisé àil^IdcT^ôl; 'Mlfsdaihs Ufte ba^ 
taille qu'il donna en PhrygtC (^ôntr'è 
Caffaftlîèr V^PSetïfUèCl^' Cyfimabus. 
Vodci quelques'^ i^lAiii^^^de {es bons 
tnots^ iiJoq 2D:'n(ut>a y.iJ£.'. . 

j Vovant un'jom'^té'So\êi&Û'io\kéx ^ 
r kv^aume: ' ttjur sifniéi il ifianda^' les 
OtHcierS j J>our -s*en ïéjouiir a^ec 
eux , âyàrtV ap^rr#'qQê^tt(?s^ 'der- 
niers s'amuîbient à boire 5. il les 
cafîà & mit les' Soldîtr en ' leur prà- 
ce. Je n'ai .point apprjsjce qu'il dit 
en cette occafibn'^;'' mais" 3e croi qu'il 
pouvoit dire qu'il, agilToit de çettc . 

fént le mieux commaridèr-, ' qïii font 
toujours en état d'attaquer 6c de fc? 
défendre. ^ 

Quand on s'ctonnoit de le voirforfe 
doux' durant Ja vieillcfle \ ;aprés avoir 

été'fort'rudé'étant^je^h'èV '^H'dïiîiitV 
C'eff q ué j'ai bicfôin de con'fefver par 
k'^doucèaf ca qtfèj'ai acquis p'àr la" 
vMencc. 

Digitized by Googl 




.jf^i^^ 'Soldats mxirmuf'ânt contré lui 
?f;devam.r§jtHemej.AileZ3 leur dit-il, 
35 VOUS plaindre ailleurs, de peur que 

*^^fois obligé de vous punir. 
^'-4l.4%PiîiQue la Royauté étoit une 
hpnj^ctcreivitude, & qHfcfionfçavoif 
ce ^Uepefe ane, ,Çourorine, on ne dai- 
è^S^M paA Atoafler , . pour la mettre 
iurlatcre..,r. ^ino , 

> que c*étoient 
<Î?A avçrtifleipen^. que les Dieux en^ 
voyoicntaux hommes pour leur mon- 
trer qu'ils étoient moi-tels. 
EoiW'^ ?qçte flatteuj: l'ayant appellé-Di- • 
79 vin j; Mon Valcc .de Chambre fait 
35 bien le çoiitraire, répondit^iî.- 



•i\vp ioi;-: rÇît^'^^^ï^.^'-îo : 



Quelque efp;it que vous ayez , . il 
vous faut un Meçcnas pour vous, 

^?^^^jfr9iP?pÎ9"Ç(f^^^ • *; Pline 

va ditljfanit. moi .eri^ 'cçs tcri?M^ * , 



* 
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rit emergere ^ mjî illi ntateriam occa^ 
jîà , faûtor etiavT ^~ covmenJatW'jiit' 



CLXxxyii. 



Jiàen plus daxg^eux que d*ex$o^ 
Je}' une jeune Jille à co?înottre r amour far y 
la bouthe, de^çelui ^ui T^îf^c ; ■■ p4tr<e que ^ 
bien loin de lui faire^ remh'quer Ict çha^ '^ 
grins qui fuivent cette pajjton 'y il n'a pas" 
de plus^aànd Cinn ' rque df, ks lui 
coer, . * 

f\ N ne peut ries penferdeplusjudî* 

cieux ni de plus fpirituel fur cette 

matière 3 il n'y 3; rien à ajouter à cette 

peniiee. £llireâ t2réedùLi^r&de Mos-' 

fieur rÂbbé ^e r!ea(^pf)i furî^ducatioa 

des Filles. . * 

' f " • - ' ■ 





% \ «I 
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CLXXXVIII. 

^labrjqûe^ le fiéur Torpham était enAn^" 
gjeterre Orateur de ta. fécond^ Chambre 
de tajfemblée des Etats j & qu'il s'y fut 
fait plufieurs féances fans rien a^vancet 
la Repie Eiifabeth lui ayant de?;iandéy 
bébimy Monf eur. T Orateur y qu'efi^ce- 
qui s^efi p^Jp en yôtfé Chdmbre ? fx fe-- . 
iuai?i€S x Màdavie * luirépondii^iL 

J* Ai déjà parlé cle4' Angleterre & de W 
Re^ne Eiifabeth. ' " ' 

.«o . ^ . il : . 

nui]- <;..•!•. • 
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t ' t * * ^ 

ArUices Thilofophe ayant été invité 
vianger. ji3i£A. ÂMiiXit Sfavans^ par. 

U7i ajfî'ancbï du Roy ; il eut beaucoup de 
ckagr 'm d' entendre; qyè Of Ajfranthi qui 
• était devenu riche orgueiUeux 9 

p^\^kfn^^u^nt,ei^tiiais yr^-^com-À 

de ^/.dire^y dloit vieut.. que i St^févenoi^ 
re é' d'mti hkmlM^M fiH. iête farine -de. 
' Vikvie couleur 9 Aridices inMgné de cette 
dmande i(j^i.:xeiard(tti)':piéféi £ommi 
une TMlierie que cemme eme .^lièf^ifâ]^ 
r-i&^iti le priAsde àti ap/mdMmfààa»' 
*timt^^.'£oà ^ie^tique dcifx j^eUy^ tum. 
dfy^aâÊèermMêadbs c (^<fiiiàe S^m'msp 

lefjuime&jffa:ipqM9S. fiir isiiorp^ -d^ê^ 

ln'Qt^onii£hatje*:i.a f. în: ;oV .nj 

^ vage que ce . VMomÊrmikrêttt: 

AfFranchii parcçgu^^ie/ouetétokror- 
dinaire châtim«|^es jnclavcs. 

.11 y avpit trois %té$*à'Erdaves. Pré- 
mieremcnt les enfag^dcs Efclavcs. Se- 

coodemem des Efciaves de dr oie civil 
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^<6o2 Hemar^ues ou Reflexiûttr ^ 
qui étoient ceux qui s'étoienc vendus. 

Troifiémemeni iierËfclavés <te droif 
des gens > fçavQir iceuK qu'on avoit pris 
à rarmée 3 ou qu'on'avbit acheté à l'ea- 

— , » 

■ 1 « ■ J I m i l I I I I r I l i.^ 

• . ' C X c. . 



' JficratiS voyant tm taufiur ^ivùulçi^ 
entrer 4fin( fa elaffc' ^ rendre fin au- 

ûofvair Ftmfouf lui enfeigner avarier , 
J^mtre ^our lut a^eiulre à fe taire, 

J!Ai déjà pa(14^u iUence en une autre 

*xiiÎ3^&Bs.-.éU; d'un iùfisur d'Inâni-< 
Stiens^de M^fique ^ ji&quit à Athènes 
lkn3iS. de ïlome> devint un des 
ipbukUçavanà Oi^iem^e.i'aocÂenBev 
Grèce, Voyant fa patrie xmnée par- 
Philippe de Macédoine» il cneuttant 
4ec^re^^qi^'j^.^^ifÛi.Ç|çW^4M^ 
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Crït/^eS ) Morales y é^c. ^6X 



- Soldat tout éperdu ayant'dit à I^eimU 
dâSMiepenm^^toietft proche j U répons 
dit p-pidejmM-y S^ilffofiS proche ^e noue 
nous fimmos pinehe d'eux, 

• ■ V \ ' 

TL répondit à un autre qui pour Tc- 

fcurçi. de^ 4éah^ de& P^erfeç ? Tant 
mieux 5 dous en combattrons à rooiT.^ 

oieAS étoit iUui):re par fa prudençe ^ 
par (à valeur» Il défendit avec trois 
. censhomoQfSj iêl0aquelques'4ins9 
fis cens félon d'autres > le paflàge du 
détnaii>desGE)iHÎrinop^S' bôntfef bnv> 
yottiiigx^M aniite. yeifesbaonduio p«r 

- C X C 1 1» - 

! 

§luelfu*un ayant ^edié à<Antigonus au j 
fdm^foft d^^^ eoHque^M^^ ^aifé^dei la \ 
j^uftice i Ce/^^fi, ii^ è'^^èêpps , dif^ ^ \ 
lorjquç j uCurpe le bten cC^uifui. ' ' 2 

C^'£fi; l'Àntigbnu»rucce0èur d'Al^i*' 
xanàfe^ dont j'ai patkéopdbmo 

«. - , 

^ 4 Sack* 
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C .K i>i. 

rejplut un jour de taîler trouver p lors^ 
^ù'elkfdpiï la viJiie 'oV-iîhiairoidt'fisTro^ 

\fifm>, ' lui dit-èlle , W afià iafUs 

Smk^ford a nfi jpwt ^ai aies bbtteî 
seuvei qui feittettt wam^ais y cè ^foik Ifec 
i^iMès*ibe^»ê^0fi'^ij9''ffoifi^imiei ■ <^ > 

porte ceite ^irituelle jidpari&.c: Isif», 
ce i^ue j'ai' mt sùUcurs .d'Ëlifabeth; 



Î pourquoi r c eft qu'il y â plus d hbn- 
[ Aéurf à ganter lia iibçjftéi/gU'i'ôtdj 
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^ ^)j^l%tiun demandant a MaU Caton 
Cenfeur pourquoi on navoit pohit drejfc 
de fiatué à fan honneur: tl repondit 
J^aifne mieux qu^on demande pourquoi 
on 71 a point dreffê de J^atué à Catien 

fue jpourq^uaj on lui m f dreje^. ^^^^ ^, 

# 

grands boBimes /jui avôient ren-» 
du f)uelqué icrv^. cbiiâdera^e i- it 
République ee ékvanti desi.Statuëa 
à kur gloire* afiatde fAiretcponcîtrc 
ItcevK qui'VlknèroiQatt xtttn» k-'ivire« 
combien jelle le^i eCQic obUgée V i 4i6 
Caflidore j> :cct bono€Mr > ajo.ûteiil^ 
Blême Sl^aTaii^ » ' qui xiv«it ^«boré«ici 
feulement ircadu à ceux <|ui.â'é(0ien& 
iigDalez daasi ks armes > £tft ^u(&,gc*? 

Scie J3 ces . Beilka vffus ^ritm 'éf pmci^ 

. . -Ga&oa k-Cenfeitf'inertBoit'Oethdii- 
jgcuj: pavu: i:une Tautf^^A» f»r-< 

( r . ' " " ce 
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if >^îus ns^T^^^8«iPafii*i^e faire de ce 
grand Komme i il ctt tiré <i(6'.Lucaia 



f ' v. 



Jsec phi , ,fid mi genitunhje. irederf^ 
ii^Mf 4r^i^ fâmem^ iM^naffà^^ 
Mîttoviffe hymem feBo > 'fffi$iofa^ 




. J»diwife t9g0m.: vetf^iffiA fouie ma-> 

Jufiitia cuîtor \ rigid( Jh 'k^or ba^ 
in aStus 

Void de quelle ma&iertiMoJBCieur de 
Brdseufji traduit ces Veis.die Lucain. 
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iu^miii lie k-e- Heros ^kfme^i^iit^itpJ 

Ce qui fiât te les fins He va ^oint juf- 

qu'à lui y 
IBp^ Mi^ <^*W^\>^ 

Mxempt des mouvemenO'i^ùiif^ courage 

Il efi de Ja Fain^<^fS^x é' le 

D''un rigoureux devoh fliSkiiëtr rt^»' . 

.5 ^Vift^it ^.^yj^î^Y 'jyji^Vj' *!\>»<^^ Vv AU. 

Et du filide honneur fivkme^ amoU' 
^Sk^xS^K'sfifà^ ^^^^ ttS^^w-i'^^X î'^;;"j'<iVx\'à«î 

Loin de trouver du charn» ^^êfde J^iJff 
Aux habits fomftueux^ am fuferhef 

Son luxe efi d'adoucir.^ falloir e efi de 
Ltcs rigueurs de la faim -i^-^ telles de 
Sur lès chafies dejirs d'une faHift^ignée > 

menée t 

r^Zftarffie^plflaifif^!ptia*%0^ 
Tour lui c'efl les fouffrir j non Ut 
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Foëfe Manile confidei^l^e 

IL l'a dit ainii en ÙLiUn^èfi<iaÙim 
fabula cœlum . Manife ^toi t u n Po<^ 

fte y félon quelques - uns , 'A eft^au-"- 
theur d'utt^ariaicc d-Aftibnomier^ 

Je parle très au ion| de l'idolame 
fUtUa fif^i^ <S€ Livré.: oj^îrfoffa5i«i^ïi^ 
Ic^ une iiâe^dlphab^9aiei4e& 
fftùfiës .Pivin^ëT. tant celeûes que tér- 




ïifoiSK I^ieu^erme. .'ÂCeft la pierre 
que Saturne detoiu- «fù iUcpbiee»ide 



Dieu dêr la'^uâcub.tl7 x! :>b 
profite Deeûè'V«fig€r^û& des. crimes . 
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jEthye Deefle des Marinier». • 

D i eu de» vca^> ■ • 
JEfcif/ape Dieu de la, Médecine , fils 
. d'ApoUon- w-de Coroais. . 

Dee^fc de Tinduitrie. ^ ' 

d un chien- On le foifoit fils d'O- 
rofiris^P.rcare-d1[(^. no .fin •.'! J T 

.AMIûfr Deofiè dfiAfOieniis. - . 4v:\ a. 

yf^if Dieu d'Egypte fous la forme d'iMV 

«tbit«t>&.de:.7batt» de 
"îDiane. -.fi fut rmooliçfé pour Iç^ 

à Delphes fur un Trépied-- • Il .'.aid% 
à bâtir Troye. U aima Da{^ne « 
Hyacinthe, ^Leudpthée, CyparifTe, 
& Fuftaime de Cly tie. On Ta pris 
^ pour le Solda. . .Gç,Slt,Wqui. j?H 
/«'dciierpeàt^ytkl^v;. 'jr.L.:.::: oup 
^/?r^* Deefle de la Juftice. . . . ^ 
^/r0/>(u ifarquev «Qs^Ue quiiÇpupe^j^ 
' ;\ de la. vie 4es hopMnfS. i Ct ^ 
Atergat 'is Deefle . d^es Ai]^rifê^ Cq.us W 



\(^mw^ , Dçefïe. qui d^y^nçe. ^ejÇûJçil. 
• £lle aima Cephale 9 m^r^^ç^Pro- 
cris. , — •• • . >: - . • 

_ f • - / 

6. 

"Bacçhm Dieu du vin > & âls de Jupi*: 

ter $c de Semelé; r^*.. f- ."..CL 
MeUaMÊ DeeiTe de la ^uerreb ... r. • ; 



Ca/ifir éf ^^^Mu)^ Dieux di^^W#dnierç- 
M^^ jp'elt oient deux frères, fils .de Jùpi- 
- ter & de Leda... 
CtfSML Deeue des gonds À des portes. 
Caron Dieu nautonnier de^ fleuves 
•f: <i««ftr ,nSc ^flb ^é FEférfe & de 
. k nuit. ' • 

'dXio^ç Mufe gui pitfidQÎt aux écrits 
graves. ■ •• ' «ii- - **»vxvt 

H)éat$hèe Dediè'des bons-Gowniers?* 
Cerés Deefle des bleds, & fille de S^- 
• «-'^-téiéc ^^^Op^. iiffilé^étôit'ia niÉre 

CUo Mufe pour les grandes aâions. 
Clotho Une des .f arques. Celle qui 
tire le fil. 

m Bien du Confeil^^,. , „ 



■ ^ 
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^7Ô ^ -Reiftaraues otf It^iiiKà 
•'téijm'îyteffc dcl'impudicité chex fes 



CupidQu Dieu de Tamour 9 fil^'de 
Venus. 



««A 



• • . 

.Siinte Deeâè des F6rtftâf> -^& fiJïe' de 
•Jupiter &-<îe.iètoiie;-^-^^ 

Vjfcordi: Deefle dçs divifions , ce fut 
die qui jecta iPpomme auic noces 

■ 4c.Pelée àç. de T^etySf , , 

vD^/iii/i?/! femphes 'de/bbis^ "\* "^^"'^ 

cent à manger. . ;,, .à 

Epone Deede des Cochers, r ,/ :ftt. 

autre? inûrua^^f^l^. j4v4ltH^* 
mençpientià p^Aér'^^^ .ï,^*®" V 




Felfff»ui î)ic« 'qui purifiait- Ic*^ t^ofes 

l^<Wû*i.i)ea{ïb<fe^^gërs dés Efela- 

V€s afixanchis. •"'•>- i"- ■ .i t : î 
F/ore Dcefle dfes -fleuFSvv - -.L . *^ 

Fortune Deeiiè diûributrice des biens 

& des maux, •'i 
Fùr'tes DcefTes vengerefles des DieuY. 
dl Jbeittoticjffisl&fiit, <r>y{t^Q^ Ale^ 

<5ton> & Megere, .' s-ii/i 

Glauque Dieu marin, r'^'- f 4..u...Jl 

** ' - r-r- . ' • 

H. ' : 

Uamadr jades Nymphes^ardieJîtWSde 

' xihaqujo arbrei J.:.\;' u '..wi 

•* ne du feiiil dès Mii^^'HiViC av*J1' 

Hydriades Nymphes des eaux. 
Hjmmée Dieu deslnopces. 

Dieu de rhofpitalirôi*^ vt*.ip.\A. 

é 
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junoMi Dccilh des nche{Ii^,^->;âUfii^de 

fcBur de Jupiter. - i: -îKi7îi5 ?c / 
7^^//^ Dieu 

Lacffl^. J^H^-» »^ - quif tQurndl le 

Ijétres, J>i<9]xDomefliques« 

X^irv^s DçefTe me^ des Dieux domfi'« 

, -ftiques* . < - 

Ltoruttda idem, .niiitni u^iG ''vx^v.n»\0 

Xsâwtne Deeffe d^ larrons & du dé- 
cret. .H 
J^enes Nym|xhes qui preiîdoienC tux 

Labitine Deeflè des fufSfiOUbUes^.j&dj 
Deefîô'«i«l$ijiVftagi^én&i ub on 

hucine DeWlt^^dçs^fciicmcIdâmiàls^^tVi 

Mma Mere de» Dieux domeftiques. 
JMar^s Die» de guerre-, . 

.ilfc^ .Nymphe^ jiàjQbêiw^ 

ù^l Met' 
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Jéermre Dieii des icienceS) des Mar- 
chands Ôc des i^arrons > & fils de 
Jupiter^ de la Nymphe Maïa âlle 
d'Arias. • • > . • • , • 

Melpontene Maf$i{^ur. la ^r^edie*. . . 

Minerve PççjÇfejàos ^rts ^-dâM^àge^T* 

Mmus Dieu des bouffon^ • • « 

QiçM^d^ ^gesv ^ . 

Murcie Deeilè de la chaftç^p* . . ■ 
Njsmphes [des jar^Jinsi. v . . .» " 

l^ayades Nyqiphef' des .i:iV49r0$|. <• "*. 

.teiTooaens. ' «r 
NeKieJîs Dçeilè veDgereâe 4cs cdcoet. 

2^(?r/ff Dieu p^arin. 

Néréides Nymphes de la .oaejr. .. - 

Nortic Deefiè à Volfcine dans la,.Xof- 
, cane, • • : ^. ^ , 

Njmphes étoient d'unemt^re, jeiiîtie It 
. idiv;jpie &.4erhumaine.f ' •• \ 

•Q. . ' 

r ♦ • • • ♦ » , , , . 

Or^tf» Pere de l'Univers. 
X)// Mère des Dieux. . ' . r\ 

Oreadcs Nymphes des montagn<A>: 
Ojtris Dieu des Egyptiens. 
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^74 "Remarques ou Refl^eU/i0 

p. ■ ■•■ . 

P/iI/as DeÇTe de la guerre 

Salem»^ ^&ieu de» kiier^ • . - 
Pan Dieu des Bergers. ' • 

P^ar^es Deelfes-^ M dUrée de la vip 

des hoiBiBe»* * • . • - . '•• 
Pénates Dieux domeiliques, 
pente Deeilè de la pauvreté* 
Pjoercys Dieu jniariiii* 
Phœbus Diew cJe Ta lùrAiëïifek' - ' - i 
P/k/* Dièu dès richeflès. ' ' • • 

Polymnie Mufe.pour la d^clamâtion^ 
Pemx- Dieu des Mariniers. " ' ■ 
Pamene Deefiè des friiits* 
Fore Dieu du conièij. ' 
Pcfievorte Dcefle pour lés cho/ês à vc- 

Patina DecfCe des onfinsqulcomtpiSQ' 

* Çoient à boire^ * . • 

praxuiice Deeiiè de» Iftrrons-cbeSfi'leff 

Grecs. 
Triape Dieu des jardins. 
Prcferpine Deeflè des Enfers >. 6c fille j 

<leCeres. -z:- ' • 'i' ' • - 
Pr(»//(? Gar4ien dçs troupeaux de Nep^ 

,-- » 
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Critiques i Mtr^^.^g^ 97^ 

Robigus Dieu contre U nieic. ' . . : ' i 

{ t" . 

Saks Dediè defet-rantéi . / ^ 

Saturne Pere des Diaux^ • • -i \- ^ 

Satj/res Dieux des forets. . 

^f/i«-Dccfiè"des cternips; — — 

Segejia DeefTe des champs. 
5'/7/?w Nourricier de Bacdius. 
StercuUe Dieu des champs fumet. 

Deeffe del^induftrie. - 
Suadele Deeffe de la perfuaûo»; > ; 
■S^hakff Dieux des forets. ' '' -1 "C> 

Werpficore Mufé qui prefide Ha dtrifcî: 

Î<f/Aïf Deeflè de la terre; - - - 

ï*me Dieu des cKamps. ' \ 

Tbalie Mufe de la Coméditt. - ^ . c- 

Ihemis Mère d'Aftrée , Deeilè de la 
• Jufticev*.'. ' ' \ . :,:-\\ ' [ 

Ttfi^one Furie; '\ - j • j 1 1 j • > ' \ 
TÎ/<CT» Fiere d© Sàturrie. . ' 

Digitized by 



t7§ JR^i4^ngues. 4fu Eefi^xhté 

Vi 

V^acune DcelTe dù loifîc-./* -iC * ^ 
yentts Deeflè des amours. 
Vertumne Dieu de& jardins. 
Vefa Decfle de la terre ou du feu. 
XJrame Mufe poufie^iciencbscçlefi^.'. 
Vulcam Dieu du.£eu^ ' 

pne vieille p^me vint à parlçrde fon âge y 
fiitim qu^flle avait fue quar,ante, 
ans > fur quoy un des Ainis de Ciceron 
Int ayaî^t dit à F oreille qu^elle étoit heau^ 
tûup plus âgée qu^elle ne difoit . ^u^ fe^ 

rois tort de ne le^croire pas ^ puis ^u^H 
y a plus de dix am qt^*lle me ^te^ 
yy jours la w^yne ^oje. . 

Ciceron furnommé MarcusTuUius 
éroit fîls d!^ l^^v^Uer. Homain^: 

Il voyagea en Grçce &.:fia A{ie> ûc y' 
fréquenta les pj%is hablleâf .Qratàirs de 
Ion temps. Apollonius Molon un de 
j^es ^^^aîtres, ayaut entendu une defe* 



€n(i^jiues\ jMoml^% ^77 
Harangues , ne pût s'empêcher de s'é- 
«rier qu'il dépioroit le .mal-^lfkeur k 
Grèce > de ce qu'ayanrécàvauijcuë par 
les armes des Romains^ elle alioiten- 
GSlftc perdre pari eloquescedoénD^DiT- 
ciple ce feui avantage (^uiiAii reâoic 
furfes eimemis victorieux. Ciceron 
fiitQucftéUT) Edilé) Prefeiir,. Côif 
iul » meriu par. ie$. Hju»ng^C!8^ ât 
iie^ autres Ou.vi*gô!i^d!éloq^iÊacçifl*ià:Ki 
appelljé lè Prince de l*£io(quence Ro» 
maine». Y-i)ij3i< ge quiea oatcv^Ut. tti^ 
S^avauj}.- .t • i :\i y • ♦ 

§lt^t J'unt 'y, j^m^fufe ^/me.^iMMté' 

Tul/iy . :f. : 

J. Tifl/ium hakemus momnihus dkçndi.fft^ . 

II mérita encore par radceflfe; qUiil 
eut de découvrir la Conjurattoa de^ 
CsciUna le oâia.d^ Ck)A^rv 
la Republique i & dé pçre jfe la Pa-" 
trie»- • • ' 

.♦ Lucain. ♦ C^k* * <à^tH/Xm>i * 
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^7^^ 1^»fi4ffitfs ou tkfaxfom^ 
ISeéiMmnmfiaitemfm'. ■ 
MêtMA fat%tm foftm >Cfctrmm libers 



• • 4 * » 



-» 



, ^Brnms omnium fareaf f^ffukt aj^^iUh* 
. tut. ♦ 

'fiiliuivk'k {Mitide Pompée pendânt 

les jgtiarres civiles ^ pa^œ qu'il 1^' crue 
le plii«:juâc, & après fa mort il ie ïç^ 
eoiiciik ^ «se • Empereut 

i^wnt été. tué > 'fftp:» <^u'U eûr au<îune 
part à ce parricide quoi qu'il fîic ami 
de Brutus, il favoriia le parti d'Augu- 
âe* Antoine étant devenu puiilànc 
par l'union qu'il fit avec AuguHc 
i;<epidus> & baiiTanC extrêmement Cl- 
ceron à cauie qu^il avoit écrit contre 
lui les OraifoQs appellçesPbilippiques „ 
il lui ûc. couper la tête paxc ufi nommé 
PopiUus» que le mêms Ciceron avoic 
autrefois défendu contre ceuxquiTac- 
e^ienrvL'tf^Rràrtué â>A perct Maniai 
a tait comsft Aatoioe au fùj^du par- 
ricide de Ciceron une Epigramme qui. 

fiilit i«a>«faide«ç.ver5- * «" 

'^'J§li^^ frojmt facr^ ^retiofa filentia: 
Inci£(e»t. omnef.^ro Çicerone h^ui. • - 
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Critiques i i^aUs^ é^» 
Pline & Itidore dîfènt que peiù 4e 

^id i9fm % ?Att«ciW Jiftu de ipu Acaiàft- 

mie) où il avoit compoi'é fes Ouvrir 
ges 9^ ttiHe -foDcaise -oûmx^ k ioai ides 
yeux a s'g^peiia la fontaine de 

Ciceron ; ce qui donna. lieu à un de 
^e$ h&^inùm ^re .ç«ue^ jolie 'ky^ 
ee qui le lie cbea^ Piine? iionc la poior' 
Ëe^eft'queX^c^orQfi ayant ftiitt des Ou- 
vrages quiriWMtiieof jdi^àiisslw 

«n >même-ccmps UrttCoJjStc jppw: gtterir 
j$fj€iai«cii;iKLyeitt& . • 'idc: i.: 

V V^quelqiju$$f|ift«!4«fesJl#(»s^mocs. 
Ûa|)pelk>ic i^n Roy ) une Loy parlasr 
fe., parce qu'il doit êtrj? Qbej j une 

/doit avoir autant d'aûtorité,(jiU9i:^' 
Princes.- 

Cefar s'écao^cdçmis.du Conrulat en 
&veur de Fabiij|s ^ deXrebonius , ôc 
le premier étant mori le dernier jour 
de Taiméey CaoipiUs fut mis en & 
place j}our quelques heures qui jre- 
lioient 3 ce qui donna lieu à Ciceron 
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3 8o Kmarfuet éu Stfiekhnf 

'4e dire agréablement y que ce Conful 
•voit été fi •vigilant, qu'il n'avoit pas 

ià; Charge. *■ - > îi- ' . o : : 
Comme un ignorant Jurifcbnfulte> 
à qui on demandoic le c^ioignage > 
«ut répondu qu'il n'en fçavok rien > tu 
j^ni'es peut-être) dit Ciceron, qu'on 
-8t pfliiied6'lft|iir*<prikleâce* - • 

«voit plu» perdu par^ fdii^tériaoignâge ^ 
jÇi^' n'e«''%v*ic làiivé pki; fou élo<^ 
quence: ç'eâ^ lui die Ciceron > que 
je fuis encore plus x^ritablc qu'élo* 
quent.. 

' ' .Qu^^|in> r^fai&rï# plu5^ j^iiiie qu'il 
n'étoit j quand nous ctudiïons-enfem* 
Mfl%*' lliâVéic^)- «tt'I^tétois éOACpM tn- 
core au monde. 

Un hommequ'on foupçonnoit être 
4'Aifiqtfe- \\A > «yant <lit , je ne t'en*» 
tends poinç>- il lui repartit % je-ne m^en 
étonne j^as^ puifque tu as les oreilles 
/«tePgéflfft' • * ' - - - . .1 j 
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c X c V 1* I r. , " 

. Ott^ /^(de Tompée ;( défaij 
irams B^y A\Atpfi»îe im niant l^Comoyi- \ 

re fortune , jugeq^^^u' il étç.if j{t(lfi kiau_ î 
^»r«'- dffRûis ^ d'if» vmncte^ 

rexprime en cesterme8v «I»i'ri- 
JHnum jortuHa <, iMb^tut»- k^tàt-t'^'l^ 
pulJorim ejfe juMians tfiiif^tl^ regef 

Pompée furnomnié le Graiïâ, étoit 

bUc k puiiiance des Tribua«idiBij^uple , 
vainquit Lepidus , Sertorius, lesPira- 

le» ' AUxinoig^i i left:fltfibg tt »4^ fe»i^]«« 
«iesô lesHembqiaes , Ieiisv^âi^fi^> leç: 
Pftnbes, tesJuif89éco#«ûip(éét^i«in^' 
eu tfMtesies jMuioof auâ^die^ il a^^^f^^ 
la guerre y>&.'ia'fortiuiô-J/!a cellesnem 
dbv»M]u^t!rioixphtetin29e dirtf(Éâé>9^ 
que y ^apiaé&de l'Earopâ^i^ ipOEts^dë ^ 
FAfie I comiàe s'il «û t > dû:^ avoir^ao- ' 
tM^t^clQ mx)ii\jbaeii» de .^àtViddiéëMi ^ 
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qu'ir^jç ivoit de parties du monde , dit ^ 

rarum orbis.funty têtïétm faut9t mom^ 
wenîaviBoriéeJifa^ , ■ 

Il fiiC enfin Vaincu^ Jules Ce&r dan» 
k plaine de Phar^ale , .eofuite.Ptpioiaée 
Roy d'Egypte 5 cliez qui ils%oitrcfu- 
fltéi iut'fieéottfïer ia têtfe ^rnh Bicla^ 
veDommé'Photia> quiiapo)ctaÀ.Ce^. • 
Lucain parle ainû delà mort. - «' * ^ 

f •* «V * / ^ « ♦ • « » • 

1 

Comtimàt^e' anma» p ne fitm effitTt»? 

'M&3Bd2^ fut,Uiân lifoiPôQipéeir dit en-» 

^iccidrejVellcÏMs Parerculus , opœsjfroi»^ 

QmfièlÉfifl^tKéttMl do-ïISriuBiplies 

3Î ..hivers j là fortunes- accordant û peu 
^> Wi^ttiiéfiie à l'ëgarcb^e ce^^dr: 
îî •hos^iîtt^.dftie ia^ernuquir vén^k. d& 
Î3 joi;:tiïanqU^.)pouT i*ës vidoires , iujs; 
j!^4»iiiqtta <f^uf:Àiibpiiittirec- tft^.Mi 
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adfe^ulturam. La cerre que vous av«2.* 
,i vaincue, étoit un tombeau indigne- 
99 de VOUS 9 fiic un Poëce Moderne 
. 9> vôtre corps me dévoie être couvert 
„ <ïuedu Ciéh ^ 

Jtivenal parlant de la mortdeGefar 
Se de Pompée dk : . 

^^ei^-autTie? dit que Ceiâr ne pouvoit 
fouffrir peiCeâinç^^ dedU^ide -iui) ijC- 

Digitized by Google 



- • e x c t x.\ ' ' : ;: 

gu* avoif Ji peu J£ autorité y ftf-'tm d'tjott 
4gpeab}eMeut que toiit ,s*^ti^.fait''Wte 
éinnée fout k Cmfylat de Jules & ^ 

TUlesCefar étoit fils deLuciusCefar- 
I & d* AurcHe fille d€ ©CWi:- I^-^t 
grand Prétie de Jupiwri Tribun mili- 
taire y ^Qjjeftèur^ «Edite V ^ Sott^çjèkia -> 
Pontife, Gonful, Diââiew* perpé- 
tuel , & le premier Empereur des 
jik>main8^'^ D vaiaquit les Gaulois , , 
lea ' peines de k grande Iktttagiifd-iii* 

ba en Afrique , Pompée dons la plai- 
-ne .^é >pbirâiie> kis oeft^ft^^ Pom- 
pée en Egypte , &c. Après toutes 
ces guerres & toutes ^c^s viâ»ifes,. 
il triompha dnq fois. Il joignit à- 
l'Art de faire la guerre réloquence>., 
& une grande habiîeté dans les fcien* 
Qpt iev beUeis 6c les plus curieu- 
&8. 3rutus > qu'il avoit comblé de* 

bien*- 
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^n-i^its ) 6s qit^il-ayofttDâaae^dop* 
té pour fon âls > éunt .aiËAé d'un 
grand nombre de Conjurez. 5 l'aflafli- 
i¥a ei^|>li»B Soiac* 'Il lecKt 2^ coups. 

Srutus in aedem dutis •"^*"* 
'A quo Calutem tulerat y armavit ma^ 

Inviéius acte y gentium domitoTy yovi^ 
'jtE^uatus aliQs Jée^è per honorum groi^^ 

L'ingrautude de Brums ra réiidu 
odieux 3 quelque juile prétexte qu'il 
pfettndu doioner- à lpn;.<a^&Û^-» 
iWf r^^m^ ffU8gu(e Galcfiç Pa- 

' y aTime tête <ie Brutus que A4ichel« 
Ange commença » mais qu'il ne pût 
«ch^ver. On en a donné la rai- 

' ion dans un* iliftiq^ gravé iur • de- 
là brooz« XouS '^ ckte tête ■ en ce^-^ 
termes» . * 

- J^m Brtai effgffim fçulpor de «uatm 
more duàt.^ 

.1» Séneq. Trag, O^v. 
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I • i' î\- '. .> f. • , } t 
î'/Oa j4ifoit de Cdâr qvc*i!: Alf^k four 
mis les Gaulois par le fer <iês Ror' 
mains 9 les Roœaias pKar l'or des 
Gaulois. 

t * • ^ • • • -r 



4 . % 

* ^ V 



^uelmtun demandant uif put au Toé" 
^'iimiiiide^ VUnfiUoii imoix être^che 
99 fve y^£<^ ) Il n'y aurait fohn de diff- 
9, culté y dit'il y fi Ponm voyait fçuvent 

-«3 de Geos îfle de la mer Ëgéé» Il 
• tnoufut en la 78. Olympiade âgé de 




• • • • 
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ayant demandé lamaite »â MlfMi^tè'Jj, 
U lui fU ^efe?t( d'une 4>elie J^k^^ Men 

foulée V tùrpiÊifv^ i^^ém^ut^-iém^- 

crut qtt'U femo^wùi. de lui^ïiîm'pjfm^i 
dit Alexandre , je 4imme wo^ite ^«Uyf>^ 
fenm feidemmt cà fue Jê^uvhnitey tu^ 
tfSiance qui dem4Mdi :"nuùs ffoibé^ 
^ue c'ffi Alepcandre ^uiH9. donnt, ' îdt 

caufe de-ics biçUes' ladioôi^ , 'éceik 
fiiff de iPkilippe .èt^Aâotào'iOQ 5ç d'O^ * 
l^mpias.. -La nuit-^ ia'tBere4etsit. 
au monde, le Temple de Diane d'É^ 
|^MfiEiiei>.luit«élebie «le toute TAfie, 
fut rcduât^xib-tcen^m post •un is^ÀCiflii- 
£roil£ate , i}ui Vouloit faiie-oarler d« 
Wr- Qaelq*i^iï'4Hdirîfur cet 




couches d'Qlympias , qu'^eHeA^eut pas- 
le ceiii|i8 «d'^Uier défendre fou- l^tftplè 
Goncflcues flananaea-^ mjflb^âiièiffiKtA. 
«fluré que cette penfée eft fi fi-ôiil84 
l^'eUe.-txoiic capable d^éceiodre cette 
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'\ Hn meiaem fieUmi v^if.^ 

: , Oa ^ifoit de Cdàr qi^'ik«»1H>ic four 
mis les Gaulois par le.ifcr des Ror' 
mains ^ les Roxoaias par i'or de& 
Gaulois. . x • 



• « 



A w 



• r 



^uel^uun demandant uff jéuf fiu Voè^ 



'C Inioiiide écotc^ un Pôëce L^i^ue 
^ Ceos Ifle dè la mer Egée» l\ 
-'tnourut en la yS. Olymg^iadc âg^é db- 



* ^ m m 




I. 
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; I. . » 



. . Un pauvfé' Egypkmvàmmé'MwtUè^ 

a. lui fiaprefpit if uMâ iiië^ J<iIk^-èim 
fèuplée y te ^kmk l^ft à n » ifêtià -^âtétmf 
entt ^ Vye j»ofMÉU iie lui^ iHm^-a^y ^ 
4it Alexandré > Ap m-^me mo^ue^ai^ 
frens feulement cl ^ue je te domte, fu 
tfi^îmce q^i demande :■ ■mais Jféuhé 
^.^'efi jîlçxaudre. ^ui ^ /< donne., • ' ' ^ 

ALccaodfo furaoïaiBé k' Grané- 4 
caufe d&i«8 belle^ aâioûiS' > étôÀ 
fils de Philippe de Macédoine éç d'O^- 
Lympias.. .£a Auit. que iâ-iaerejle -iBit 
au monde > le Temple de Diane d'£* 
phefè lé ^liw célèbre de toute TAfie, 
lot réduit CA «cendres par un iM>mm4 
Eroftrate , qui vouloir faiie-|Ktfl^ de 
lui.. C^lqu'^un a <iit fur cet einbralê- 
aen^r que Diaa&âcmcâ^dctupéedi^ 
eouches d'Qlympias , qu'elle n'eut pas 
le temps d'aller défendre ibn-Templè 
eonceeles ilamiaeff-, * maiB-m^iffire.^. 
«flUré. que cette penfée eâi iî froide ^ 
i^'elle écoit capable d'étemdrc cette 
incenjdie^ . . ^ '» s . 

. Âlciaiidrwittquiti^a^^^^ mon* 
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■ 1 Il '<\- '. .» . ).î -, ,.«> 

! • Oa 4i^ait de Cdâr <|<ii'U .«voit four 
mis les Gaulois par le.i(Wf.4es Ror 
mains, &'lesRoiBuii8 p^I'or des 
Gaulois. \ T 

•* • X . I ^ 

• I % 



« 4 * \ 



_ uehfttm demandant uif jéur fiu Toè- 

99 que fagfi i U n'y. am«it f<ma df diff" 
9, cultét dit-il y fi Pon 7ie voyait fçuvent 

Slfnohide écdif * «m P^^^ L^ài^ 
de Geos ÎQe de la mer EgécVill 
♦iflouriu en la 78. Olympiade ègé db- 

r 

r 
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il^ lut fa j^refp^t d'une Mk JUilk ^ Mm 
f eupiée ^ ra ^vrk kn^me Uki étonné 

dit Alexandre ^ Ae neipic tmo^é^^os^ <^ 
fi^im /kdemmt eà que je te do7me y iu^ 

Ai' ' r- ... 'j }••*: ..C" IfîST 

^ ^^^^ 

ALex^oâne» furaoÉiaié ie«OMtiéi 'ii 
caufe d^-fts belles' (^oâi y éeâÀ 
ils lié ^Philippe ée'Macedome éç d^O^ 
Ijimpias.. .JU nuit* que {k^mëntU'ttiît 
au monde , le Temple de Diaii9'd'£*> 
phefèi le J)lus célèbre de toaiel'Àfie , , 
fitt Hàut^ÊiEk^ctoÂPmipm^jak Hùtûtaé^ 
£roih^e , . qui vouloit ^e- papier di 
htt.^ jQnelqii'un a dit fur cet 'embéaÊ' 
mmo^ qw I>iu>&éim»â«M:t!9pée aux 
couches d'Qly mpias , qu'^^'eut J>iié' 
k temps d'aller défend» dTcMi. temple 
eont rc I m êêmtmBs^ - mslbmï%ùTtt à. 
«ûUré que cette -peiiiee di«frft^eH 
qu'elle étoit capable d^^kidre ^<jeixe 

de^ 




Digitized by Google 



ûti 398. de Rome, & 356. avâtit liir 
Hâîâanî^ de JssUs-Chslïst.' £ilanl - 
jeune il dompta. Bqçej^aie cheval qu'- 
auctia £cuyer ne pouvoit dotnpter 9 > 
^MCbi VifiÀ6>a<;pere dana>.uiielMitâii- - 
^ >> ^CQaqiÛi: U Xiisace , I liiyrie , ptic» 
hébos >)^ti^orca \pluitetif«iviÀ6ire9i 
{i^j^eOisiusitlMoy des Jgeffas ^^ie^, 
£t£nti€ç«jaû€iïrvvA 'Il fei^tçndit jçnaureda 
taLidiey derionie/ de k > J Vijt n ^bilié» 

M^tsU^^ ,de.\4'Hy£Game-, piitSidony 
©amas.> Tyr> vGaza^ Babylea^^, lôcc* 
£afiii -pouik iês conquêtes jufques 
f^^^tk^si^ «wsi défit le Roy;^*Qru,ç. - 
^i^^t; dejretôwrril, nàoiaiut de poif©^' 

l}ftl^».-j'Saiaûrtmiva la 4a. aançcdei 

fffOfnpt , vtgiiaiîft^fi£»urageuK^-: in- 
iâjiabie de. la gbirc)^ > hardi , .religieux ; 

fljU9i$ £3$ iibfiati^ez :r néa^mi doaSçaé 
«ans. Qà ja.dit de lui-, que toiis fes 
Capitain^t'iosc. été..dcL graodit.&oié 
jl^pré/iiià:lOOfl2:»tiq(iijBriéâ>ient que des 
jbommes niediocre^omparez. à lui du-»- 
fa^a^ks wtmsàs ia^natuie ùss 
vertus , & de la fortune Tes vices^ :<^'à 
4w0itXçi^(^t£nta:.d;|\£Qitiamcu, où • 
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i'Ai^edujourieconteiitetieluire;qu'il 
croit temps qu'Alexandre ceflat de 
iNift^cft?',' i(^Ieœondè crfle d'ctre & Iç 

; que la* fortune a mis 
àfes vi<3x)ires les mêmes limites que la 
iHItQfQ a mi«iiu monde ; qu'il eft gra n d 
pour le monde^ êrque^ie monde'efk 
petitpourlui; V' • ■ • ; : ■ •« 



• *' • un autre; ' • 

limtfètftin ptus riehe y ^ plus grani 

«ue le nâfre; 
Et n ayant plus â vaincre en ce vafih 

\ pfent pte rUmven n^efi phs fue 

• priCon. ' * : • ' •• I* » 
»i r .... . 

Qà bitax 



Mahre dit monde entier ^ t'y trouve 

• ' • tri^ ferrée * 

< - ^tfailfalfii le fleuve de l'Hydafpc 
tftnc<ieïéiBger, malgréles f^udre^ 
édairs , les Elephans > & tout ce qui 
pouvoit intimider les plus hardis j lés 
'Macédoniens dirent qu'enfin il avoit 
trouvé un péril digne de lui. 

* Vdici quelques -uns de fes bons 

moxA > dan»4e^ùdls^n ^«coaec^ipliu 
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J^0^fiei 4u l^f exions 
pamcujierc^ent Ton efpriç & foa bu»- 

^re inâm de moniics , il en verfa des lap- 

mes^endiijuvCjHelasi'ily auneiii^ 
fa9 miédeinon des, ôc jeaefiiupaflea* 
j^^rèjn^îtfed'un feul, 

9> £iWn£un jôur auprès dei la ûatuë 
^ d'AdulIes>ils'écria^Oi) Achiîle£>que 
^ je .t^ tfOQve heureux; d\avoir eu- un 
>»> ami âdelependaQC ta yie? ^ un Poôtc 
Vti catTune Homère après ca B^çurc i > 

Les Macédoniens le voulant quitter, 
^caufe des fatigues qu'ils é|oieac obli- 
gez de fouiFrir à le fuivje.^ il l^ur dit y 

Allez 3 lâches, allez., ingrats, dire 
^' en vôtre païs 9 que yom a^^ laiûe 
yf Alexandre avec Tes amis > travaillant 
^ pour la gloire de la Grèce parmi des 
y, peuples qui lui obek ont mieux que 
^ yous^ ... ► • 

Faifant des largefle.s çpntinuelles à- 
£es Capitaines >. Parmeoion «tonné <de 

9»;ij^4iia{er^z^,^|fi4di^i Qij^f 

H^î^e VDA^ t^ielîery^^ - vous rien ' pour' 
B, voiisi jpfii^p^jmç^'^^^ Aui 
fi%>onditrii. • • . 
: Ses Capitaines s'étant, plaints à la 

journée à.%tbélçs que £cb Soldai^ 
AY49ii^oi;J'i§|^lfAce,4e vouloir qit'on 

... • 9».leur 

♦ 
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Critiques y Mondes y é^f- fÇï 

lcttrdic:-il 9 ^tSs. un preTage tde-k <f 
«iâoirfi. Quaad on parle avecGec- *f 
te afïurance > on n'a pas envie de ^ 
fiiir. . ^ 
JLa veille du jour qu'il devoit conv 
battre contre Darius , il dormoitd'un 
fi profond foainieii y qiieiiù gensje^ 
ftayezde l'armée onnemiequis'appro- 
ehoit,. réveillereat ; & comme ils s'é*^ 
^ toniioéene:dei£i mnqniihig.: ^Ne 
foyez pas furpris»- leuc dit- il > je % 
dors fi paiûblement i Darius m'a dé- <f ' 
Mvié <U9 iaeaiiciMip de ibocis >. puis 
^u'en ramaûànc aujourd'hui toutes <^ 
fcs forces en un corps > il a donné k ^\ 
la. valenclei moyen de éecidier«drii& <^ 
combatdetoutenotre fortune...* .. ' 

- Voyant un jour ua Mellàger quiac» 
aouroio àiài av^^o des imi^aesdejoyer 
^âm.viiage» illuidit> QwsUebonr 
ne nouvelle me fçaurois-tu apporter > 
ii C4i>iie me viens dire>qMf fciomeae eft. <^ 
xeiiaiicité? >i;> * , • 

' Philippe ih^ pere voulant, l'exciter à 
•oiicir mxi ^wtaat 'Oi)»tnpiqiiés pour -pu 
gner le priX'» il répondit» potut jeune 
qu'il étoit j Je le voudrois bLien> pour- 
veuque ce fivifenc des Aois^uicou* 
cuilèat avoc moi* 

' ' Uji noiui^é Perillus.lui ayant de*, 
mandé quelq^ue. argent pour marieri^sr- 
i.. . filles». 
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t^à9«nifi»f 'tu Refiesàa»^ 

filles^' illuidoana^o. talens, àLQOva^ 
me il vit . que Perillus faifoit difficulté 
deiasottamsiri caii& que ci'eâoit luxo' 
îi'op grande ioiAïue? éc quHn'ende-* 
9)"lli!lilcioit que aix , il lui dit j Si c'eft 
ir>ai2è3&àfeoevoir pour toi» cen'e&paff 
^ aiTez à donner pour moi. . ' ; ^ 
- Un jour que ron; faifoit un Sacrifi-» 
€» \asi q u !il éiotc çasoré jctt&â ^ « il ^le t« 
ta daàs ie;^feu une ii grande qùantics! 
d'encèni;, queLcdnidas fon goaver-!r 
ite w netpoMyMià f<^ttflfeir ik prof uiion y 
s'^i^â&lui dity Vous pourrez, brû-i'. 
>j 1er tant d'encens quand vous au- 
U seasooqiiiiai^siieaxi.id'QÙ l'ctn vouât 
ii Tappoitcu. .Depuis ce temps - làjL 
Alexandre ayant pacifié l'Arabie qui 

paiic4e6 .de^ LeanidaS'> ' il lut envoya» 
ét cette contrée une infinité de par- 
Âinn y. kii nmadanc en «sémcKemps y. 
qu'il ne fiifipaa uoe autre fois li j^eteixu 
^and il s'agiroit de faire del honneurt 

rience(:qp'iysj^endpicnt a!ieC'.uiuj:eie» 

oâraiîdesqUr'oiïieurfaiibif.: .t ,î - s 

d'Ariftoce foio^ Pi'eecpteur ^ . il difi:>ir> 
que Tun lui avoit donné la. vie > 6c» 
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Son pere fe fâchant quelquefois dè 
ce. qu'il étoit devenu boiteux 4'uae 
playc receuë dans un combac » il 
lui dit y Mon pere , vous ne de- 
▼ez pas vous fâcher d'une blellure» ^ 
qui vous faic reflouvenir de. yétse 
courage à chaque pas. que vous fai« 
tes. • .H 

Parmenion lui con&illanc de coni- 
battre de nuit .contre Darius , aHn que 
|>arcemoyen lagrandeur .dudftnger fut 
cacbée à iès Soldats 9 il iui répondit 
fju'il.ne preteadok poinr. dérober h 

Le .même Parmenion àui faiàot 
des .propoûtions intereflées & peu 
iionnéces , il <tit' que s'il étok rari 
jnenion 9 il preferecoit l'argent à U 
gloire 9 mais qu'étant Alexandre > U 
«ecraignoit pdiot de dcienir pauVre^ 
4& je ne . me troo^i «joûia- t'il> <f 
Je fuis Roy , & non pas AIv- ¥ 




I 
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' Ce tpte ItSi jmieMS.£hilt^£iespottvokttt 
te mieux..fOMmi{re-9 ^ ce .fiiils oui It 
\mm connu:- 

#^ £ que les anciens Philorophes pouM 
yoôrat 'le ^mieux cmouâtccy èc ce 
oac 4e œoias^ connue c'e&etk 
^uoi cooiîfbs; le /ouverain |)ien. 'I|s 
n'ont pu tous s'accorder là-deffiis. 
Aaacharûft Ta fait coaâiiber <iaaâ la 
vengeance d'une injure receuë à tort; 
Crates , dans une heureulè navigal 
$àoai SiBonide, daas l'aiBidé d'ua 
chacun j Architas , dans le gain d'ut- 
sie Bataille; Gorgias, à ouir des chou 
&a îqui plaiièat i K^bsyûp^y à. âUre 
bâtir de funeihet Ëdinces f Epicure» 
dans la volupté ; Antifthenes y dans 
une célèbre renommée après ùl mort » 
Sophocles ) à avoir des enfans pour 
héritiers; Euripide à avoir une bel- 
le £emme ^ Palemon » à parles avec 
éloquence; Themiiiocles 9 à defcen- 
dre de parens illuftres ; Ariftides, dans 
les biens temporels ; Heraclite 9 dans 
les grands trefox^ i les £lpiftiques > 
. dans 
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- -Il y a'afiiirémentTu[îet^e s*ét6nncrV 
àc:çc que- tant dè' Sçavajus fe igne é 
fort trompez dans la deciûon d*UAe 
chofe fi eOèfijtielië % lliôihnife, ^ qui 
devoitfaire le fondement de toute ieuîr. 
Philofophie Mbracle'i car , comojift 
Cîceron l'a fort bieh remarqîiç, , lors, 
^on eft uiie fois tombed*accorddan$. 
la Philorophie. de cTeiqui conftituë Ici 
fouverain bien , toutes chofesfont éta- 
blies. SmiatiQ hono conJUtut$ in 
fo^hiay confiiîutafunt dmnia. LesAnSci 

charfis j les Chryfippes , les Cratc§ &j 
tous les autres ont eu des fendinens^l 
juftes fur d'autres matières > &pafl^|U; 
dans rbiA-oire pour de fi grands hom-t 
mes> quej'aurôisde la peineàmelaiA 
fer perfuader qu'ils ont eu ûir Je four 
Verain bien les lentimens que je vien^ 
de rapporter, fi nous n'en étions affu- 



/'ai roûjours eu autant de vénération 
gue d eftime. 

En effet commentfe peut-il faire que 
tantdegrands hommes étant convain- 
cus , commeil n'en faut point douter. 



rez par des Hiftoriens 
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cerexiftence de quelque Divinité, & 
par confequenc de fes infinies perfe- 
dtions 5 ils n'çii ayen:.pas fait le fou- 
verainbiendc tous les hommes > puis 
qu'en concevant un Dieu , on con-- 
çqit ce qu'il y a -de plus parfait , &c 
en même-temps ce qui feul peut rem- 
rJlir la capacité du 'cccur humain? l'c- 
tudedelanaturc, & de tout, ce qu el- 
le contient 5 qui avoir été leur ordi- 
naire occupation? ne^çvoit-cllc pas 
leur avoir appris la fragilité de cette 
même nature j Ôcparconfcquent, que 
ni les amitiez j ni les navigations heu- 
reufes, ni les helles femmes, &c. ne 
pouvoient faire le véritable bien de 
l'homme ? N'avoient-ils pas expéri- 
mente eux-mêmes, ou veu expéri- 
menter par d'autres, que tout ce que 
ce monde promet, n'eft que trompe- 
rie , ou vanité ? que là où il promet 
laliberté, commedans les grandeurs , 
on n'y trouve qu'embarras ôc efclava- 
ge," que là où il prometlapaix, com- 
me dans les folitudes les plus retirées , 
on n'y trouve que des inquiétudes j que 
là où il promet la joye, comme dans 
lesvoluptez , on n'y trouve enfin que 
des amertumes ? Ne fçavoient-ils pas 
que les plus tendres amitiez finiffent? 
que les honneurs font des titres appa- 

rcns 
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Qgiiiqmy Morales i ^c7 f^Y 
rens que le temps efiùce, quelesplai- 
iuraoefonci^ue des amurcmensaccoin* 
ipagnez de chagrins^ que les richeilbs 
font enlevées par ia. violence desliorai 
jtutB > u^i éohapent par leur propceért-^ 
plUQ>9 «jqqelesLgcài^deurs tombentd'el- 
&r oiSines ^ que la gloire & la repti^ 
!tttioA > tqiù dépOÊàeat >de -ropimoii 
des hommes > qu'ils conaoiûèat pour 
être ordijiairemeiit fiateurs , peu fia- 
jceres » ùlos équité 9 pleins d'envie» 
4e> caprices À de préventions > que 
xipette gloire « dis-je > & cette réputa- 
tion iè perdent enfin dansics abâraes 
^ ToubJ! ? Ne fentoient^ils {ms eux- 
mêmes 9 ou ne voyoient - ils pais Xen- 
tir par ies . autres qu'il n'y a rien dana 
(QUtes les créatures > qui puii2è ren» 
dre l'homme heureux , parce qu'il n'y 
Mfin( quji iptttiflà^i&nipfir-lft KûfÈokê 



tes «n dles'^mêmes.) ôc trop foiblea 
ipo kur pouvoir > qo'E'eft^viai (com- 
me dit un bel efprit de nos jours) que 
d'abord leur beauté donne dans les 
ileitra Ipiiangea^toDtX'oio^ 
\ipi^^r douceur; contente le .goùc^ 
ieurÇ; nçhe0ës:ÀCQominodent le corp^ 
mais que pfts ^wait ne. iâtiaâuc pleiaifiii 
iBçp(4^^^> «t^'eUes peuieent bieift 
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35^8^ "Remarques ou 'Réflexions 
main, .mais qu'elles ne peuvent pas 
le làtisfairc, parce que ce ne font que 
des faux biens , des illufions & des 
ombres , ou plûtôt des maux vérita- 
bles j qui rendent I hpmme plus mé- 
chant éc ne l'empêchent pas d'être 
mal - heureurX ? Enfin les refas que 
..quelques - uns faifoient de la faveur 
des Princes , ne dévoient - ils pas ve- 
nir du mépris de leurs grandeurs , com- 
me d'un effet de leurs reflexions j qui 
leur dévoient avoir appris que la for- 
tune la plus éclatante eft non feule- 
,ment vaine .& fragile , mais onereu»- 
ie 3 mais pleine d'amertqmes & de 
chagrins , & que Ton foupire fur le 
Thrône auffi-bien que dans les fers? 
Voilà les peniées qu'ils pouvoient avoir 
fur les choies du monde , puifqu'ils 
étoicnt capablejS d*en avoir de bien 
plus élevées. 

Avouons que ces grands tommes 
étant capables de ces fentimens fur les 
chofes humaines , les ayant en ef- 
fet 5 comme leurs fentencés judicieu- 
ses le témoignent 5 il y a lieu de s'é- 
tonner qu'ils ayent mis le fouverain 
bien de Fhomme dans les chofes d'ici- 
fc, fans fbnger à la polTeflîon & à 
li'àmour du moins de quelque être plus 
jèai-fait, comme dé leurs éiiffes divi- 

^«M» nitC2> 
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hkcZy s'ils ne coniioillbiencpas la vé- 
ritable j puis qu*il eft conftant qu'ils 
^reconnoiflbient quelque divinité i car 
s'il eft vrai que nous avons uiîc int- 
preflîon naturelle d'un être divin > fc» 
4on Ciceron y wnnes duce naturâ ea ve^ 
hivmr , ut deos ejfe dieamus y. ou fel/OD^ 
"Ariftote y omner hommes de dits exyii", 
matîonem habent. Et qu'il n*y a aucu-. 

ne nation fi barbare qu'elle foit xjui ncî 
croye quelques Dieux fdon SeneqjU^y 
nuîîa quippe gens ujquam^eji -adeo exXra 
leges y Ttwréfque projeéïay , ut^ ^It^uét 
dcos credat'y nous ne devons pas reifu*'^ 
fer cette impreffion à tous ces grands 
hommes, qui en étoieht fort capa- 
bles, & qui Tavoient rendue plus pro- 
fonde par leurs études & par leurs mé- 
ditations. 

Je fçai bien qu'il femble que cette 
impreflion naturelle de la Divinité 
qu'Ariftote, Ciceron, 6c Seneque at- 
tribuent à tous les liommes , ne foit 
pas en efïèt, fi nous voulons nous en 
rapporter à q.uelques Auteurs qui nousr 
apprennent le contraire. Strabon dij:. 
que quelques peuples de la. Zune-tor- 
ride ne reconnoiûent aucuns Dieux. 
£.v lis qui Tarridam habitant , Mon^uJB,^ 
funt qui Deos ejje non credunt^ JeaJ)^ 
Léon nou« eû dit autant des peuples 

S ^ • 
2 qui 
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'aoo V.ej}!arques qu "Reflex'iofis 
qui habitent le Royaume deBorno en 
Afrique. Acofta parle de quelques In- 
diens Occidentaux qui n'avoient pas 
in^me le nom appelktif de Dieu. 
Champlain le confirme de quelques 
peuples de la nouvelle France. Non 
feulement des peuples barbares ont été 
dans cette groffiere erreur,* mais en- 
core des hommes éclairez dans toute 
autre matière ^ comme un Pétrone 
qtii s'imagine que les merveilles de la 
jiature 5 les éclipfes des Aftres , les 
iremblemens de terre , le bruit des ton" 
;ïierres3 & chofes femblables , font des 
caufes qui intimidant le vulgaire j Tont 
perfuadé de l'exiftence .de quelque di- 
vinité. 

Trimus in orbe T>eos fecit timor , <7r- 
dua Ccçlo . '. 
' 'Ipaîmina dum caderent, " 

• 'Comme un Sextus, qui rapporte 
cette impreffion auxvilionsprodigieu- 
fes que nous reprefente nôtre imagi- 
nation pendant le fommeil. D'autres 
fè font perfuadex que Topinion de l'é- 
jciftence d'un Dieu étoit un «flfet de 
là' politique des Legifl^teui;? pour re- 
tenir les peuples & les mener à leur 
^intailîe, Ceft ce que Jofeph Acofta 



femble cQv&svabc y quand il nous rè^ 
prefente les *'M3ndarins qui gouver- 
nefrt la' Chine, de qui retiennent lé 
peuple dans la: Religion duPaï$> quo| 
qu'eux-mêmes ne croyent pdint d au«* 
trê Diets que-ia mture, point d'autftf 
vie que celle-ci 9 point d'autre en(er 
que la prifon , ni d'autre Paradis qU^ 
d avoir un Office de Man<^Titf. ' 

Cette Impreûioa^ de la divinité dont 
j- ai parlé > demande pour paroître air 
dehors' une raifon parBûce dans celui 
qui l'a reçue , & c'eil cette perfeâioi]^ 
qui manquoit à ces peuples barbares , 
dont- parlent' Strabon 9 Jean JUeon». 
Acofta Se Champlain'> ' s'il eâ: vrat 
qu'ils aycnt été dans une ignorance (r 
gr offiere > ce que j'ai de la peine à croi * 
re. L'£crtture Sainte me fournit ce 
raifonnement j quand elle nous ap* 
prend qœc'eft le fol 9 l'homme fans 
raifon qui dit qu'il n'y a point de 

Dieu. Dixit inJipieT:r in corde fuo y no» 



de cette raiibn qui manquoit à ces ha-^ 
biles hommes qui ne/ croyoient point 
de -Dieu,* je veuz^dtre que cefb^ caui 
ie que cette ' raifon étoit couompuë 
par les voluptcz;, ou parla préfomptiori^ 
autre espèce de folie* Ce foi^ dei eif 
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prits iuperbes qui ne veuieot pas cxai^ 
re ce qu'ils ne cojiaoiJOfenc pas* Cbo- 
fe étonnante ! que rbommè qui eft û 
foibie de fa nature» ûilerile en Toa 



îarices , foit cependant affez préfom-^ 
p^cueux pour fe pprAïader qu'Û eib ca- 
pable de pénétrer l'eiTence de toutes 
àofes , & que poufle par cette pré- 
âtlRptiofi: il prétende tout fi^avoir i 
L'experiençe a beaRlui apprendre tous 
les jours par rignorance de tant de 
choies qui font dans la nature > £c^ 
a^uiquelles fes connoiiTaiicçs ne pcu^ 
vent arriver, combien les lumières'- 
fenciidibks r iU>rgueil qui k domine 
ne; lailTe pas de. lui faire- croire qu'il, 
n'a qu'à vouloir 3 pour connoître ce 
qu'il deiirc , àn. que û d'un, côté fon . 
corps luieiî un grand obflacle à cetta 
avidité qu'il a de tout fçavoir j d'un . 
autre coté il a un^ eiprit ^ qui par fft^ 
l^oœptitude & f^ fub^té peut./éle- 
^r au delTus de tousl^s obitacles que 

prifoB. lui peut oppofer. Ceib 
a0Q de ce riufptiii^ment^e l'orgueil . 
%ie Thomme dans; nôtre Religion a. 
'Cam.dt^ pçine- à -capriver. fQ%erprit foi» 



f%?rn^fe%ue.lfis.§savaps, tâ- 
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Critiqttes'r Oitfaks^ é^k 403 
tb âdre veâeXKUl» quece Dieu fur l'e* 
jtiiïénce duquel ils voudroient biéii sV 
vcugler 5 eft un abime 5 où fc k 
rai&NÉft bumainey un oceaO) ou toute 
k fagellè du inonde eft fubmergée j * 
fapientia eéftim ^Hn^ En «âbt" 
au^le. temerité.'de prétendre connoî-^" 
tre l'Eflènce d'un Dieu î ces grand»' 
hommes rtifcmnent-îte' 4a»i »c«tw oc- ' 
cation ï ne ^i^^suils paf-êire perfuà- 
dez 5 que s'il e£k un Dieu, il faut que ' 
ce Dieu foit un êcreincomprchcnfibla^ 
en même temps qu*iJf€oœpirend tout > - 
inviûfale en même - tenàife qu'il voit 
tout j inacceflîble en raôiÉe* tèsnpè 
qu'il cA fianscoQt^ & jp^'-^fequenl 
impénétrable aux fiidK)nn$iâe!ns htr*' 
Biains? quiconque ^ittâgine'tohnôîî 
tre la graiideur de DieU > la diminue > 
& quiconque ne laditnii^cpoint, ne 
k peut connoîtréi Dieu ira fak 9X6» 
GUiM' créacure qui puiiTe comprâidf e 
ce iMiîil eft i c'eft une propriété & uii 
drwt qui n'apparfletit qu*à- liî -{flOpre 
nature. Quand il veut apprendre àr 
Moyfe cfe qu'il eft , il lui die feule* 
ment, je fuis ce que je fuis ; paroles 
oapabies de confondre l'efprit de €eus - 
auroient k hardieâb de demanda- 
ce qu'il cfti Cepenclttlt il s'eft troii-'- 
vé dtti»ie quaoiéne fiecl» de i'£glife 
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404 'Remar^tes^ Mt Htflextànû 

un Hereâarque^Bpn^e Éunooiiuii de 
Galatie , & non pas de Capadoce > 
fomme l'ai écrit Sozomene y.- qui. fc 
vantoit av^c Tes Seâa^urs de connoî^ 
tre Dieu auffi-bien que Dieu fe con-. 
noiHoic luionemeyw tauc il ttft walque 
U préfomption de rh!Qxnin& ne fe don* 
ne aucunes limites.. ;. • *. 

j4ai« é ii préfompidoa produit deà 
Athées > il;£utt avQiier que la corrup- 
tion que les voluptez éngendrent dan** 
i'eiprit n'eft.pas unedesaioindrescau<» 
fcs de. i'iUhd^e.. Un efprit volu- 
ptueux ne crek pas volontiers Texi- 
âenœ d-'unyDiou qu'o&iiue pieut con<^ 
£oîtr.eiaos«êtrç obligé dfi..Nl!aiiBfir|x^ 
qu'on ne peut véritablement aiiner , 
renoncer- tux- voluptet crioiinel^ 
les. Pour croire volontiers un^ieu> 
il faut (buhaiter qu'il foit , & pour, 
ipubaiterr qu'il- foit, il fkyt n'en attoon 
dre que des ji^veurs ^ à<s& iiberalitez^ 
& c'ell ce que les hommes charnels- 

içaveoc l^ieo qu'il» n'ont pas (ujet d'«r^ 
gérer. : •> 

. Ce font les mêmes caufes , je veux 
dire o Tignorance- » ou k prefom- 
ption ) ou la corruption qui ont in- 
troduit ridolatrie dans le monde- L'i- • 
gnoraqçç -a -.introduit i}idolatrie:)':par- 

<;e.que l'imagination jdes iiommcs ne. 

pou- 
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Critiques y Morales y x^ci 40^" 
> pouvant facilement concevoir tanc- 
de vertus répandues dans la nature > 
pour les attribuer à un même fujeti 
s'eil avifée pour fa commodité de \qS 
. ëonner à phifieiirs'ttivinitez particu-f 
lieres. , . - , ' 

' La prcfomption a introduit Tidola- 
tà^y parce que l'orgueil des hommes 
leur a fait foubaitêr d'être placez» au( 
nombre des Dieux*aprét> leur tnof t ^ &f 
même pendant leur Tîe; 

JLa corruption a introduit Tidoki 
trie 5 parce que les voluptueux vou4 
lant cqfnfàcrer toutes kurs^lbible^Si 
sis ont /aie autant de Dieux*» qu'ils 

• avoient d'affèâions dér^lées. Il ny 
a^aucane- cfaofe fur laquelle les -hom-ï 
iftes dévoient être plus raifonnables 5 
que fur l'obligation indifpenfable de 
rèconnoître une'lèulô Divinité j - lôîf- 

• cependant il n'y a aucun fujét fur Ib»' 
qiiel ils ayent fait voir plus d'extrava-» 

. gances queiur cehii-là. - On ne le pouiw' 
roit croire à :û nous n'en avions des 
témoignage^ qu'on ne peut démentir.' 
Puifque Fotçafîon fe prefente ii' natu-' ' 
rellemenc de parler de toutes çes ex* 

• travagances j je vais faire 5 à la con^ 
filûon dé Fefprtt humaine^ un recie.de 
tous les êtres créez. ( fans parler de 
teus.les liommcs ) qui ont été les ob-. 

- S 5 • • jet* 
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jets de roajidoracicm 9 & donc j'ai eu = 
connoiflànce; mais comme il y a beau-? 
coup de bizarrerie dans ce que je vais • 
écrire » je ne garderai point d'autre 
ordre que celui ^uc ma mémoire me- 
fournira. 

Ceux de la Province de Cardandan > 
adorent le plus vieux de la maifon. * ' 
€>eùx qui portoient la qualité de Grand .» 
Çham du Githay prenoient garde le - 
premier jour de l*ân au fortir" du lit à * 
ce qui leur, venoit . premièrement à la 
rencontre 9 afin de le. tenir pour leu r . 
Dieu toute Tannée i de forte que ft-a 
c'^coitrun rat ou un chien;» tlsdat-^ 
toient leurs Expéditions de l'an du ^ 
rat, ou du chien. ♦ Les Lithuaniens 
fldcvent lés plus.^rands arbres deleur^ > 
ÏQrets^ * Le Roy de Bellegat avoii;- 
pour fon Dieu une dent. de Guenon^ 
Ce Dieu de ce Roy méfait reiTouve-i - 
oir des Rois de Thrace qui prêtent 
doientavoir des Dieuxparticuliers que.- 
leurs Sujets n'oifiaienc adorer. . Dans:- 
uœ Région d'Afrique > on adore le$ 
Singes. * Les Calicutois adorent 1« 1: 
Diaole» ie perfuadaat qu'après la cre* - 
ation du monde , Dieu l'a laifTé fous - 
(à conduite ^ , ^ çiçux d'AngeUa ne • 

rc*. - 

MarcPauI.BboMefeUe.. * Gaguin. . 
P'gatçfTa. * pi9flore... 
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Critiques y Morales ç^c, 467 

fsevevtfit que k» Dieat' infeiliauz» 
L'hiiU>ire des InM aâure -que ùgm 
une vallée du Peroii on.adoroic vno 
£menttde pra^'tuûi gco^e qu'uQ 
oeiif d'Àiuruche/. X«eti Tuoquuio» 
rendent leurs adprations. aux aioaei de 
ceux qut'iiMit oÉoits fiuiie.'^dè m^woof» 
ture » ' ôftkttr oârent du.ds au pre<* 
mierjourde.chaqueLuné' .UneSede 
de Pei£uis n'^tnettoie pcnnt d^tftre' 
tl^ifiu .que les Jju^ctt élenieas. . . Ûlea- 
rius diccque.les Taxtarës CereovCes' 
tëoitafrtonteoe îi^^ilaséKiiiniittrQpœrei^ 
tez. lft>Auit £n>£angé.:vjtï^jM»U rici\ d« 
pareil à la foliç des £gy.ptiens qui ado 
roienft-deé cbac8> dé# oignons 9 âeies ' 
plos abieâes cssatur^s i C'eft ea iê 
moquant d'eox que JuvenaLdic^agcear 

j . • .• ) ';.>^'-.:^ »ji.t . :. > , 

• Qfinrtuiûai y miihm béu jnéfcuvturjM 

• ■ I • r * • 

1 • . . ■ I ■ ' ' . .. . . 

- O ^ûsfottt hearàiit 9 puifque ^ 
les Dmux :ii4fièn('4an94eur& jaf* ^ 

j. 1 ■ c -t r ^ 

Les Lacedetnônleft^ oàt élévé d«s 
qu'eue ibit ii4e»'Romattis4 » €QÛA- 
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•46 9 à k<pâleur'9 ^ à la fièvre , 6c lest 
"Athéniens à rimpudcncck * LesPhry-i 
. gk»id-^û^oieiit dks ms* Quelqu'un^ 
pfeeead ^ue les- Ttoyçns rendoienc uo. 
cuite trcs-religieux à ces infedes , par-*- 
cd ivoienK'fongê'^les cbnte» de»* 
arcs de leurs ennemis» .Ëoapeoocies' 
regardoic les Cieux comme autant dei 
Divinke^', les Pythagoriciens les 
Aftres- II : y a des Tartares qui ado-» 
îent la Lune. * Des Africain^ de Ly-* 
1x^9 &.<ie Mniiiwdip fehtgdes:&ictin* 
«es aux J?lanetés. Nous apprenona 
de Jean Léon ^ue les habitans des Mes 
ébstitiiçesry i^eshtMafiàgetss ^.'»&>)le»- 
©ieiitils jflé la Coffce des Malabares > 
adocent le Soleil , comme il ces pa<> 

dévoient interpréter en fav^r de.iset 
. Aftre V ce qui me fait reflbuvenir de.; 

■§e8 de Monteur de- la .^Qtteiè Vayer y ; 
qu'un Portugais s'étant fendu agréable 
pariêsièrvicesau Roy Henry III. luir 
âemandaidans £«yonf par graoe iingu* 
liere.de: ne contraindre perfonne dans 
^us^iès £tats d'adorer -d'autre Ûisi^ 
^ûtélque-xeU© du jSoleiiobv r \ . • T 5 
V, ChezDiog^jes Platon jitecônnoît le 

• ^ He-- 
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Critiques 9 MofêleSy^S^, 40> 
Hérodote adorent les fleuves avectane 
de dftvotioa qu'ikv n'^iêm feuleinent 
fe iêrvir> de leurs eaux pour en laver 
leurs mains. Parmi les Juifs i il y 
«yoie ane» feâe de cortatiRi iuperftii^ 
-tieux qui{>orcoienc honneur auxipuiu 
& aux fontaines j on- les appellpic Puj* 

iiepte as hatarienUs quafi aquam J^idutis ^ . 

in eâ gérantes . Les Syrien s alloiéiu: 
chercher dans la mer les poidbns poQr< 
••Bfâixeleur^Bjeux» s*abiâ:eaoieiit<i'en^ 
manger 9 &precendoient que ceux qui 
•D'OiângpBoîrast^devamieiit.cnâezii ^ 

Les Américains Septentrionaux de 
"Cevok rendaient leurs adorations à. 
l'eau ; leS'TheiïàUe&s aux cigognes ( 
ies habitans du Mont CalTîn aux oy«^ 
-ièattX'Scleucides-; .les àJSfntm''iscE^ 
•Colombes; .leshabisanade-rEmpiure 
-du grand Mogol aux vaches j ceux dé 
-^fllicuc ^ide McinplKS aux fiœafsi; 
•ks Tartares que Jofeph Barbaro appeL 
-leMoxii, àun cheval d& paille j ceux 
*«ic la GiBBée à «lMHmneatiB«de même 
matière 9 les:Gendls de^Bengala^Ciui^ 
-très Indiens à un éléphant blanc ; les 
'Samogiciciw toz-Serpens.» J 'ai oublié 
'éb dire en parlant des peuplas de la 

" Guinée, 



Digitized by Google 



4to Kmanius m' Befiexitigf 
Guinée ) qu'ils adorent la terre avec 
ime 2«Ue ycaifiiAtioa > qu^iisifontcoar 
feiencexle: cracher àems» De boone 
foi û tous ces peuples avoient voulu 
iàuie quelque attention y. quelque 
i^age> <i& .ieur raifon fuc ces adorar 
trons- > ne fe feroient - ils pas moquez 
idretu -mêmes » .âem'«iroieAt-il« paj» 
fujet de dir&v comm» cfaiesb Sene^ 
^e le Tragique,. 

r. verâkat J^'.am fjfàam JOtOf* 

< 0>f6uK nos»- fcMasBCft dkdonsr 
des Dieux qui ne leiontqiie parce que 
nous le voulons ! ou avccSeneque le 
Philofcipbe k prapos des-^ifcatuës des' 
faux-Dieux qu'cœ adoroit >^ res omniMff 
^tdiatla eji genu pofito fmulacra odorats 
'ér fufpkere > fmitos/ugro y jpdiUëi^tci» 
runty conUtfmesi, N'eil-il pasjïdicu- 
Je d'adorer des ouvrages dont on mé- • 

le d'adorer des ièrpens^y des éie|]ibaitt.9 
xle la terre ôc toutes les autres crcatd- 
tuns) fan&âDie aucune :sttaickm.iiir * 
«elui quieniftrAuceup?/ y 
Enhn pour dernière preuve dè l'ex- 
travagance 4e refpciti.husifllÉ'rlurice 
iu/er? il ne.fau£ que;£: leiTouvenir dos 
j^ûitutions des femmes Babylonien- 
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Criiifues y Morales y ^c. 4M i 

BCg en rhoaoeur de Venus.} de 
quelques Matrones des Indes Orien car - 
les dans des Pagodes au -profit, des Ido-^ 
les qu'on y adore > il ne faut que le 
xefTouvenir des adorations qu'on ren- 
doit à l'infâme Priape > plutôt digne 
du feu dont il eft^tgreab^raenc me- 
nacé par * Mardal> que d'aueune vé- 
nération. 

Comme on ne peut pas pouflèr k 
folie plus loin 9 je ne poulinai -pfts 
auflî plus loin cette remarque. Je cne^- 
contenterai d'ajoûter «qu'on n'a pa» 
montré moins d'extravagance dAns ie^ 
nombre des Dieux 5 que dans la qua-- 
iité , puifqu'il y a fur les côtes des In« 
des Orientales des peuples qui font 
monter le nombre de leurs Dieux j^if-- 
ques i trente^ois miUioDs-, &^que^ 
Tiiales ailuroit que tout cet Uoiveos 
écoit rempli d'une infinité de Dieux^ 
ce qui a fait dife> comme j'ai- déjà 
marqué par le Poète Manile> ^MtOUfr 
le-Cid n'étoit qu'une fable. • 

Fit tQtum fabula Cœlttnu • 

£t par un auo«^ fur les Apotheoiêr 
•trop û:equente« des Payens 9 qu^Atlas 
cemtnençoit à gémir fou> le poids de 

tant 

5 \à. %. Ep. 3^ 

* 



I 
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îttint 4e<Diviiiitez > dont on chargeotc 
-ieCiel. 

- -A propos d' Apothcofes ; - on né icra 
^utrêcre pas fâché de lire ici de quel- 
le manière ils fe faifoient chezlesRo- 
imains , c'éft-à-dire, dequêlle manière 
-ils inetcoient lettrs£mpereur« au nom- 
Hjre des Dïeux. En voici î'ufàge tiré 

de Polydore Virgile. Le -corps de 
^'^Empereur étant enterré > on iaifoic 

fa figure au natureilereprefentant mH" 
' lade , & on la «Miioit fur u«*^^d*y4- 
; voiïe 4 l^entrée de ion Palais i en fu ice 
lies Médecins 5 les Sénateurs 5 & les 
«plus nobles Dames Fallotent vifiter 
-pendant iiz jours. Le feptiénie on di- 

foit qu'il etoit mon > & on ccflbirtes 

- vifites j puis la pUw nobte jeunefie ^tw- 
rtoicce lit &«cett« effigie au Vieux Mar- 
iché^ 6c de là au Champ de Mars, - où 
rl?on dreflbit tlfi-Pavâlkn e» fwmc 
-d'une F^rtereËfe'i' on Vempkâbit de 
Hiïïatierps ieches éc combuftibles mê- 
lées avec plufièurs (br^ d'odeurs ; & 
après toutes les cérémonies le Succef- 
ifiur à l'Empire -méttoit le- feu à<e Pa- 
villon qui étoit bien-tôt réduit en cen- 
sés.- Pendant > cet- incendie quel- 
qu'un laiflbit aller d'un lieu élevé unG 
aigle que l'on diiîbit«tre ceDe qui poi^> 
40it l'ame du Pxiace-au Ciel> & en la- 

' ' «. cotn- 
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Critiques^ Morales y ^ei 413' 
compagnie des. Dieux. On a fait fur 
cette cérémonie une devife pour mon* 
trcr la vanité des grandeurs du monde. 
On repreiênte un bûcher d^Apotheo* 
} où les Romains brûioient les çorpà 
de leurs Empereurs , avec des meubles 
précieux > dès dorures & des parfumsi 
CCS mots font Tame de la deviie. 

Jm wêerts hk J^Undw aini» 

£t tout cela bien-tit 9^efi «jU^um 
feu de €endfes\ 

» 

Ne pourroit-on pas dire à ces peiri- 
plcs ce qu'Ageâkiis die- aux Lacxdç- 
laoniens qui le vouloient mettre ail 
nombre des Dieux ? Si vous avez le<« 
pouvoir de faire des Dieux 9 pour- 
quoi ne commencez -vous pas par <^ 
vous-mêmes ? * 

> -Os erreur» de-tant de peuplesdont 
je viens de parler, m'étonnent j je Ta* 
voue ; mais je luis encore plus furpris- 
de ce qu'il y en'a eu qui ont ofé vou« 
loir rendre leurs Dieux favorables à: 
leurs crimes^ & prétendu les honorer 
par des iolamies ; ils vouloient > 'doii« 
jier- aux Dieux les • imperfeâions des- 
hommes 5 au lieu de tâcher d'attirer 

Âir.ies hcKumes tes pecfeâioiis quedè» 

voient. 
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^^•ï^ ^ematepus ou Eefextovs 
Voien; avoir leurs Dieux. tJumatt^ 
peos trâmferêbat ^ . f>iwn0 maihm ad 
mt^ dit Cic^ron en parlant d'Home-? 
re. Pline nous fait voir un Pompée 
qui bâtie un XeOfple 4. Minerve » 
qui £ai£ graver Air ieportaii de ce Tem"> 
pie .une iniçription > pour apprendre 
\ tous ceux qui k lîMiienC) qu^ilavoii 
pillé ou iubmergé huit cens quarante- 
fix Navires , defolé mille cinq cens 
frente-huit Villages ou.Bourgades> & 
pris ou tuéb4«uii^4uiUiQns ^em quatre- 
vingt trois mille hommes , comme- 
«Ml eût voulu honorer cette DeefTe par 
r|e reciti-de toutes 'Ces cruaucevr .'V 
i* Nou$ aprenotis de Plutarqûe qU^ 
dïezles Romaint le jour delafeâedet^ 
Ikupercales > les plus nobles de la .ViU- 
le , beaucoup de Magiilrats cou-- 
roient tout nuds par les rues comme 
des extravagans ^ frappi^at. avec de» 
courroyes lcsjï?erfoA9«s^iqu*ils trou-- 
yoient en leur chfemin , avec cetteibtwf 
fuper^tioQy que quancité-de femmes 
4^<53^té venoieiyt au devant d'sux>- 
leur prefcntant les mains ( commeletf * 
^a«^fo&jC; ici à leurs Matées dansl^ 
' ^Site^^ .^dé recevoir des coups 
verges 9 étant perfuadées que câtt 
^«voit-Mne gra^d« ver^u peui; éure asri 
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eacein ces , & pou r faire concevoir ceU 
les qui étoient iteriles. • Quelles pcrc-* • 
moniesl 

Les Paphlagoniens en Aûediibient 
que Dieu étoit détenu prifonnier en hy- 
V€ty mais qu'au printentp^o&le^éUoit» 
ii bien qu-^l commençoic à ie mouvoir. 
Quelle impertinence ! 

Nous lifons que «bas Ift Ville de Ly &»< 
de en l'ille de Rhodes on celebroic les 
Feftes d'Hercule en maudifliint & en. 
deceftanc. Quelle pieté i 

Des peuples don noient leurs vieilles^ 
favattes en lacrificeà leurs Dieux. QueU- 
ièsoâniBdesi . : 

. Les Japonois ont trois censfoixaUiM 
ce & cinq Idoles deftinées à veiller fur- 
la perfonne de l'Empereur. On les omc 
c»i iieatindlc tour- à-tour pendant une 
journée > *^ & s*il arrive quelque mal- 
an Prince* on fbiiette ou.oa fc^OBner. 
rJLdole q u i étoit de garde > âcon la ban* 
oit du Palais. pour cent-jours. Quelrc£w. 

Yâ-t-il rien encore de plus efPromét- 
que de prier une Divinité de donner 
BM>yen de joioibre la tromperie wtc 
l'af^Kurence de la. iuAice & de la ikinte* - 
té 9 comme on iit dans TEpître dix-r 

^ DiTÎti. * Ambsfll deiaCompag. dea 

Prov*. Unies. aux lûdes. ^ .. .. . 
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épûéme du Livire premier d'Ho^ 
»ice> 

Pu/chra Lavernay 

Mais ces prières n^ont rien qui me-' 
iurpreiMieiM apréft-le» Réflexions que 
j* ai faites fouvent fur les faux-Dieux d»* 
Paganifme. Il femble qu'on croyoir 
leur faire honneur en lesreconnoillant^ 

* 

pour larrons 9 pour adultères , ^pour 
•abamionnezaux voluptez les plus ab9^ 
xuinables. £c ainià il ne faut pas s -ima-* 
;ginerqu'onfiâi aucune difficulté de leur 
adreHèr-des vocurpour reiiffir danskt» 
eûmes. 

Mais c'eft^iTez donner de confuGon 
àrefprit humain par le vedc que je viens •* 
de £ure des extravagances^ . & des folies^ 
doncilaétecapabledans le fujecquilui. 
€^de la plus grandeimporcmce.* 

Avoiions que ce qui eft le plus cou** 
fiormè à fa foibleife , ô& en même temps 
su refpeâ qu'il doit au- Souverain de^ 
tousies êtres» c'eûdfrcroirerexii^ence. 
d'un Dieu , fans en vouloir pénétrer la 
namre. * Sm$3^ ,ae rtvareatèàrvud»'' 
tmdg exifieutiâ Dei cretkre^ quamfiire. 

•G'cft 
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Critiquety Moralts^ 417 
C'eft ce refped quenous devons à Dieu 
qui a fait dire à^ixte un ancien Auceur » 
iquc q uand on.parle de Dieumême avec 
vérité, il fautfe comporter .avec pru- 
dence y car tie Jieo etiam ver a loqui péri» 

culum tfi* ECpà S. Jean ChryiicUftpme> 
qu'il vaut mieux bien ignorer Dieu, que 
de le mal connoîcre> •c'eft-à><iire qu'il 
vaut mieux ne vouloir pas pénétrer 
dans Tes perfeâions infinies > que de 
lui attribuer des qualités^ indignes de 
nature. Enfin n'oublionsjaxnais cette 
vérité par laquelle je finis ces Remar* 
ques. Scrutétttr Jdajefiatù op^met» 
ûj^îoria. 
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